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INTRODUCTION

Vingt-huit années se sont écoulées depuis que je publiai

,

en collaboration avec mon savant et regretté maître et ami

H. Lecoq, le Catalogue raisonné des plantes vasculaires du

Plateau central de la France.

Dès ce moment, H. Lecoq, absorbé par les travaux que

lui imposaient la publication de la Carte géologique du départe-

\ment du Puy-de-Dôme et celle des Epoques géologiques

^yqui en sont le complément , cessa de s'occuper de botanique.

^ Je restai alors seul chargé du soin de continuer l'étude de la

1 flore de la contrée comprise dans les limites de notre Cata-

^logue.
I

' Depuis 1847 ,
je n'ai cessé de recueillir de nombreux

3 matériaux et d'enregistrer les faits qui se sont produits , relatifs

à la végétation de ce vaste pays. Et c'est le résultat de mes

recherches et de mes études que je livre aujourd'hui aux

botanistes.

Ce travail n'est pas un simple catalogue et ne peut pas être

considéré comme une deuxième édition de celui que nous

avons publié en 1847 ; il n'est pas non plus une Flore, dans

toute l'acception du mot; il s'en rapproche cependant , à cause

de la synonymie , à cause des nombreuses descriptions et des

observations multipliées qu'il renferme. Pour rester dans les

i
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limites du \rai
,
j'ai cru devoir lui donner le titre de Prodrome

de la Flore du Plateau central de la France,

Dans cet ouvrage , je me suis efforcé de dresser , avec le

plus de précision possible, l'inventaire des plantes vasculaires

du Plateau central de la France. J'ai , sans nul doute , commis

des erreurs dans la détermination de certaines espèces ; les

botanistes voudront bien me tenir compte , à cet égard , de

toutes les recherches que j'ai faites et de toutes les précautions

que j'ai prises.

J'ai suivi , dans son ensemble , la classification adoptée par

MM. Grenier et Godron dans la Flore de France ; je ne m'en

suis écarté que très-rarement.

Dans les catalogues, dans bien des llores locales, le nom de

la plante est seulement suivi de celui de l'auteur , sans qu'il

soit fait mention du titre de l'ouvrage dans lequel cette plante

a été décrite. Nous-même avons suivi ces errements dans le

Catalogue du Plateau central. C'est une lacune qui a de gra-

ves inconvénients et qui fait perdre bien du temps à ceux qui

,

voulant s'assurer de l'exacte détermination d'une plante ou se

rendre compte de la valeur d'une espèce , cherchent à remonter

à la description princeps. Que d'ouvrages il faut compulser,

souvent sans résultat ! Car il peut arriver que cette descrip-

tion ait été pubhée isolément dans quelque recueil périodique

plus ou moins scientifique. J'ai donc cru faire une chose utile

en inscrivant , à la suite du nom de la plante et de celui de

l'auteur, le titre de l'ouvrage oîi cette plante a été décrite.

Mais comme fréquemment les ouvrages dans lesquels les des-

criptions ont été données sont d'une grande rareté et par suite

difficiles à consulter, j'ai fait suivre cette première citation de

celle d'une Flore répandue et à la portée de tous , lorsque

ia description de cette Flore concorde en tous points avec la

plante signalée. C'est ainsi que j'ai cité presque partout la Flore

de France de MM. Grenier et Godron ; souvent le Synopsis de

Koch et la troisième édition de la Flore du centre de la France

de M. Boreau. J'ai encore indiqué, à la suite de ces citations^
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les figures qui représentent exactement les espèces que j'ai en

vue : ce sont principalement celles des Icônes de Reichenbach

et de VHerbier de la Flore de France de Cusin. Enfin , cha-

que fois que les circonstances l'ont exigé
,
j'ai donné quelques

f»ynonymes.

La précision dans l'indication des stations des plantes est

certainement l'une des principales qualités à exiger des Cata-

logues et des Flores locales; c'est là que le botaniste qui

explore une contrée va puiser les renseignements qui doivent

guider ses recherches. Aussi ai-je mis le plus grand soin à

donner ces indications avec une exactitude scrupuleuse, afin

que ceux qui herboriseront dans nos contrées puissent sûre-

ment trouver l'espèce cherchée.

Je signale les localités où j'ai moi-même récolté la plante;

celles qui ont été découvertes par d'autres personnes, et plus

rarement celles qui sont inscrites dan^s d'autres Flores ou

Catalogues. Les premières sont suivies du signe de certitude ! .

J'affirme par ce signe que la plante que j'ai étudiée a bien été

recueillie par moi dans le lieu indiqué. Les secondes sont éga-

lement suivies du même signe et du nom, entre parenthèses,

de celui qui en a fait la découverte. Ici le signe de certitude

veut dire que j'ai pris à ma charge la responsabilité de la

détermination , et que je laisse à la charge de la personne

dont le nom est inscrit entre parenthèses, la responsabilité de

la station. Quant aux troisièmes , elles ne sont accompagnées

^'aucun signe, mais elles sont suivies du nom de l'auteur de

l'ouvrage où je les ai puisées. Ces dernières localités sont

peu nombreuses. J'aurais pu augmenter de beaucoup leur

nombre , mais je ne l'ai pas fait pour éviter de reproduire des

renseignements souvent erronés.

Cependant, malgré tout le soin que j'ai mis à indiquer avec

exactitude le lieu où croît une plante , le botaniste ne rencon-

trera pas toujours, dans la localité désignée, celle qu'il sera

venu y chercher. L'insuccès de ses recherches pourra dépendre

e plusieurs causes :
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Certaines espèces, que je nomme sporadiques, seront

très-abondantes une année dans une contrée , et manqueront

complètement l'année suivante pour n'y reparaître que long-

temps après. Cela arrjve surtout pour les plantes annuelles. Je

citerai comme exemple le Myagrum perfolialiim L.

Le défrichement et la culture qui s'étendent de toutes

parts et qui envahissent maintenant jusque sur leur sommet les

coteaux de la Limagne , naguère complètement incultes, tandeut

à faire disparaître bien des espèces qui y étaient communes.

Ainsi le Slachys Heradea L., le Convolvulm lineatus L., le

Thaïiclrum syhaticum Koch , et bien d'autres , deviennent de

plus en plus rares.

— Les plantes aquatiques et paludéennes, qui étaient jadis,

très-abondantes dans la Limagne , diminuent de nombre de

jour en jour, grâce au drainage et au dessèchement des marais.

Quelques-unes, telle que le Cladium Mariscm R. Brown , ne

se trouvent déjà plus.

— Un autre ennemi des plantes et qui , certes , n'est pas

le moins à redouter , c'est le mouton. Partout oii cet herbivore

pacage en troupes nombreuses, bien des espèces sont détruites.

La Bruyère , le Myrtille , le Nardus stricta L. sont les seules

plantes qui résistent à sa dent meurtrière. La montagne de la

Lozère, les flancs de l'Aigual n'offrent plus au botaniste , sur

de larges surfaces, que cette rigide graminée. Les pentes Nord

et Est du puy de Dôme , dont la végétation était si luxuriante

il y a peu d'années, ne sont plus recouvertes que d'un maigre

et court gazon , depuis que l'on y fait paître des milliers de

moutons.

Une règle que je me suis imposée et dont je ne me suis ja-

mais départi , a été de n'inscrire dans ce travail aucune espèce

sans l'avoir eue sous les yeux et sans l'avoir étudiée convena-

blement. Bien des espèces m'ont été signalées comme croissant

dans ma circonscription ;
plusieurs ont pris place dans diverses

Flores, parce qu'elles auraient été récoltées dans nos limites ;

mais ne les ayant vues ni sèches ni vivantes
, je les passe sous
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silence. Je préfère être accusé d'oubli
,
paraître ne pas avoir

assez multiplié mes recherches , et ne pas copier des indications

qui pourraient servir à propager des erreurs.

La plupart des plantes ayant une prédilection marquée pour

tel ou tel terrain , et surtout pour tel ou tel des éléments qui

caractérisent ces terrains , la silice ou la chaux
,
par exemple ,

j'ai indiqué , chaque fois que je l'ai cru utile, la nature du sol.

La durée et l'époque de floraison des plantes ayant une

très-grande importance dans la détermination des espèces

,

j'ai signalé avec précision l'une et l'autre.

La mention du degré de rareté d'une espèce n'a rien de bien

positif; elle ne peut se rapporter qu'à mes herborisations ou à

celles de mes correspondants ; telle plante que j'ai rarement

trouvée, sera peut-être rencontrée fréquemment par d'autres.

Les botanistes descripteurs sont aujourd'hui très-divisés sur

la délimitation de l'espèce. Deux écoles sont en présence :

l'ancienne, qui ne croit qu'aux espèces Linnéennes et qui a

la plus grande tendance à réunir tout ce qui est de création

récente ; la nouvelle , l'école Jordanienne , qui pulvérise les

anciens types et élève au titre d'espèces des formes dont les

caractères sont , le plus souvent , à dose homœopathique.

Je ne chercherai pas à discuter ici les diverses opinions émi-

ses à propos de l'espèce ; d'autres bien plus autorisés l'ont déjà

fait. Le but que je me propose d'atteindre est de signaler, avec

le plus de précision possible, toutes les formes qui composent

le tapis végétal du Plateau central , soit espèces, hybrides ou

variétés. Je me tiendrai donc toujours dans un éclectisme ra-

tionnel
,
prenant dans les deux camps ce qu'il y aura de bon.

Cependant je dois reconnaître qu'une des plus grandes difficul-

tés que présente de nos jours la botanique descriptive , est cette

quantité infinie de formes élevées au rang d'espèces et qui en-

combrent nos livres : les noms , trop nombreux , ne sont plus
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retenus par la mémoire la mieux douée , et souvent les espè-

ces ne peuvent plus être reconnues par les auteurs mômes qui

ies ont créées. Si je repousse cette division à l'infini
,
je suis

néanmoins partisan du démembrement de la plupart des types

Linnéens
,
qui sont ordinairement des réunions d'espèces bien

définies. Mais je n'admets ce démembrement que dans certaines

limites , et quand les formes séparées possèdent des caractères

qui permettent de les distinguer sûrement. Je suis donc, en prin-

cipe, disciple de l'école Jordanienne. Je m'en éloigne , toutefois,

en ce que j'ai beaucoup plus de tendance à admettre la théorie

transformiste de Darwin que l'immutabilité absolue des types.

J'ai term compte dans ce Prodrome de toutes les plantes

critiques qui ont été décrites et qu'il m'a été possible de recon-

naître. J'ai soumis à l'épreuve de la culture le plus grand

nombre , et de mes expériences il est résulté que certaines for-

mes ont montré des caractères toujours identiques et constants :

je les ai rangées, avec un numéro d'ordre, parmi les espèces

légitimes; d'autres m'ont paru moins stables et ont laissé

beaucoup de doute dans mon esprit sur leur validité comme

espèces. Mais parce qu'elles ont été décrites comme telles par

d'éminents botanistes
,
qu'elles ont été maintenues par plu-

sieurs auteurs, je les place , sans numéro d'ordre, sous les es-

pèces dont elles me paraissent -dériver. Je range de la même

manière des formes dont je n'ai pu encore suffisamment con-

trôler la valeur et qui sont peut-être des types définis. Par

cette manière de procéder, je ne préjuge rien sur ces plantes.

Je ne prétends pas en faire des espèces secondaires ou des sous-

espèces. J'ai voulu seulement appeler de nouveau l'attention

des botanistes sur la stabilité de leurs caractères , les mettre

,

pour ainsi dire , en suspicion. Enfin je signale , sous la rubrique

variété, les modifications ou déviations d'un type spécifique,

dont les caractères n'offrent pas de constance et disparaissent

par des semis successifs.

Depuis la publication de notre Catalogue, de nombreuses

espèces qui n'avaient pas encore été observées sur le Plateau.
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central, y ont été récollées. Pendant les fréquentes excursions

que j'ai effectuées chaque année , seul , ou accompagné soit

par de savants botanistes , soit par de jeunes débutants
, j'ai

fait des découvertes fort intéressantes. J'ai visité bien des loca-

lités qui n'avaient pas encore été explorées, et dans lesquelles

j'ai recueilli une grande quantité de plantes rares. Mais je dois

au bon vouloir, à l'amitié et à l'activité de plusieurs botanistes,

un grand nombre d'autres nouveautés. Qu'il me soit permis, en

citant leurs noms , d'indiquer les régions qu'ils ont parcourues,

et de rendre un juste hommage de reconnaissance à leur em-

pressement et à leur érudition.

Deux frères des Ecoles chrétiennes de Clermont
,
profes-

seurs au Pensionnat, le frère Gustave, auteur d'une Clef

analytique de la Flore cVAuvergne, ouvrage qui , tout modeste

qu'il paraît être, rend les plus grands services aux jeunes

élèves, et le frère Héribaud-Joseph , dont le zèle pour nos

recherches a dès longtemps trouvé dans un profond savoir sa

juste récompense , mettent largement , chaque année , leurs

récoltes à ma disposition. Aussi leur suis-je redevable d'une

foule de renseignements et de l'indication d'un grand nombre

de localités. Leur concours m'a été d'une grande utilité , et je

leur en conserve une profonde gratitude. Ils ont principalement

herborisé aux environs de Clermont et d'Aurillac et dans la

partie sud du département du Cantal.

M. Le Grand , agent-voyer d'arrondissement à Montbrison ,

m'a communiqué toutes les plantes qu'il a récoltées dans la

partie du Forez comprise dans nos limites. Ces plantes figurent,

du reste , dans la Statistique botanique de cette contrée qu'il

a publiée l'an dernier, ouvrage justement apprécié des bota-

nistes. M. Le Grand n'est pas seulement un iloriste instruit,

il est encore un administrateur éclairé ; aussi vient-il d'être

nommé agent-voyer en chef du département du Cher, juste

récompense due à son mérite et à ses talents.

Dans le département de l'Allier , l'arrondissement de Gannat

.a été exploré par trois botanistes qui m'ont généreusement

communiqué toutes leurs trouvailles. Ce sont : M. Pellat , ac-
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luellement conseiller de préfecture à Grenoble , naguère sous-

préfet à Gannat ; M. Lasnier , inspecteur des Écoles primaires :

sa récente nomination à Auxerre, son pays, vient de me priver

de son concours ; M. Billiet , fondé de pouvoir à la recette

particulière de Gannat , herborise maintenant avec succès dans

l'arrondissement de Lapalisse, où il a été appelé à remplir les

mômes fonctions.

M. Lamy de la Chapelle , ancien banquier à Limoges, bien

connu de tous les botanistes
, possédant une profonde érudition

€t doué d'un cœur excellent, vient chaque année, depuis^

qu'il a abandonné les affaires pour se livrer sans restriction à

l'étude de la botanique , explorer les montagnes du Mont-

Dore. Il m'a fait des communications bien importantes sur

ses herborisations et sur les observations qu'il a recueillies

touchant les plantes de nos montagnes.

M. Pomel , actuellement ingénieur garde-mines à Oran

(Algérie) ; M. Bareire , juge de paix à Issoire , et son fils ,

ont beaucoup herborisé aux environs de cette ville et y ont fait

d'importantes découvertes qu'ils m'ont communiquées avec

empressement.

M™® et M. Neyra , outre le Mont-Dore et les environs de^

Clermont qu'ils ont explorés pendant deux ans , ont aussi par-

couru le Mezenc et les montagnes environnantes. Je leur suis

redevable d'un grand nombre de localités nouvelles et de

quelques espèces qui n'avaient pas encore été signalées sur le

Plateau central.

Je citerai encore
,

parmi les personnes qui ont herborisé

dans le Puy-de-Dôme et qui m'ont fait part de leurs récoltes :

MM. Lacroze, Jacques Gautier, Rousseau , les docteurs Tor-

rent et Coursaire. Ces deux derniers, qui exploraient les

environs de Thiers , sont morts depuis quelques années.

Le département du Cantal que je n'ai pu parcourir que sur

certains points a eu sa végétation étudiée par plusieurs bota-

nistes.

M. Jordan de Puyfol , cousin de M. Alexis Jordan , et qui

marche à grands pas sur les traces de son parent , a bien voulu
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me faire participer aux trouvailles qu'il a faites dans le massif

montagneux de ce département.

Un intelligent botaniste , auquel ses fonctions laissent bien

peu de temps à consacrer aux herborisations , M. Malvezin ,

conducteur serre- frein de la Compagnie du chemin de fer

d'Orléans , a trouvé sur les montagnes du Cantal , et sur les

limites de ce département et de celui du Lot , bien des raretés

qu'il m'a communiquées avec le plus grand désintéressement.

Je lui suis redevable de la découverte de plusieurs espèces-

qui n'avaient pas encore été observées en Auvergne, telles

que : Draba aizoïdes L. ; Cochîearia pyrenaïca DC. ; Salix

daplmoïdes Vill., etc.

Je dois une mention toute particulière à M. Roche, ins-

tituteur à Paulhenc
,

qu'une mort prématurée vient d'enlever

à ses amis. Roche , quoique infirme , herborisait avec ardeur

dans l'arrondissement de Pierrefort et sur les montagnes du

Cantal. Il m'envoyait chaque année , à la fin de l'automne, le

résultat de ses recherches. Il a enrichi mon herbier de plusieurs

espèces rares , dont une entièrement inédite , et les autres

non encore signalées dans nos contrées.

Enfin j'ai reçu , indirectement il est vrai , des indications de

localités pour certaines plantes du Cantal, de MM. les abbés Gi-

biard. Béai et Brun
,
professeurs au Petit-Séminaire de Pleaux.

Que toutes les personnes que je viens de nommer, et bien^^

d'autres dont les noms seront scrupuleusement inscrits à la suite

de la locaHté qu'elles m'ont indiquée , veuillent bien recevoir

le témoignage de ma p/ofonde reconnaissance pour les rensei-

gnements qu'elles m'ont fournis. Ne dois-je pas aussi un sou-

venir de gratitude aux botanistes qui , lors de la rédaction

de notre Catalogue , nous ont procuré de précieux matériaux :

matériaux que j'ai , ici , mis encore à profil. Hélas ! pourquoi

faut-il que leur nombre soit maintenant si restreint ? MM. de

Lambertye , Des Étangs , Puel , Vigineix , sont aujourd'hui

les seuls survivants de cette phalange de savants'qui explorait

autrefois avec tant d'ardeur notre circonscription , et nos

amis Royer , Duvillars , Prost , Bayle, Rodde, Pailloux ^
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Bechet , Miergue , etc., ont depuis longtemps déjà terminé-

leur pérégrination sur cette terre.

Parmi les matériaux que j'ai pu utiliser pour la rédaction de

ce Prodrome
,

je ne dois pas omettre d'indiquer l'herbier de

Prost, dont H. Lecoq est devenu acquéreur en 1848. Cet

herbier renferme, à peu près, toutes les plantes que Prost a

récoltées dans la Lozère. Cependant , comme j'ai beaucoup

herborisé dans ce département
, que j'ai parcouru les environs

de Mende avec Prost, et qu'il m'a donné un très-grand nombre

d'espèces lozériennes
,
j'ai trouvé peu de choses nouvelles dans

sa collection. Afin qu'il soit fait mention des espèces qu'il m'a

données et de celles qui sont seulement dans son herbier, je

cite à la suite de l'indication de localité
,
pour une plante reçue

directement de Prost, son nom seul entre parenthèses; lors-

qu'une plante existe dans son herbier , mais que je ne l'ai pa&

reçue directement de lui, j'écris : (Prost, herb.).

C'est à Prost que l'on doit la connaissance de la végétation

de la Lozère ; c'est lui qui a fait dans ce département le plu&

grand nombre de découvertes. II n'a rien publié , il est vrai

,

sur les plantes de cette contrée ; mais il était en relation avec

les botanistes les plus distingués de son époque ; ses plantes

ont pris place dans tous les herbiers importants.

J'aurais voulu dire ici ce qu'a été Prost et rendre un juste

hommage à sa mémoire , mais un éminent Aoriste de Mont-

pellier, M. Henri Loret , a , en 1 862 , dans un travail intitule

VHerbier de la Lozère et M. Prost , travail publié dans le Bul-

letin de la Société d'agriculture , sciences et arts du dépar-

tement de la Lozère , fait un éloge digne et bien mérité du

savant botaniste lozérien.

Je ne veux pas terminer sans adresser de vifs remerciements

aux auteurs qui ont bien voulu , en m'envoyant les espèces

qu'ils ont décrites , me mettre à même de les comparer avec

celles du Plateau central. Que MM. Grenier, Godron , Boreau

,

Jordan, Timbal-Lagrave , Loret, Genevier , Déseglise, Bi-
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part , Reuter , etc., veuillent bien recevoir les témoignages der

ma gratitude.

Il me paraît superflu de faire ici l'énumération des ouvrages

que j'ai consultés pour la détermination des plantes inscrites

dans ce Prodrome ; mais je crois qu'il est utile de donner la

liste de ceux dans lesquels il est spécialement question de la

végétation d'une des contrées du Plateau central. Voici cette

liste par ordre de dates :

Flore d'Auvergne, par Delarbre ; 1 vol. in-8°, 2® édition;

Clermont, 1800.

Flore (catalogue) du département de la Haute-Loire
,

par

Arnaud ; 1 vol. in-8° ; Le Puy , 1825; supplément 1830.

Note et Catalogue des Plantes de la Creuse
,

par Pailloux ;

dans les Mémoires de la Société des scienc. nat. et arch. de

la Creuse , 1. 1 ,
3« bull. in-8° ; Guéret, 1843.

Catalogue des Plantes vasculaires qui croissent dans le dépar-

tement du Lot
,
par T. Puel ; 1 vol. in-8° ; Figeac , 1845-

1853.

Catalogue raisonné des Plantes vasculaires du plateau central

de la France, par H. Lecoq et Lamotte ; 1 vol. in-8° ;

Clermont, 1847.

Suppléments au Catalogue des Plantes de la Creuse
^ par

T. de Cessac ; dans les Mém. de la Soc. des scienc. nat. et

arch. de la Creuse, mai 1854 et août 1855.

Supplément au Catalogue des Plantes de la Creuse , par

Fillioux et Monnet ; dans les Mém. de la Soc. des scienc»

nat. et arch. de la Creuse ; Guéret, 1855.
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LIMITES ET TOPOGRAPHIE DU PLATEAU CENTRAL DE LA FRANCE

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR SA VÉGÉTATION.

Il est d'une très-grande importance, avant de développer

le tableau de la végétation d'une contrée, de parler d'abord

de l'aspect , de la topographie de cette contrée , d'en tracer les

limites et d'en déterminer la constitution géologique. Ainsi

avons-nous fait jadis pour le Catalogue du Plateau central.

Adoptant pour ce Prodrome les limites de notre Catalogue
,
je

crois rendre un juste hommage à la mémoire de H. Lecoq , eri

reproduisant intégralement ici ce que nous avons écrit sur l'en-

semble de la végétation et la géologie du Plateau central.

« Il existe au centre de la France un vaste terrain primitif,

qui, pendant longtemps,* s'élevait seul au-dessus d'un océan

immense, entièrement séparé, par des bras de mer ou de larges

détroits, du sol qui constitue aujourd'hui la Bretagne, du mas-

sif des Ardennes , de l'île bien plus grande de la Scandinavie,

dans le nord de notre hémisphère , et d'une foule de petits

îlots, dont l'ensemble formait alors les sommets émergés d'un

continent que nous appelons l'Europe.

» Les dépôts successifs de mers agitées , les soulèvements

instantanés ou séculaires, amenèrent hors des eaux ce continent

presque entier qui se soulève encore sur les côtes de la Suède

et de la Finlande.
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» Mais toutes ces îles , aujourd'hui réunies , ont conservé

tine partie des caractères qu'elles offraient autrefois, et si elles

«16 s'élancent plus au-dessus des flots, elles sont entourées des

dépôts que l'Océan a formés, et enclavées dans des ceintures

concentriques de sédiments.

» Le plateau central de la France, considéré dans son en-

semble, est donc encore une grande île géologique. Partout le

terrain primitif domine; mais deux golfes étendus, deux estuai-

res opposés se présentent à ses extrémités. L'un est la Lima-

gne s'ouvrant au nord , et dans laquelle les eaux douces ont

abandonné leurs dépôts. Largement ouverte dans le département

de l'Allier, elle se rétrécit et se termine en pointe au delà de

Brioude. Clermont est situé sur un de ses bords.

» L'autre plus élargi, placé -au midi, pénètre entre les

Cévennes et la montagne Noire , touchant d'un côté le Gard

et la Lozère, de l'autre l'Aveyron. Sur ses bords se trouvent

Mende, Marvéjols et Florac.

» Ici ce ne sont plus des eaux douces qui ont charrié les

grès et déposé les calcaires ; c'est la mer jurassique , dont le

séjour prolongé a produit ces causses ou plateaux stériles , si

curieux à la fois par leur structure et leur végétation.

» L'île primitive dans laquelle pénétraient les deux golfes,

et sur les bords desquels de nombreux terrains de sédiments

sont venus s'appuyer, s'étend à peu près de la Hmite méridio-

nale du 47*^ degré de latitude au 45® , c'est-à-dire qu'elle

occupe environ trois degrés , et sa configuration dans ce sens,

du nord au sud , est on ne peut plus favorable à l'étude de la

végétation ; car un cap, composé de roches primitives ou très-

ancienne*, s'avance au nord, au milieu des dépôts d'eau douce,

jusqu'à Lapalisse et le Donjon, tandis qu'un prolongement du

même sol, formé par les Cévennes, pénètre au milieu des cal-

caires marins, jusqu'à Saint-Jean-du-Gard , le Vigan et Sumène,

reliant ainsi sans discontinuité dans la nature du terrain , le

commencement de la région des oliviers avec cette zone uniforme

oiila végétation du midi et celle des montagnes a cédé la place

aux espèces du nord. La longitude est déterminée par le mé-
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ridien de Paris qui traverse ce territoire , dont la majeure

partie est située à l'est de celte ligne.

» Lorsque cette grande île s'élevait encore au sein de ce

vaste océan, ses limites étaient naturellement indiquées par ses

rivages; mais à l'époque actuelle, les dépôts abandonnés par

les eaux et les soulèvements séculaires de l'Europe ont réuni

presque toutes les parties de l'archipel pour en former des terres

découpées.

L'île centrale s'élève encore au milieu de la France, et se

trouve presque partout limitée par des terrains jurassiques ou

par quelques dépôts plus anciens appartenant au trias et au

groupe carbonifère.

» On y distingue un très-vaste plateau, composé de roches

cristallines , et qui forme les contrées connues sous les noms

d'Auvergne, de Velay, de Forez et de Limousin.

» Un grand promontoire se prolonge au nord, et constitue

«ne partie de la Bourgogne et du Morvan. Un autre plus étendu

se sépare au midi dans l'Aveyron, s'élargit ensuite et forme la

montagne Noire.

» Malgré ces limites naturelles, nous n'avons pu accepter

la tâche d'étudier cette île toute entière ; nous avons dij cher-

<?her comment nous pourrions la diviser, et quelles seraient les

coupures à établir pour rétrécir notre territoire.

» Deux suppressions étaient indiquées d'elles-mêmes, c'était

d'abandonner la Bourgogne et le Morvan, la pointe la plus

avancée vers le nord, et de retrancher au sud toute la montagne

Noire et son grand plateau primitif, à son point d'articulation

avec l'île centrale.

» Ces deux sections opérées, nous devions encore couper les

deux bords oriental et occidental du plateau , abandonner la

partie qui descend jusqu'au Rhône et à Lyon, et nous limiter à

peu près par le bord de la Loire. De l'autre côté , nous ne

pouvions nous occuper du Limousin ; nous l'avons séparé par

une ligne presque droite, tirée de Figeac à Aubusson , et de

<:ette dernière ville à Saint-Amand du Cher. Pour donner, du

reste, plus d'exactitude à nos limites , nous allons indiquer les

principaux points qui circonscrivent notre territoire :



INTRODUCTION. 1 i>

» Au Nord, la ligne partant de Decize, passe à Saint-Pierre-

le-Moûtier, à Saint-Amand, et incline à l'ouest vers Châtel-

ïeraut.

» L'Ouest est limité par une ligne descendant de Châleîleraut

à Boussac, Ahun, Aubusson, Meymac et Figeac.

» La ligne du Sud va de Figeac à Entraygues , Espalion,

Saint-Geniez, la Canourgue, Marvéjols et Mende. Elle reprend

à l'Ouest pour suivre le bord jurassique de la grande île primi-

tive, et se dirige à Ispagnac, Florac, Meyrueis et Nant.

» Au Sud, elle reprend Alzon, le Vigan, Sumène et Gange,

le point le plus méridional de notre circonscription ; elle atteint

ensuite Saint-Hippolyte et Anduze.

» A l'Est , la limite va d'Anduze à Alais , Saint-Ambroix
,

Joyeuse , Aubenas , Entraigues , Saint-Agrève , Yssingeaux ,

Monistrol, ce qui est à peu près la ligne de partage des eaux

«ntre le Rhône et la Loire, ou entre l'Océan et la Méditerra-

née. La Loire est la ligne qui vient fermer notre courbe à

Decize, son point de départ.

» Les circonscriptions par département étant tout-à-fait

arbitraires , il était impossible de nous y soumettre, et nous

avons dii préférer les limites naturelles que nous venons

d'indiquer. Plusieurs départements y sont situés en entier,

d'autres sont morcelés.

» Ceux du Puy-de-Dôme, du Cantal et de l'Allier sont les

seuls qui y soient intégralement compris. Il ne manque qu'une

petite fraction orientale de celui de la Haute-Loire.

-» Au Nord , nous empiétons à peine sur la Nièvre et sur le

Cher, à l'Ouest, sur la Creuse et la Corrèze et un peu sur le Lot.

» Au Sud , nous avançons bien peu sur l'Aveyron et nous

prenons la presque totalité delà Lozère, une partie du Gard, et

seulement le territoire de Gange sur l'Hérault.

» A l'Est, nous entrons dans l'Ardèche, abandonnant Privas

et la chaîne des Coirons, prenant, comme nous l'avons dit, la

Haute-Loire presqu'entière , la moitié de la Loire , une partie

insignifiante de Saône-et-Loire, et nous retrouvons le dépar-

tement de l'Allier, puis celui de la Nièvre à Decize.
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» Cette circonscription est très-étendue, mais il était diffi-

^We de la restreindre. Elle nous donne l'avantage d'j com-

prendre un grand nombre de terrains différents ; le grès houil-

Jer, le trias, le sol jurassique, les terrains tertiaires, adossés aux.

terrains primitifs ou pénétrant dans ses golfes. La plupart des

volcans de la France, ou du moins leurs groupes principaux se

trouvent aussi enfermés dans les limites que nous venons de

tracer, et la variété infinie de ce sol est la cause principale de

la diversité des végétaux qui s'y développent et s'y perpétuent.

» Nous devons maintenant jeter un coup d'œil rapide sur la

topographie du terrain que nous avons parcouru.

» Réduite aux proportions que nous avons indiquées, l'île

centrale offre dans son ensemble un très-grand plateau presque

uniforme en grand, relevé çà et là de chaînes et de groupes de

montagnes , et creusé de plusieurs vallées plus ou moins pro-

fondes.

» Sa surface est sillonnée d'une quantité innombrable de

ruisseaux dont le cours est souvent très-limité , et dont les

eaux entretiennent partout une végétation active et brillante. Ils

découpent le terrain en une multitude de petites crêtes, tantôt

aiguës quand elles sont formées de gneiss ou de micaschistes,

tantôt arrondies si c'est le granité qui les constitue.

» Ces ruisseaux se réunissent et coulent dans des vallées

plus profondes, en sorte que le sol tout entier offre une im-

mense série de découpures et de festons , de collines et de

petites vallées, de crêtes et de croupes arrondies qui en rendent

l'aspect extrêmement pittoresque. Plusieurs de ces collines

«ont nues
,

presque stériles , d'autres couvertes de bruyères.

Ailleurs, ce sont des prairies, des forêts, des champs cultivés

et tout le luxe d'une végétation vigoureuse.

» Indépendamment de ces rides nombreuses qui couvrent

presque entièrement le plateau central de la France, on y voit

plusieurs chaînes et groupes de montagnes. Tels sorit, en allant

du nord au midi, le puy de Dôme, la chaîne du Forez, le mont

Dore, le Cantal, la Margeride, la chaîne de Fix, celle du

Mezenc , le massif d'Aubrac, la Lozère, les Cévennes et les

Causses.
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» Les monts Dômes, entièrement volcaniques, arrondis sans

escarpement, couverts de pelouse, souvent munis de cratères,

«éparent le bassin de l'Allier de celui de la Sioule.

» La chaîne du Forez, composée de granités et de porphy-

res, est située entre l'Allier et la Loire. Elle jette des ramifica-

tions importantes dans la Haute-Loire, et au Nord elle avance,

sous forme d'un cap assez étendu , jusque très- avant dans le

département de l'Allier. Le point le plus haut de la chaîne est

la montagne de Pierre-sur-Haute, située entre Ambert et

Montbrison.

» Le mont Dore se présente dans la partie méridionale du

département du Puy-de-Dôme; c'est un groupe et non une

chaîne. Son point culminant est le pic de Sancy, qui est le lieu

le plus élevé de tout le centre de la France. Tout le milieu dir

groupe est occupé par des pics trachytiques escarpés Irès-rap-

prochés, du pied desquels partent de longues vallées qui diver-

gent comme d'un centre, rayonnent dans toutes les directions,

et sont séparées par de larges plateaux basaltiques.

» La végétation des montagnes s'élève sur les flancs de

toutes ces masses volcaniques, et présente dans cette localité

une fraîcheur et une diversité qui lui donnent une grande im-

portance aux yeux des botanistes.

» Le département de la Creuse offre aussi un groupe de

montagnes nommé le Gartaupe
,

qui se divise en plusieurs

branches , et oii le sol primitif couvert de plantes réunit les

espèces montagnardes et celles de la plaine.

M Le Succôme de la Corrèze présente les mêmes carac-

tères géologiques, et se couvre de végétaux analogues.

» Ce que nous avons dit du mont Dore peut parfaitement

s'appliquer au Cantal , vaste assemblage de pics et de plateaux

volcaniques qui s'élève au milieu du département auquel

il donne son nom.

» Il y a la plus grande analog-e entre les plantes qui déco-

rent les pentes du Cantal et celles que l'on voit briller pendant

les courts étés du mont Dore. Quelques espèces sont cependant

jiarticulière? à chacun de ces deux groupes.

2



18 INTRODUCTION.

» Les montagnes de la Haute-Loire conservent , dans leur

forme , des caractères qui les rapprochent aussi de celles du

mont Dore et du Cantal ; mais au lieu de former un groupe

central , dont les sommets vont successivement en s'cbaissant

de tous côtés , elles constituent plutôt deux chaînes séparées

par le cours de la Loire. Toutes deux sont volcaniques et ren-

ferment des sommets remarquables , comme la masse phonoli-

tique du Mezénc et les dômes trachytiques du Mégal.

» La Margeride est un long plateau granitique très-élevé

,

et relevé encore de petites éminences qui atteignent une grande

hauteur absolue , mais qui sont peu sensibles sur le relief de la

chaîne.

» La Margeride semble se rattacher par un rameau aur

montagnes d'Aubrac qui forment un groupe assis entre les dé-

partements du Cantal , de la Lozère et de l'Aveyron. Ce sont

des montagnes très-accidentées , offrant de vastes plateaux

basaltiques et des ravins très-profonds,

» La montagne de la Lozère est une grande arête graniti-

que qui a percé les micaschistes qui se relèvent tout autour

d'elle. Ses croupes sont arrondies, gazonnées ; mais la végéta-

tion en est pauvre, si on la compare aux richesses du mont Dore

et du Cantal.

» Les Cévennes constituent les montagnes les plus arides

et les plus dégradées de toutes les chaînes et de tous les grou-

pes de l'île centrale ; elles s'avancent sous la forme d'un large

promontoire profondément raviné, au milieu des Causses du

Gard et de la Lozère. Ce sont encore des roches primitives qui

les constituent. Leurs sommets les plus élevés se montrent au-

dessus du Vigan et de Valleraugues oiî l'Aigual élève sa cime

décharnée.

» Enfin nous trouvons encore de bien curieuses montagnes,

n'affectant, pour ainsi dire, aucune direction déterminée, mais

bordant , sous forme de grands fragments interrompus , toute

la partie sud de l'île centrale , se rapprochant de là grande ligne

de la Lozère , et se développant aussi à la base sud des monta-

gnes d'Aubrac et de l'Aveyron ; elles se montrent également à
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l'Est depuis Saint-Hippolyle jusqu'à Privas, et suivent les bords

du plateau. On les désigne sous le nom de Causses ; leur vé-

gétation toute spéciale appartient presque entièrement à la zone

du midi , et leur nature calcaire leur permet de nourrir des es-

pèces différentes de celles que nous rencontrons à profusion sur

les sols primitifs et volcaniques.

» Un pajs coupé , comme nous venons de le dire
,
par des

chaînes de montagnes plus ou moins ramifiées , et présentant

çà et là des groupes immenses surajoutés à un vaste plateau qui

est partout profondément raviné , ne peut offrir un grand nom-

bre de plaines, et nous ne pouvons même donner ce nom qu'à

des vallées assez larges mais parfois relevées d'une infinité de

petites saillies.

» La principale est sans contredit la Limagne qui commence

dans la Haute-Loire près de Paulhaguet et qui , d'abord très-

étroite , s'élargit bientôt pour se rétrécir encore et s'ouvrir de

nouveau comme un vaste estuaire. Les plaines fertiles et cal-

caires de l'Auvergne , les vastes surlaces sableuses et caillou-

teuses du Bourbonnais , appartiennent à cette grande vallée

fermée dans le Nivernais par des collines transversales , au delà

desquelles la plaine se continue d'une manière très-irrégulière.

» La plaine la plus remarquable , après celle que nous ve-

nons de citer , est le bassin de Montbrison, presque entièrement

formé par des sables et des argiles. Au lieu d'être allongée et

irrégulière comme la Limagne , elle se présente sous la forme

d'un ovale presque parfait avec quelques pointes saillantes.

Elle est séparée de la plaine de Roanne par un long défilé,

et forme un bassin isolé et presque fermé au milieu de la lon-

gue chaîne du Forez qui semble avoir écarté ses branches pour

lui donner naissance.

» Un ovale bien plus allongé , dont le sol est entièrement

sableux, présente, non loin de cette plaine, une autre vallée

qui annonce encore une dépression dans la même chaîne de

montagnes. C'est le joli bassin du Livradois dont Ambert est

îa capitale, et Ariane la porte d'entrée méridionale.

» Montluçon et Villefranche , dans le département de l'Ai-
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lier, ont aussi chacun un bassin dont l'étendue n'est pas très-

considérable.

» L'île centrale a encore deux autres grandes vallées que

l'on ne peut guère qualifier de plaines , mais qui cependant

,

par leur position relativement au sol environnant , constituent

réellement deux bassins distincts , et en partie remplis par des

calcaires d'eau douce. Ce sont la plaine d'Aurillac et le creux

du Puy.

» Un des traits caractéristiques de ce dernier est sa division

en deux parties , dont la première conserve son nom , tandis

que la seconde prend celui d'Emblavés.

» Compter les sources et les ruisseaux qui s'écoulent et

circulent sur le grand plateau de la France centrale , serait

certainement impossible ; nous signalerons seulement les prin-

cipaux sillons que les rivières y ont creusés.

»> La grande arête des Cévennes partage les eaux entre

l'Océan et la Méditerranée. L'Hérault , les Gardons , l'Ardè-

ohe appartiennent à ce côté méridional.

» Le Tarn et ses affluents, le Lot et ses tributaires ont

creusé des lits profonds dans des sols très-différents.

» La Truyère recueille les eaux d'un grand bassin hydro-

graphique , et les rassemble au fond d'une crevasse profonde

,

qui les conduit dans le Lot.

» La Dordogne, l'Allier et la Loire prennent naissance

dans les montagnes du Mont-Dore , du Mezenc et des Céven-

nes , et réunissent les eaux de nombreux et puissants affluents.

» La Corrèze et le Cher coulent aussi sur notre territoire.

» Toutes ces rivières sont autant de routes mobiles qui

transportent loin de leur patrie une foule de végétaux des

montagnes qui se développent sur leurs rivages, et annoncent

de loin au botaniste la diversité de la Flore montagnarde

,

comme les cailloux roulés qu'elles entraînent indiquent au géo-

logue la variété des terrains dont ces débris ont été arrachés.

» Une foule de petits accidents se présentent encore dans

les contrées que nous avons parcourues ; ce sont des lacs quel-

quefois très-profonds et occupant l'emplacement d'anciens cra-
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tères; ce sont des cascades , des marais étendus ou limités; ce

sont des déserts presque inabordables formés par les courants

de lave qui se sont échappés des volcans , des colonnades basal-

tiques , des pics isolés , de vastes plateaux unis en dessus et

coupés à pic de tous côtés ; ce sont des cimes arrondies , des

crêtes dentelées ou des blocs entassés. ^
» On voit qu'il ne peut exister sur aucun point de la France

et peut-être de l'Europe entière , une contrée aussi curieuse

par sa végétation , oii les terrains soient plus variés dans leur

nature, plus différents dans leur topographie.

» Les montagnes y sont de véritables îles atmosphériques

,

dont la constitution est aussi différente que la forme. La terre

végétale elle-même varie à chaque pas.

» Au sol fertile et limoneux de la Limagne , nous pouvons

opposer le contraste de la stérilité des Causses ; à la terre blan-

che de nos coteaux marneux , la terre de bruyère de nos mon-

tagnes ; à la fraîcheur des vallons du Cantal et du mont Dore,

les coupures arides des terrains oolitiques du Gévaudan et de

l'Ardèche.

» L'étude géologique d'un sol aussi varié nous a donné de

grandes facilités pour résoudre la question jusqu'ici indécise de

l'influence des terrains sur les stations des plantes. Le sol vol-

canique n'était pas même entré dans les études des botanistes

relativement à cette détermination.

» Enfin , l'Auvergne et les régions voisines que nous étu-

dions, joignent à cet avantage de la variété des terrains, une

position remarquable entre le nord et le midi , entre les Alpes

et les Pyrénées , situation qui fait de cette contrée le point de

rencontre de tous ces êtres vivants qui , ne pouvant émigrer

eux-mêmes , confient aux vents leurs graines plumeuses et

leurs fruits ailés, qui tombent partout sur nos terres et y fixent

leurs colonies.

» Le trait dominant de la végétation , dont nous présentons

aujourd'hui le tableau , est indiqué par les plantes montagnar-

des , et quoique nous n'ayons pas ces pics élancés des Alpes et

des Pyrénées qui , compensant la latitude par l'élévation , ad-
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melterit les plantes de la Suède et de la Laponie , notre échelle

verticale de 1 ,800 mètres permet de suivre facilement le déve-

loppement des zones superposées , et donne un grand intérêt

aux associations qui couvrent les flancs de toutes ces mon-

tagnes.

» I^'ensemble de notre Flore représentera donc la végé-

tation montagnarde; mais chaque versant du grand plateau

central nous offrira des points de contact avec des plantes nou-

velles, faisant partie d'autres régions botaniques, partageant

d'abord le terrain avec elles
,
puis dominant ensuite

,
protégées

par des conditions de climat et de position.

» Au midi, nous verrons la fusion des espèces alpines et pyré-

néennes avec les plantes de la zone méditerranéenne : nous

verrons quelques espèces de la région des oliviers traverser les

montagnes, cachées dans les gorges et les vallées abritées,

atteindre l'Allier, descendre avec cette rivière, se développer

aux chaudes expositions de la Limagne , et s'éteindre sur les

bords de la Loire.

» Les plantes du nord viendront à leur rencontre, elles

seront accueilHes dans les montagnes, elles s'y maintiendront ;

mais, retenues par la température élevée du versant méridio-

nal , elles ne descendront pas , et n'iront pas s'exposer au soleil

du midi.

» Enfin , il n'est pas jusqu'aux plantes marines que nous ne

retrouvions isolées et perdues à cent lieues de l'Océan, trom-

pées par l'apparence d'une fausse patrie , et groupées autour de

nos sources minérales.

» Il est bien difficile , au milieu de l'apparente confusion

qui règne dans la distribution des espèces végétales , de recon-

naître quelques-unes des lois qui ont présidé à la dispersion

d'un si grand nombre de végétaux. Ils n'ont pas cependant

été jetés au hasard sur ce grand espace.

» Des circonstances accessoires modifient d'ailleurs beau-

coup les associations végétales que l'on rencontre dans diffé-

rentes régions ; les sources , les marais , les escarpements oii

manque la terre végétale , changent les espèces , éloignent les-
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unes et offrent aux autres des chances de vigueur dont elles

savent profiter.

» Jetons un coup d'œil sur cette population végétale étagée

sur trois degrés de latitude, et distinguons au moins les grands

traits de la physionomie que nous offrent ses trois principaux

groupes, au midi, au centre et au nord.

véGéTATION MÉRIDIONALE

» Tout le versant sud du plateau central de la France et

une partie de celui qui est à l'est, offrent la végétation du midi

bien caractérisée. C'est la zone la plus rétrécie de notre Flore.

Elle tourne autour du cap primitif qui forme le prolongement

des Cévennes , et occupe principalement les Causses ou monta-

gnes calcaires appuyées sur le sol primordial du plateau. Ces

plantes remontent aussi sur les micaschistes et les granités, et

s'arrêtent en général vers la ligne de faîte qui sépare le basi^in

méditerranéen de celui de l'Océan.

» Cette végétation si différente des autres , reçoit d'un arbre

étranger sa physionomie caractéristique. L'olivier s'y cultive et

donne au paysage cette teinte grise qui appartient à son feuil-

lage éternel. Il s'élève sur les coteaux bien exposés, s'abrite

dans quelques vallées plus reculées vers le nord
,
puis il cède

la place au mûrier qui pénètre jusqu'au cœur de la Lozère.

» Le Qiiercus Ilex se développe également dans cette ré-

gion et forme avec \e Rhamnus Alaternus , le Smilax aspera

,

VArbtitus Unedo, le Juniperus Oxycedrus , des bois plus ou

moins rabougris^ mais toujours verts ^ qui couvrent une partie

des pentes exposées au midi.

» Le Pistacia Terebinthus , l'^c^r monspessidanum , le

Querciis pubescens , se couvrent chaque printemps d'une ver-

dure naissante qui se fait remarquer au milieu des autres végé-

taux.

» Le figuier se montre à l'état sauvage , et remonte jus-

qu'à Florac. VErica arborea ouvre, dès les premiers beaux

jours, ses millions de fleurs blanches ou carnées. VIris ol-
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biensis d'Henon croît en touffes sur les rochers où elle ofOt?

des variétés bleues , violettes ou soufrées.

» Plusieurs espèces de Cislus offrent leurs fleurs nombreu-

ses , et couvrent les coteaux. Ils restent confinés dans la zone

méridionale. La présence des labiées aromatiques, du Thymus

vulgaris , des Lavandula Spica et Stœchas , indique encore

cette végétation parfumée qui habite les bords de la Méditer-

ranée dans toute son étendue, et remonte au nord jusqu'à la

limite de son bassin. Elle caractérise un climat modéré oii les

fortes gelées se font rarement sentir.

» En môme temps paraissent de nombreuses espèces qui

n'appartiennent qu'à cette zone , le Psoralea bituminosa ex-

cessivement abondant, le Rula montana, Bonjeania hirsuta^

Verbascum sinuatuin , Brimella hyssopifoUa , naissent à pro-

fusion sur les coteaux les plus arides.

» Le Scirpus Holoschœnus , l'Arundo Donax , suivent le

cours des eaux.

» L'Aristolochîa rolunda , les Euphorbia segelalis et ni-

cœensis , le Genisla Scorpius , VAllium roseiim , le Slœhelina

dubia , une foule d'autres légumineuses et de nombreuses

synanthérées , s'ajoutent à cette vaste association végétale qui

déploie toutes ses richesses dans les premiers mois du prin-

temps , et dont il ne reste plus en été que des tiges desséchées

ou des buissons rabougris.

VEGETATION DES MONTAGNES

» \JAbies pectinata est l'arbre dominant des lieux élevés ;

il forme une ceinture souvent interrompue, mais assez large

sur la plupart des montagnes , et ne dépasse pas 1 ,500 mètres

d'élévation absolue. Rarement on le rencontre au-dessous de

900. Le Fagus sylvatica vient alors s'y mélanger, et l'on voit

çd et là le Viburnum Lantana, les Sorbus Aucuparia et Aria

et plusieurs Salix
,
paraître sur la lisière des bois.

» Le Pinus sylvestris occupe des points plus bas que le sa-

jiîn , et ne dépasse pas 800 à 1 ,000 mètres d'élévation.
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» Dans les bois de sapins , au milieu des clairières et sur

le bord des ruisseaux qui les traversent , on trouve un grand

nombre de plantes montagnardes , Luzula maxima et 7iivea
,

Stellaria nemorum , Epipaclis cordata , Maiatithemum bifo-

lium , Monotropa Hypopithys. Les beaux Sonchus alpinus et

Plumieri se mélangent à VAquilegia vulgaris , au Cacalia

Petasites et au Doronicum austriacum. Les larges feuilles de

Vlmperatoria Oslrutium se confondent avec les touffes vigou-

reuses du Ranunculits aconitifolius.

» Tl faut ajouter à ces groupes les Aconitum Napelhis et

lycoctonum , le Rumeœ arifoUiis , Circea alpina , Aspenda

odoratay Prenanthes purpurea, Senecio Cacaliaster.

» Dans les parties supérieures de la zone arborescente

,

cette grande variété cesse avec l'élévation , et à mesure que les

sapins s'éloignent , des plantes appartenant aux pelouses supé-

rieures descendent pour peupler les vides formés par leur écar-

tement.

» Si les arbres manquent , les prairies hautes n'existent pas

moins , et dans tous les cas leur limite inférieure est à environ

1,100 mètres d'élévation absolue. On voit qu'elle descend

d'environ 200 mètres dans la région des forêts; mais chacune

de ces associations végétales , les forêts et les pelouses, s'exclut

réciproquement.

» De 1,300 mètres au sommet de nos plus hautes monta-

gnes , la végétation se développe encore sur une échelle de 5 à

600 mètres.

» Quoiqu'elle atteigne, comme l'a très-bien observé Ra-

mond , une hauteur suffisante pour être pourvue de plantes

véritablement alpines, on n'en rencontre qu'un petit nombre
,

et parallèle par sa hauteur avec la zone des Rhododendriim

dans les Alpes, elle se trouve placée immédiatement au-des-

sous par sa végétation.

» Cette zone offre une grande étendue; elle couvre d'im-

menses plateaux , surtout au mont Dore , au Cantal , au Me-
zenc. Elle cache la nudité des larges nappes de basalte et de

trachjle ; elle revêt les pentes des pics ravinés , rassemblés au-
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centre de ces groupes , et qui s'élèvent comme des îles au mi-

lieu de l'atmosphère. On peut encore lui rapporter la pelouse

émaiilée du sommet du puy de Dôme, le vaste tapis qui cou-

vre la montagne de la Lozère ; mais nulle part ailleurs on ne

la retrouve bien caractérisée.

» Cette grande association renferme la majeure partie des

plantes intéressantes qui croissent sur les hautes montagnes.

Elles forment des gazons serrés , se mélangent dans des pro-

portions très-différentes , et s'épanouis^nt successivement de-

puis le mois de mai jusqu'au milieu de septembre , époque à

laquelle la neige vient souvent cacher les dernières fleurs.

» Les graminées forment , comme dans toutes les prairies

,

la base des gazons , mais ce ne sont point les plantes qui se

développent les premières. On voit paraître auparavant sur

toutes les pelouses quelques fleurs pourprées de VÂnemone

montana. Dès qu'elle commence a s'épanouir , de nombreuses

espèces se succèdent avec rapidité; ce n'est cependant qu'à la

fin de mai et dans le commencement de juin que l'on voit çà

et là ces groupes à'Anémone alpina qui présentent un grand

nombre de variétés. Les fleurs sont plus grandes que dans

les Alpes. La variété sulphurea occupe à elle seule des can-

tons tout entiers.

» Çà et là paraissent les jolies touffes d'Androsace carnea ,.

dont les fleurs roses se groupent si agréablement près du bleu

pur du Genliana verna. Le Cardamine resedifolia, le Thlaspi

virens et quelques antres crucifères élèvent leurs épis de fleurs

blanches au milieu de cette végétation printanière dont les

nuages entretiennent la fraîcheur. Le Geum monlanum étale

ses larges fleurs jaunes à l'abri de quelques rochers, près des-

quels existent encore de vastes amas de neige. Le soleil et la

pluie en diminuent tous les jours l'étendue , et l'on voit le

Soldanella alpina dérouler ses pétales frangés sous l'herbe

jaunie de l'automne précédente.

» A la môme époque on trouve éparse sur les pelouses une

joHe variété de Myosotis sylvaiica , dont le bleu est plus pur ^

les fleurs plus grandes, la tige plus courte. Il est difficile de
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rencontrer une association plus gracieuse que celle de ce myo-

sotis avec VAndrosace carnea et le Gentiana vertia
,
quand ce-

groupe de plantes naines est situé près d'une large touffe d'a-

némones à Heurs soufrées.

» Le TrolUus europœus , si commun dans les prairies

moins élevées , reparaît au-dessus des forets , mais plus tard

que dans les vallées ; il s'élève jusqu'aux plus hautes sommités,

oii il est presque toujours associé au Narcissus pseudo-Nar-

cîssiis , l'équivalent du Narcissus poeticus, qui ne paraît ja-

mais au-dessus de 1,000 mètres, mais qui descend jusque

dans les prairies de la Provence.

» A la fin de mai et dans la première quinzaine de juin ^

les anémones sont en partie garnies de leurs aigrettes soyeuses;

leur feuillage s'est développé ; mais on rencontre encore beau-

coup de fleurs tardives , surtout dans les lieux élevés. La végé-

tation devient très-active : le TrifoUum alpinum montre par-

tout ses corolles purpurines et fleurit en même temps que le

Plantago alpina qu'il accompagne souvent. Les jeunes pousses

des graminées percent les feuilles jaunies dont elles étaient en-

tourées.

» Le Nardus stricta, la plus commune des plantes de cette

famille , couvre d'immenses plateaux et la montagne entière

de la Lozère , mais s'élève rarement au sommet des pics.

» L'Agrostis rupesiris contribue à gazonner ces lieux élevés

avec le Phleum alpinum , VAvena versicolor , les Fesiuca spa-

dicea et rhœtica , Poa alpina et plusieurs autres que l'on

retrouve aussi beaucoup plus bas.

» Quelques carex se mêlent aux, graminées ; mais ils sont

en petit nombre. De larges buissons du Juniperus nana de

Wildenow se chargent de feuilles nouvelles ; les Pijrola minor,

rotundifolia , chlorantha et secunda se cachent dans les lieux

les plus rapprochés des forêts , tandis que VAjuga pyramidalis,

le Pedicularis foliosa et le Biscutella lœvigala atteignent les

sommets les plus élevés du mont Dore et du Cantal.

, » Le mois de juillet , auquel on peut joindre les huit der-

niers jours de juin , offre le plus beau tableau de la végétatiori

de ces montagnes.
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» Il est bien peu d'espèces qui aient complètement disparu,,

bien peu qui ne soient pas encore épanouies. On voit les der-

nières (leurs des Vaccinium souvent cachés sous le feuillage

des fougères. Le Geum monlanum offre à la fois des fleurs épa-

nouies et les aigrettes colorées qui succèdent à celles qui sont

flétries. Le PotenliUa aurea émaille la verdure de ses fleurs

nombreuses dont la couleur jaune contraste si agréablement

avec le bleu des Phyteuma et le feuillage argenté de VAlche-

milla aJpina. Le Jimcus filiformis , le Luzula spicalcC , le Ly-

copodium Selago , le Bolrychium Lunaria , VOrchis albida ^

le Cerastium alpinum , composent , en se mêlant aux gra-

minées les plantes les moins élevées de cette région.

» Au-dessus des fleurs de ces végétaux, on distingue les

découpures infinies des feuilles du Meuin Athamanticum et

ses ombelles blanches et odorantes. A côté foisonnent VAniica

et les ombelles rosées du Pimpinella magna et de VAngelîca

pijrenaica. Le Lilium Martagon s'élève aussi jusque dans cette

région , oiî le Genliana lulea est aussi commun , mais plus

retardé que sur la pelouse inférieure oîi sa floraison est déjà

terminée.

» Août présente encore quelques espèces tardives qui ont

manqué à la réunion générale. Le Dianthus monspessulanus ne

fleurit guère qu'à cette époque ; les Gnaphalium supinum et

norvegicum sont encore épanouis. Les Crépis grandiflora^

succisœfolia , Picris conchoides ornent les pentes inclinées avec

le Jasione perenn's , VEuphrasia minima et le Campanula

linifolia de Lamarc!;.

» Quelques individus appartenant aux espèces précédentes

,

et ombragés par le grand développement de quelques autres

,

terminent la floraison précipitée , dont les pelouses élevées du

centre de la France nous rendent annuellement témoins.

VÉGÉTATION DES PLAINES

» La végétation des montagnes sur laquelle nous venons:^

de jeter un coup d'œil rapide , est évidemment celle qu
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-domine dans notre cirronscription ; mais les espèces de la

|>laine ou du nord , si répandues sur le sol de la France ,

-s'élèvent jusque sur les hauts plateaux, et viennent se mêler

aux plantes montagnardes , comme pour compenser rémigra-

tion momentanée de ces dernières que les torrents et les

rivières entraînent souvent loin de leur pays natal. Cette zone

de végétation nous offre des espèces communes à la majeure

partie de la France.

» Le printemps commence de bonne heure. En février

on voit les Heurs de l'amandier. L'Alnus glutinosa et le

Conjlus Avellana développent leurs chatons ; les Veromca

hœderefolia , prœcox , agrestis , fleurissent avec VAnémone

nemorosa , et le Ribes uva crispa ouvre ses premiers bour-

geons. Mars et avril ont tout un cortège de plantes vernales ;

le Saliœ monandra , les nombreuses espèces de Viola , le

Cardamine pratensis , les Primula elatior et offîcinalis , le

{jûlanlhiis nivalis , le Corydalis bulbosa , le Tussilago Far-

fara et le Bellis perennis
,
plantes de tous les pays , se mon-

trent dans les champs et dans les prairies, tandis que le Lalhrœa

clandesûna cache les bords des ruisseaux sous les larges gazons

de ses belles fleurs violettes. Les Orchis mascula
, fusca ^

Morio , galeala , élèvent leurs épis et annoncent avec le Vero-

nica Chamœdris et VAdonis œstivalis , l'arrivée du mois de

mai.

» C'est l'époque où s'épanouissent la plupart des espèces qui

^'omposent les prairies, le Raminculus acris , commun partout

,

le Saxifraga granuîata , Medicago maculata , Ajuga reptanSy

Tragopogon prateme , Rumex Acetosa , Briza média , et

tant d'autres plantes répandues à profusion dans toutes les

plaines du centre et du nord de la France.

» Aux Heurs du printemps succèdent celles de l'été dont

le nombre est bien plus grand. Chaque site possède alors ses

végétaux. Le Ligustrum vidgare , VEvonymus europœus , le

SambucKS nigra , le Lonicera etrusca , forment des haies ou

des buissons ; les Rosa canina , rubiginosa , arvensis , se

jûouvrent de Heurs ; sur les coteaux se groupent les Campa-
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nula Médium ,
glomerata ,

jpalula , le Polenlilla argentea,

VJlypericum vidgare , les Malva moschala et campestris

,

ÏAIlhœa hirsuta , les Teiicrhim Chamœdris q\. Scorodoniay

VArlemisa campestris , VAchillea Millefolium.

» Les lieux arides nous offrent des groupes d'Origanum

vulgare , de Thymus Serpillum et Acinos , le Linum tenuifo-

lium, V Ononis minulissima . le Pimpinella dioica , Convoi-

valus cantabrica , Ilelianthemum pulverulentum et salicifo-

lium , Coronilla varia et Medicago falcala.

» Les moissons ont aussi leurs végétaux particuliers. Outre

le Centaurea Cyanus et le Papaver Rhœas qui les décorent

partout, on y rencontre les jolies (leurs du Lathyrus tuberosus,

dont les racines servent d'aliment , le Prismalocarpus Spé-

culum , le Saponaria Vaccaria, le Buplevrum roiundifolium,

îe Caucalis latifoUa et le Lathyrus Aphaca. Une fois la

moisson terminée , on ne peut plus espérer que la végétation

d'automne ,
qui souvent est encore très-active , et se compose

d'un grand nombre d'espèces.

» Les terres dépouillées se couvrent û'IIeliotropium euro-

pœum, de Galeopsis Ladanum, d'Euphorbia exigua. D'autres

fois, c'est le grand Chrysanlhemum Leucanlhemum ou VAnthé-

mis Cotida qui s'y développent ; ou bien c'est le Rumex

Acetosella dont les épis purpurins colorent de vastes étendues.

» Les ruisseaux sont bordées de YEupatorium cannabitium,

âa Dipsacus pilosus , Lysimachia vulgaris , de Symphitum

vulgare, de Scrophularia Balbisii ^ d'Iris pseudo-Acorus et

de Solanum Dulcamara, prescjue tous fructifies et déjà défleu-

ris. L'Euphrasia officinalis. et ses nombreuses variétés, les

Polygala , îe Dianthus carthusianorum , le Scabiosa colum-

baria , le Jasione moniana , les longs épis bleus de VEchiam

vulgare et de VAnarrhinum bellidifolium annoncent l'automne

et la fin des beaux jours.

» La végétation change une dernière fois au mois d'octobre ;

quelques fleurs existent encore , mais ce sont surtout les fruits

qui décorent le paysage. Le Viburnum Opulus , le Sorbus

Aucuparia , le Cratœgus Oxyacantha, ont des grappes rouges
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qui se détachent entièrement de la verdure. Le Ltgustrum

vulgare , et le Prunus spinosa sont couverts de fruits noirs

ou bleuâtres ,
près desquels vient parfois s'ouvrir une grande

ileur blanche du Convolvulus sepkm. VEvonymus europœus

se colore en rose , les Sambucus nigra et Ebulus laissent tom-

ber leurs graines violettes , et le Ruscus aculeatus porte sur

ses feuilles coriaces et pointues les baies rouges qui ont rem-

placé ses fleurs. Les arbres changent de couleur; leurs feuilles

commencent à se détacher , et les prairies n'offrent plus que

d'immenses tapis de verdure , au milieu desquels on voit naître

le Cokhicum autumnale , dont la corolle pâle et rosée vient

profiter des derniers rayons du soleil. »
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FLORE
W PLATEAU CENTHAI DE U HtAM

Embranchement I. DIGOTYLÊDONÉES.

Classe I. THALAMIFLORES.

Ord. I. RANUNCULACEJi: Juss. Gen. 231.

Trib. 1. CLEMATIDEiE DC. Sysl. 1, p. 131.

G. CI.EBIATIS L. Gen. 696.

i. C. Flaiumula L. Sp. 766; G. et G. FI. de Fr. l , p, 3
;

Rchb. le. germ. ran. t. 63 , f. 4666 ; Cus. et Ansb. v. 4 , t. 1.

RR. — Gard. Haies, broussailles, clairières des bois dé-

couverts des terrains siliceux et calcaires, dépassant à peine la

région des chênes verts: côte St-Pierre près St-Jean-du-Gard

,

Bessège, St-Ambroix, Anduse ! G. % Juin, août.

2. C. TUalba L. Sp. 766; G. etG. 1
, p. A; Rchb. le. ran.

t. 64, f. 4667; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 4.

GG. — Haies, buissons, fourrés des bords des rivières, bois

taiUis des terrains calcaires, argilo-calcaires, sablonneux et

volcaniques, rarement sur les terrains granitiques ; ne s'élève

pas au-dessus de 1000 mètres d'altitude. % Juin, août.

— c. CREN&TA Jord., in Billot, Annot. FL de Fr. et d'Allem,

p. 12; Diagn. p. 21.

Rj\. — Lozère. Haies près Mande I (Prost.) R. ^ Juin', juillet.

Celle plante a un aspect tout différent du C. Vilalba L. ; elle s'en dislingue
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surtout par ses fleurs plus peliles
,
par ses feuilles plus courtes , ovales , aiguës

,

subcordées à la base, souvent subirilobées, d'un vert plus clair, à crénelures

nombreuses. Je n'ai vu qu'un petit nombre d'échantillons de ce Clemalis;

j'en ai reçu un de Prosl en 1848; plus tard j'en ai vu deux dans son herbier. Si

les caractères qu'offrent ces échantillons sont constants, le C. crenata Jord.

devra être complètement séparé du C. ViialLa L.

Trib. 2. ANEMONES DC. Sijst. \ , p. 168.

G. THALICTRUM L. Gen. 697.

Sect. I. TRIPTERIUIÏI DC. Syst. i, p. 169.

4. X. aqQBllegifoliiim L. Sp. 770; G. et G. 1, p. 5; Rchb.

le. ran. t. 36, f. 4635; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 7.

R. — Cantal. Haies à Triniac, à Pleaux! (abbé Brun.) Bois

taillis aux environs de Salersl (Jordan de Puyfol.) R. — Haute-

Loire. Cliarenlus, les Estables, le Viliard, Bonneville, bois de

St-Hostien. (Arnaud, cat.) Montagnes de l'Ambre, à l'Ouest!

(Neyra.) Bords d'un ruisseau près duPuysur larouteduMezenc,

bois de la Bajasse près Brioude! AG. — Lozère. Bords des bois,

des ruisseaux! (Prost, herb.) Hierles, bords du béall (Bayle.)

Bords du Lot près Mende , haies au Born ! AG. — Àveyron.

Montagnes d'Aubrac: sous le village d'Aubrac, près de la cas-

cade! AR. :^ Mai, juin.

Sect. a. EUTHALICTRUM BC. S/st. i,p. 17».

A. — Souche émettant des stolo7is; anthères apieulées.

2. T. Delarbrei Lamolle. — T. «uVm.* Delarb. FI. d'Auverg.

éd. 2, p. 556.

R. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore
;
pentes des vallées élevées

,

parmi les longues herbes, les broussailles, souvent associé au
Juniperus nana, ordinairement au-dessus de la région des sapins,

sur le terrain trachytique : sominet du Capucin, pentes de la

vallée de la Cour, de la vallée de Charnbourguet! AR. — Cantal.

Environs de Salers (Delarbre.) :^ Fin juin, août.

Tiges de 5 à 6 décimèt., dressées, peu flexueuses, arrondies, légèrement

striées sous les nœuds, presque lisses au-dessus de la feuille, vertes, fisluleusts

et facilement compressibles, feuillées dès la base et jusqu'au milieu de la pani-

cule. Feuilles, les plus grandes sont celles du milieu, elles vont eu diminuant

de grandeur jusqu'à la panicule, glabres, largement ovales ou ovales-arrondies

dans leur pourtour, dressées-élalées, les inférieures assez longuem,ent, les

moyennes brièvement pétiolc'es, les supérieures sessiles, à pétiole commun
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aplati , strié et presque botnbé en-dessus , marqué en-dessous de trois angles

arrondis
,
peu saillants; pétioles secondaires subarrondis , légèrement striés

;

folioles assez grandes , ovales ou ovales arrondies , celles des feuilles supé-

rieures souvent obovales , arrondies ou échancrées à la base , mais point en

cœur, ayant au sommet 8 à 9 dénis ovales, obtuses, rarement submucronées,

pétiolulées ou subscssiles, d'un vert foncé en dessus, dhin vert pâle et glau-

cescentes en dessous. Stipelles nulles. Stipules à oreillettes assez larges, éta-

lées puis réfléchies, légèrement frangées sur les bords, glabres. Fleurs dispo-

sées en panicule compacte, ovale-oblongue , courte, éparses sur les rameaux

ou verlicillées à leur sommet, penchées ; rameaux alternes , ceux du haut ver-

licillés, .dressés, et formant un angle presque aigu avec la lige, arrondis ou

obscurément anguleux; pédicelles courts, courbés en arc à l'anlhèse , munis à

la base d'une bractéole verte, lancéolée-oblongue, auriculée-scarieuse et den-

ticulée à la base; sépales oblongs, fortement concaves, entiers etscarieux sur

les bords, jaune-verdàlre au milieu , à trois nervures peu saillantes sans ra-

mification dans le haut ; élamines pendantes à anlbères jaune-citron, longues de

3 millimètres, terminées par un mucron aigu, court, un peu oblique; les an-

thères avortent assez souvent dans leur moitié supérieure, qui se transforme

alors en une pointe longue, courbée en hameçon ; filets blanchâtres, une demi-

fois plus longs que les anthères après l'émission du pollen ; ovaires 8 à 6 ovales-

oblongs, à peine aneipilés, à stigmate blanc-jaunâtre, largement ovale, plus

large et plus long que l'ovaire, à bords entiers se retournant en dehors après

la fécondation , et enveloppani entièrement la pointe de l'ovaire. Carpelles ré-

gulièrement ovales, légèrement comprimés-ancipités à 8 côtes rarement iO,

un peu épaisses, l'externe et l'interne un peu plus saillantes, terminés par

un bec recourbé qui égale le quart de leur longueur. Rhizome grêle, lon-

guement traçant, horizontal, émettant çà et là des faisceaux de fibres radi-

culaires.

3. T. sylvatlcuui Koch, Syn. éd. 2, p. -4; Bor. FI. du cent.

éd. 3, p. 3.

R. — Piiy-de Dôme. Haies et broussailles des coteaux de la

Limagne: Puy-Long
,
puy d'Anzelle! Entre Vic-le-Conite et Pi-

gnols ! (f. Héribaud.) R. :^ Juin, juillet.

— T» oBScnaATvu Jord. Diagn. p. 30.

R. — Hérault. Ganges ! (Jordan.) :^ Juin.

— T. ABNAUDiJE Jord. Diagn. p. 31.

R. — Haute-Loire. Environs au Vuyl (M™« Arnaud, Jordan.) P».

^/ Juillet.

A. T. colllniim Wallr. Sched. crit. 256. — T. fleœuosum

Rchb. le. ran. t. 29, f. 4628.

RR. — Allier. Sur un tertre pierreux et calcaire, à 420 mètres

d'altitude, au lieu dit le Pierrou près Charroux! R. :^ Juin.
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B. — Sotiche h'émettant pas de stolons; anthères apiculées.

5. T. breTepubeiis Jord. Diagn. p. 33. — T. pubescens

DC. FI. fr. sup. p. 633, ex part.

R. — Lozère. Lieux pierreux et calcaires près Mende ! (Prost.)

R. :^Fin juin, juillet.

Se distingue facilement des espèces suivantes à sa tige finement pubéru-

lente-glanduleuse, à ses folioles très-rapprochées, munies de dents courtes et

nombreuses, à ses anthères longuement apiculées.

6. T. niontaniiin Wallr. Sched. crit. 255; Bor. FI. du cent.

éd. 3, p. 2. — T. minus Lec. et Lamot. Cat. p. 46, non L.

G. — Puy-de-Dôme. Coteaux calcaires de la Limagne : puy

de Grouel, puy Long, puy d'Anzelles; bords des fossés, environs

de Riom , Seret, marais de Cœur ! G. — Allier. Environs de

Gannat! R. -^ Juin, juillet.

Cette espèce varie énormément dans ses dimensions. Sur les coteaux, sa tige

ne dépasse guère 50 à 60 centim.; le long des fossés, elle s'élève à près de deux

mètres. Elle est voisine de la précédente, mais s'en distingue à sa tige moins

pubérulente-glanduleuse, à ses folioles moins fermes, moins rapprochées, à

ses fruits ovales , courts , à côtes plus saillantes; ce dernier caractère la sépare

nettement du T. expansum Jord., avec lequel elle a bien quelque analogie

et dont elle diffère en outre par ses folioles plus glauques en dessous,

7. T. expansuiiK Jord. Obs. fr. 5, p. 6; Diagn. p. 34. —
T. majus Lec. et Lamot. Cat. pro part.

AG. — Puy-de-Dôme. Bois, broussailles, bords des fossés de

la Limagne, bois de la Roche près Aigueperse! AG. :^ Fin juin,

juillet.

Celle espèce est souvent munie de siipelles à la base des principales divisions

de ses feuilles.

8. T, niajiBs Jacq. Koch, Syti. éd. 2, p. 4; Bor. FI. du cent.

éd. 3, p. 3 ; Lec. et Lamot. Cat. p. 46, pro part.; Rchb. le. ran.

t. 30, f. 4629 et t. 36, f. 4634.

R. •— Allier. Haies des vignes à mi-côte, à l'Est du Mont-
Libre près Gannat, sur le calcaire! R. "^ Juillet.

9. T. Jacqtalnianiini Koch, Syn. éd. 2
, p. 5.

RR. — Haute-Loire. Broussailles sur le terrain basaltique en-

tre le Puy et Fix , à Siverac ! R. -^ Juillet.
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C. ^— Souche stolonifère ; anthères muliqucs.

10. T. flavum L. Sp. 770; Koch, S]/n. éd. 2, p. 1; Rchb.

le. ran. t, 44, f. 4639. — T. riparium Jord. Diagn. p. 49.

R. — Puy-de-Dôme. Parmi les broussailles sur la rive gauche
de l'Allier, en aval du pont de Crevant près Maringues! R. —
Gard. Bords du Gardon près Anduze! (Vigineix.) R. :^ Fin juin

,

juillet.

Lorsque celle plante croît dans un terrain sablonneux et Irès-meuble , elle

émet (le longs stolons souterrains; si la terre est compacte, les stolons sont

courts et il se développe vers le collet d'abondantes fibres radiculaires.

Tel que j'ai établi ce genre, il laisse beaucoup à désirer, et une élude ap-

profondie doit en être faite. J'ai trouvé des Thalictrum dans un grand nombre

de localilés dont je ne fais pas mention, ne sachant, à cause de leur élat incom-

plet , à quelle espèce les rapporter. Plusieurs sont peut-être des espèces diffé-

rentes de celles que j'ai citées.

G. FDI.SATILI.A Toum. Inst. p. 284, t. U8.

1. P. vernalis Mill. LicLn^^', Rchb. le. ran. t. 59, f.4660.

— Anémone vernalis L. Sp. 759 ; G. et G. 1 , p. 10; Cus. et Ansb.
V. 1 , t. 25.

RR. — Cantal. Pentes du Plomb , surtout au Nord-Ouest
,
puy

Mary! R. — Haute-Loire. Le MezencI (Duvillars.) R. :^Fin mai,
juin.

Celle espèce, indiquée au Mont-Dore par Delarbre, n'y a pas été retrouvée»

Du reste, ce que cet auteur dit de la coloration de la fleur, qui varierait du

blanc au jaune , me fait supposer qu'il a pris pour le P. vernalis ies formes des

P. alpina et P. apiifolia.

2. P. -vulgarls Mill. Bict. n» 1 ; Rchb. le. ran. t. 54, f.4657.

— Anémone Pulsatilla L. Sp. 759; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 27;
€. etc. l,p. 11.

RR. — Lozère. Bois de la Vabre, Chastel-Nouvel, bois de Ri-

voli ! (Prost.) Clairières d'un bois de pins près le Born 1 R. —
Gard. Pacages à Salbous , au mas de Clamens près de Cam-
peslre 1 (Anthouard.) AG. :^ Avril, mai.

3. P. riibra Deîarb. FI. d'Auv. éd. 2, p. 553; Jord. Diagn.

p. 56. — Anémone rubra Lam. Dict. l, p. 163. — A. montana

G. etc. 1, p. 11 ; Lee. et Lamot. Cat. p. 47, non Hoppe; Cus.

et Ansb. v. 1 , t. 28. — Pulsatilla vulgaris et pratensis Delarb.

FI. d'Auv. éd. 2, p. 551.
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G. — Puy-de-Dôme. Coteaux des terrains éruptifs et siliceux,

plus rarement sur le calcaire
,
prés secs

,
pelouses ! CG. — Allier.

Environs de Gannat, Chiroux, Saint-Priest-d'Andelot, Ebreuil I

AG. — Cantal ! G. — Haute-Loire. Chaîne du Forez 1 G. —
Lozère ! G. :^ Avril, mai.

Avec plusieurs auteurs, je considère aujourd'hui celte plante comme distincte

del'^. monlana floppe. Celle espèce, que j'ai reçue du Tyrol, a les fleurs vio-

leltes-lilacées et non rouge-brun et les lobes des feuilles plus larges, plus al-

longés et plus velus. Peut-être lalrouvera-t-on dans notre circonscription.

La figure 4650, t. 52, des Icônes de Reichenbach me paraît plutôt apparte-

nir au P. rubra qu'au P. montana Hop.

4. HP. aiplua Lois. FI. gai. 1 ,
p. 402. — P. alla Rchb. le.

ran. t. 51, f. 4653. — Anémone alpina Vill. Daupk. 3, p. 726;

G. et G. 1 , p. 12 , et auct. pro parte,

AR. — Puy-de-Dôme. Pâturages des montagnes élevées : Mont-

Dore; marais de la Dore, Sancy, plateau de Bozat, de l'Angle

,

banne d'Ordenche I G. "^ Juin, juillet.

Hampe de 10 à 15 cent., grêle, rougeâtre, couverte de poils blancs, soyeux,^

presque étalés, peu abondants. Feuilles presque glabres, à folioles largement

et profondément découpées. Fleurs médiocres de 4 cent, de diamètre au plus
;

sépales blancs, teintés de bleuâtre en dehors, parfois maculés de bleu à la base,

ovales-obiongs, Irès-élalés. Pédoncules grêles, s'allongeantau moment de l'an-

thèse et même avant l'épanouissement. Souche grêle, très-rameuse, à rameaux

très-élalés, sloloniformes.

5. P. apiifolla Rchb. le. ran. t. 51 , f. 4654. — Anémone

apiifolia Wulf. in Jacq. Mise. 2, p. 77; Wild. 5p. 2, p. 1276;

Pers. Syn. 2, p. 97. — A. myrrhidifolia var. B, Vill. Dauph. 3,

p. 727. — Pulsatilla alpina Delarb. FI. d'Auv. éd. 2, p. 552.

AR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : sur les crêtes de la vallée de

la Cour, du pic de Sancy, de la vallée de Chaudefour
;
puy Fer-

rand, de la Perdrix ! AG.— Cantal. PenlesNord-Ouestdu Plomb,

le Cantalou
,
puy Mary, col de Cabre ! G. -^ Fin mai

,
juillet.

Hampe de 15 à 30 cent., robuste, verte, couverte de poils abondanis, blancs,

soyeux, appliqués. Feuilles velues-soyeuses, à la fin glabrescenles, folioles

finement et peu profondément découpées, à lobes aigus. Fleurs grandes de 4 à

7 cent, de diamètre; sépales largement ovales, suboblus, étalés. Pédoncule ro-

buste, dépassant à peine l'involucre au moment de l'anlhèse, et ne s'aliongeanl

qu'après la fécondation. Souche épaisse compacte, à rameaux courts, fasligiés.

Depuis la publication du Systema naturale de De Candolle, tous les auteurs

modernes, à l'exception toutefois de Reichenbach, ont réuni sous le nom d'-lne-

mone alpina les deux plantes dont je viens de donner une courte diagnose; la

plupart des anciens auteurs, au contraire, les ont considérées comme des espè-
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ces distinctes. Tout botaniste qui étudiera ces plantes vivantes et dans leur lieu

natal, adoptera la manière de voir de ces derniers.

Le Pulsatilla alpina est une plante qui n'acquiert jamais de grandes dimen-

sions, ce qui l'a fait prendre par Delarbre pour VA. baldensis L. Elle esl

toujours grêle , et , dans nos montagnes , la fleur est blanche , lavée de bleuâtre

en dehors, et portant souvent à la base des sépales une macule bleue. Cette

coloration ne serait-elle pas une présomption pour que cette espèce n'ait

jamais la fleur jaune, si toutefois il est bien avéré que les plantes, dont le

type de coloration esl le bleu , ne produisent pas de variété jaune et récipro-

quement? Elle est très-distincte par sa souche grêle , irès-ramifiée , à rameaux

allongés, ressemblant à des stolons; aussi croii-elle en colonies nombreuses,

occupant, sur les pelouses des hauts sommets, de larges espaces.

Le P. apiifolia a une souche épaisse à rameaux couris , dressés; aussi celte

espèce forme-t-elle des touffes plus ou moins grosses , croissant çà et là , iso-

lément et non en gazons étendus. Ses feuilles se développent plus tard
,
pendant

ou après la floraison, elles sont couvertes, étant jeunes, de poils longs et

soyeux , elles sont plus grandes, leurs lobes sont moins profondément découpés,

mais les découpures sont plus Unes et plus aiguës. Celles du P. alpina sont

presque entièrement développées lorsque la fleur s'épanouit. Les sépales du

P. apiifolia sonl largement ovales , souvent ondulés-subdentés dans le haut , se

recouvrant en partie par leurs bords , d'un beau jaune plus ou moins foncé en

dessus, velus et teintés de rougeàire livide en dessous, surtout à la base. Ses

fruits sonl plus nombreux, à appendices plus longs, plus élalés-divariqués.

Villars a bien connu et bien distingué ces deux espèces; la première sous

le nom &'Anémone alpina, la seconde sous celui d'^. myrrhidifolia. Il n'a

jamais vu, pas plus que moi, VA. alpina à fleurs jaunes. Le type de son A. myr-

rhidifoiia est à fleurs blanches , et il admet comme variété de cette espèce une

forme à fleurs jaunes. C'est celle variété qui est mon Pulsatilla apiifolia.

Je n'ai pas trouvé en Auvergne le type de Villars à fleurs blanches, le

P. Burseriana Rchb., qui ne paraît différer du P. apiifolia que par la colora-

tion de sa fleur. Si cette plante existait dans ma circonscription
,
j'adopterais

de préférence l'épilhète de Villars qui donne une idée plus juste de l'aspect

de la feuille.

De Candolle , dans le Prodrome , divise son A. alpiiia en sept variétés. Les

var. a, /3 sont VA. myrrhidifolia Vill. type; les var. S, ç, vj ne sonl que de

simples modifications de la variété B de ce dernier auteur ; les var. y . s sonl

r^. alpina L. Quant à la coloration du dessous des sépales, que De Candolle

dit être purpurine dans toutes les formes à fleur blanche, elle n'est de celte

teinte que dans VA. myrrhidifolia Vill., mais elle esl toujours bleuâtre dans

VA. alpina L.

J'ai trouvé au puy Ferrand, près le pic deSancy, une monstruosité du

P. apiifolia à fleurs très-doubles, et dont les sépales exlérieurs étaient ver-

dâtres.

G. ANEMONE L. Gen. 694.

1. A, iieinorosa L. Sp. 762; G. et G. 1, p. 13; Rchb. le.
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ran. t. 47, f. 4644; Cus. et Ansb. v. 1, t. 34. — AArifoliaDoidiih.

FI. d'Auv. éd. 2, p. 549, non Lin.

CG. — Haies, bois, buissons, prairies, bords des ruisseaux;

s'élève jusqu'au sommet de nos plus hautes montagnes. :^ Avril,

mai.

Cette espèce varie beaucoup, surtout dans la coloration et la grandeur de

sa fleur, qui, ordinairement blanche, est souvent d'un beau rose en dessus

et presque rouge en dessous, ou blanche en dessus et rose en dessous.

2. A. ranuBieailoides L. Sp. 672 ; G. et G. 1, p. d3 ; Rchb.

le. ran. t. 47, f. 4643; Cus. et Ansb. v. 1, t. 35.

AR. — Puy-de-Dôme. Bois et prairies de la chaîne des monts
Dômes et monts Dores! G. — Haute-Loire. Champelause au-

dessous du Mezenc. (Arnaud, Cat.) R. — Lozère. Bois et prairies

des environs de Mende, pré des Prêches! (Prost.) Environs de

Florac! (Bayle.) AG. :^ Avril, mai.

G. HEPATICA DG. Syst. 1, p. 215.

1. H. triloba Ghaix in Vill. Dauph. 1, p. 336. — H. nobilis

Rchb. le. ran. t. 47, f. 4642. — Anémone Bepaîica L. Sp. 758;

G. et G. 1 , p. 15; Gus. et Ansb. v. 4 , t. 43.

RR. — Lozère. Bois, broussailles du terrain jurassique aux en-

virons de Mende , à Saint-Privat, Florac, Marvéjols , Meyrueis ! G.

— Gard. Le Vigan , Anduze, Alais! G. — Aveyron. Nant! G.

^ Avril, mai.

G. ADONIS L. Gen. 698.

Sect. 1. ADONIA DC. Syst. i , p. 221.

1. A. aiitumnalis L. Sp. 771 ; G. et G. 1 , p. 15; Rchb.

le. ran. t. 24, f. 4621 ; Coss. et Germ. AU. FI. Par. t. 3, f. 1-2;

Gus. et Ansb. v. 1, t. 44.

C. — Ghamps en friche, vignes, sainfoins, moissons des ter-

rains calcaires et volcaniques de la plaine et des coteaux ; ne dé-

passe pas la région du noyer. (D Mai
,
juillet.

2. A. œstlvalis L. Sp. 771 ; G. et G. 1, p. 16; Rchb. le. ran.

i. 24, f. 4619; Goss. et Germ. AU. FI. Par. t. 3, f. 3-4 ; Gus. et

Ansb. V. 1, t. 45.

C. — Lieux cultivés, parmi les blés, les sainfoins des terrains

calcaires
,
plus rarement sur les argiles; comme le précédent
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ne dépasse pas la région du noyer ; très-abondant dans la Lima-

gne ! (D Mai, juin.

Celle espèce est lanlôl à fleurs d'un rouge-minium, lantôl à fleurs jaune-

cilron; ces deux variélés sonl aussi répandues l'une que l'autre, souvent mé-

langées, parfois formant des groupes séparés. Les sépales sonl toujours jaunes,

mais ils ont leur sommet rougeàtre lorsque les pétales sont rouges , el teinte

de violet lorsque les pélales sont jaunes.

On rencontre parfois dans la Lirnagne une monstruosité de celte espèce à

pétales profondément laciniés.

3. A. fiasBiniea Jacq. Aust. iv, l. 355; G. et G. i, p. 16j

Rchb. le. ran. t. 2i, f. 4620; Coss. et Germ. AU. FI. Par. t. 3,

f. 5-6; Cus. et Ansb. v. 1, t. 46.

AG. — Puy-de-Dôme. Champs de la Lirnagne, Cournon, Sar-

liève, le Cendre, Aigueperse! AC. — Allier. Parmi les moissons

des terrains calcaires, aux environs de Cannât, d'Ebreuil! AG.

— Lozère. Parmi les seigles des causses Mejean et de Sauveterre,

sur le calcaire jurassique! AG. — Loire. Plaine de Montbrison
,

château de Merlieul (Royer.) Champs de Prélieux! (Le Grand.)

AR. (D Mai, juillet.

Sect. a. CONSILIGO DC. Sysi. p. 224.

4. A. -vernalis L. Sp. 771 ; G. et G. 1, p. 16; Rchb. le. ran.

t. 24, f. 4622 ; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 47.

RR. — Lozère. Lieux incultes et découverts des plateaux du

calcaire jurassique: causse de Sauveterre! (Prost, Bayle.) Causse

Mejean à Villaret! AR. "^ Avril, mai.

Trib. IIL RANUNCULE^ DC. Syst. 1, p. 228.

G. MY'OSUBns L. Gen. 394.

1. M. nilnlnius L. Sp. 407; G. et G. 1, p. 17; Rchb. le. ran.

t. 1, f. 4569; Cus. et Ansb. v. 1, t. 49.

R. — Champs sablonneux un peu humides des plaines. —
Allier. Environs de Cannât, champs de Font-Violant. (Delarbre,

FL] Bourbon-l'Archambault. (Boreau, FI.) Environs de Mont-

luçon, étang de Passât! (Pérard.) R. — Loire. Plaine de Mont-

brison, champs vers l'étang de Savigneux ! (Royer.) Champdieu !

(Le Grand.) R. — Lozère. Terrains sablonneux près Mendel

(Prost.) R. — Gard. Anduze ! (Vigineix.) R. ® Avril, mai.
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G. CERATOCEPHALUS Mœnch. Meth. 218.

1. C. falcatus Pers. Stjn. 341; G. et G. 1, p. 18; Rchb.

Je, ran. t. 1, f. 4570.

RR. — Aveyron. Champs aux environs de Milhaul (Prost.) R.

(T) Avril, mai.

G. RANUNCUi:.us L. Gen. 699.

Sect. I. BATRACHIUM DC. Syst. i, p. 233.

1. B. liederaceiis L. Sp. 781; G. et G. 1, p. 19; Godr.

Monogr. Batrach. p. 4 , f. 1 ; Rchb. le. ran. t. 2, f. 4573; Coss.

et Germ. AU. FI. de Par. t. 1 , f. 1-2; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 51

.

ce. — Bords des sources, filets d'eau vive, ruisseaux peu pro-

fonds des terrains siliceux et volcaniques de la plaine et de la

montagne, rarement sur le calcaire ; s'élève jusqu'à 1000 à 1200

mètres. "^ Fin avril, août.

2. K. cœnosiis Guss. Sicul. prod. supp. p. 187; G. et G. 1

,

p. 19. — R. Lenormandi ^c\\\\\iz y FI. od. bot. Zeit. p. 727; Godr.

Mon. Batr. p. 7, f. 2 ; Coss. et Germ. AU. FI. Par. t. 1 , f. 3-4;

Cus. et Ansb. v. 1, t. 52.

RR. — Cantal. Environs de Pleauxl (abbé Gibiard.) R. —
Creuse. Sources et fossés des routes aux environs d'Ahun, sur le

terrain granitique! (Pailloux.) AG. — Corrèze. Fossés prèsBorlî

(André.) AC. "^ Avril, août.

3. K. ololeucos Lloyd, FI. Loire-lnf. p. 3; G. et G. 1

,

p. 21. — R. Petiveri Coss. et Germ. FI. Par. p. 10, t. 1, f. 5-6;

Cus. et Ansb. v. 1, l. 54.

RR. — Cantal. Environs de Pleaux! (abbé Gibiard.) Mare à

Lampret
,
près de Cbampagnac, canton de Saignes, sur le ter-

rain argileux ! (abbé Brun.) R. — Corrèze. Ruisseau des champs
de Brach près Tulle, sur le terrain primitif! (André.) R. "^ Mai,

juin.

4. R. confusus G. et G. FI. de Fr. 1, p. 22; Lee. et La-

mot. Cat.pl. cent. p. 49.

AR. — Puy-de-Dôme. Dans les mares et les laisses d'eau des

bords de l'Allier: Dallet, Bellerive, pont de Crevant, Chadieu;

étang des Bardons près Saint-Agoulin, sur le calcaire! AR. —
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Allier. Dans le ruisseau d'Andelot, entre Gannat et Saint-Priest,

aux Sagnats, sur le terrain primitif! RR. — Loire. Etangs de
Précieux ! (Le Grand.) R. — Lozère. Béai d'un moulin à foulon

près Mende! (Prost.) R. -^ Mai, juin.

Celle espèce se dislingue de prime abord des formes voisines à ses longs

pédoncHles, à ses sépales non coniigus, à ses carpelles Irès-nombreux, insérés

sur un réceplacle ovoïde-conique , velu.

5. B. aquatilis L. Sp. 781 , excl. var.; G. et G. 1, p. 22;
Rchb. le. ran. t. 3, f. 4576; Goss. et Germ. AU. FI. Par. t. 2, f. 3;

Cus. et Ansb. v. 1 , t. 37.

ÇG. — Ruisseaux, lacs, étangs, bords des rivières, sur tous

les terrains et à toutes les altitudes. :^ Mai, août.

On admet généralement que celle plante est très-polymorphe. Elle présente
,

en effet , un grand nombre de variations dans la forme de ses feuilles flollanles,

la longueur de ses liges, la dimension de ses fleurs, et comme toutes les espè-

ces de celte section qui ont des feuilles de deux sortes, elle varie à feuilles

toutes capillaires et à liges plus ou moins robustes , selon la nature et la pro-

fondeur des eaux dans lesquelles elle végète. Mais quelle que soit la variabilité

du R. aquaiilis, on comprend certainement sous celte dénomination plusieurs

espèces bien détinies, qu'un monographe habile et consciencieux nous appren-

dra à distinguer.

M. Le Grand m'a envoyé de Montbrison, sous le nom de R. pseiido fluilans,

un Batrachium qu'il ripproche du R. fluUans. Celle plante a bien plus d'cffi-

nilés avec le fi. aquatilis et ne me parail en êlre qu'une forme Irès-développée.

6. K. triciiopliylSïss Chaix in Vill. Bauph. t, p. 335;

G. et G. I, p. 23. — B. paucistaminem Tausch; Koch, Syn. éd. 2,

p. 433..— R. capillaceus Thuil. FI. Par. p. 278.

ce. — Mares, fossés, eaux stagnantes, ruisseaux à cours peu

rapide des terrains calcaires, argileux et volcaniques des plai-

nes, rarement sur les terrains primitifs et n'atteignant qu'une

faible altitude. "^ Fin avril, juin.

— F. RADIANS Revel , Not. Ren. Batrac. Dordogne
, p. 8, fig.;

Bor. FI. du cent. éd. 3, p. H.

RR. — Loire. Fossés près Montbrison, bords de la Loire, au-

dessous d'Andrezièux, dans la Coise à Montrond , à Précieux!

(Le Grand.) R. Mai, juin.

— B. Martiki Lamotte. — R. flaccidus Lamot. in lilt. ad amie.

AG. — Puy-de-Dôme. Fossés profonds le long du chemin de fer

près Riom, environs de Clermont! AG. — Allier. Les Gazeriers,

commune de Sussat, près Ebreuil! AR. :^Mai, juin.

Cette forme, dont l'aspect est bien dilTérenlde celui du fi. trichophyllus , se



^à- RANUNCULACE^.

distingue à ses neiirs plus grandes (15 mlll. de diamèire), à ses pétales moins
caducs

,
plus larges, presque arrondis , brusquement terminés en onglet à la base

et non insensiblement atténués
;
par ses pédoncules plus longs , de 25 à 50 mill.

à l'anthèse
, alleignanl après la floraison 40 à 50 mill.; par ses feuilles toutes

multiséquées, à lanières capillaires fines et molles se réunissant en pinceau
hors de l'eau, les supérieures subsessiles, mais à divisions secondaires assez
longuement pétiolées; par sa tige presque quadrangulaire, très-fragile; par la

coloration de ses feuilles et de ses tiges qui est d'un vert plus foncé.

Depuis plusieurs années j'avais donné à celle forme le nom de R. flaccidus,
mon attention ayant été appelée sur celle plante par M. Martin, président du
tribunal civil de Romorantin, qui s'est beauconp occupé des Datrachium. Ce
savant botaniste

, dans le Catalogue des plantes des environs de Romorantin
qu'il vient de publier, fait observer qu'un Ranunculus de l'Hymalaya a déjà
été nommé R. flaccidus par M. Hooker. En présence de ce fait, j'ai dû aban-
donner ce nom et je lui substitue, avec juste raison, celui ûeR. Martini.

7. R. Droiietii Schultz, Arch. FI. de Fr. et d'Ail, p. 10;
G. et G. 1 , p. 24. — R. paucistamineus Drouet in Schlutz , loc.

cit. p. 31 , non Tausch.

AG. — Puy-de-Dôme. Fossés peu profonds, mares de la
Limagne : Monlferrand , Malinlrat, Bourdon, Ennezat; eaux
stagnantes des bords de l'Allier ! AG. :^ Mai, juin.

.
Souvent confondue avec l'espèce précédente , celle-ci se reconnaît à ses fleurs

plus petites, de 5 à 8 mill. de diamètre, à ses pétales obovales-oblongs très-

caducs, à ses pédoncules grêles, à ses étamines en petit nombre (5 à 10), à
ses carpelles glabres, à ses feuilles plus petites, à lanières capillaires mol-
lement divergentes , d'un vert gai , à ses tiges grêles.

8. ». divaricatus Schrank, Bayer. FI. 2, p. 104; Godr.
Monogr. Batrach. p. 26, f. 7; G. et G. 1 , p. 25; Rclib. le. ran.
t. 2, f. 4575; Coss. et Germ. AU. FI. Par. t. 1, f. 9- Cus et
Ansb.v. 1, t. 60.

RR. — Puy-de-Dôme. Larges fossés dits de Lilot dans les saus-
saies des bords de l'Allier, à droite de la route de Maringues
au pont de Crevant ! RR. — Cantal. Mare aux environs de
Leynhac, canton de Maurs ! (f. Héribaud-J.) R. :^ Juin, juillet-

Espèce bien facile à reconnaître à ses feuilles toutes sessiles , divisées en
lanières courtes, raides, divariquées, et disposées sur un même planorbi-
culaire.

9. K. flultans Lam. FI. fr. 3, p. 184 ; Godr. Monog. Batr.
p. 29, f.8; G. et G. 1, p. 25; Rchb. le. ran. t. 2, f. 4577; Coss.
fit Germ. AU. FI. Par. t. 2, f. 1-2; Cus. et Ansb. v. 1, t. 61.

ce. — Bords des rivières , ruisseaux profonds et à cours ra-
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pide, sur tous les terrains; s'élève dans la montagne jusqu'à

1000 mètres d'altitude. -^ Plus tardive que les espèces précé-

dentes; juin, août.

Se distingue de toutes les espèces de celte section à son réceptacle globuleux

glabre.

Tous les Batrachium, lorsqu'ils croissent hors de l'eau, offrent une variation

terrestre à tiges courtes et gazonnantes.

Sect. 2. HECATONl A G. et G. i
, p. 38 , non DC. nec Kocli.

10. K, sceleratus L. Sp. 776; G. et G. 1, p. 38; Rclib.

le. ran. t. 11 , f. 4598 ; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 113.

CG. — Bords des fossés, des mares d'eau croupissante, des

étangs , des égouls autour des villes et des villages ; dans le

voisinage des sources minérales et dans les eaux peu profon-

des chargées de matières organiques en décomposition; sur le

terrain calcaire. (î) et (D Mai, juin.

Sec. 3. VESiCftSTRUM G. et G. i
, p. 26.

11. K. aconStifofliiis L. Sp. 776 ; G. et G. 1, p. 27; Rclib.

le. ran. t. 7, f. 4585; Cus. et Ansb. v. 1, t. 67.

G. — Marais, prés humides, lieux ombragés, ravins des

bois, bords des eaux des montagnes; autour des sources les

plus élevées; descend dans les plaines le long des cours d'eau

jusqu'à 500 mètres d'altitude. "^ Mai, août.

Les dimensions de cette plante sont très- variables : dans les marais tourbeux

des hautes montagnes, près des neiges, elle acquiert à peine 1 à 2 décim. de

hauteur et des feuilles très-petites ; elle est pauciflore. Dans les ravins humides

,

dans les prés fertiles, elle atteint souvent \ mètre d'élévation et ses feuilles

se développent d'une manière considérable; elle est alors très- florifère. Ses

premières fleurs sont grandes , mais les suivantes sont de plus en plus petites,

à mesure que les rameaux se développent.

12. R. iBlatanifoliiis L. Mant. 79; Lee. et Lamot. Cat.

pi. cent. p. 51 ; G. et G. 1, p. 27; Rchb. le. ran. t. 7, f. 4585 /3 ;

Cus. et Ansb. v. 1, t. 68.

AR. — Pentes herbeuses et sèches des montagnes , brous-

sailles, très-rarement dans les lieux humides, sur les terrains

volcaniques et granitiques, de 1000 à 1800 mètres d'altitude.

— Puy-de-Dôme. Mont-Dore: Chaudefour, Roche-Sanadoire, puy

de l'Angle, le Capucin ! AG; pentes Nord du puy de Dôme ! AR.

Chaîne du Forez, sommet de Pierre-sur-Haute ! AR. — Cantal.

Sommet et pentes du Plomb ! (Roche.) Col de Cabre , puy
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Mary ! AC. — Haute-Loire. Le Mezenc ! AR. — Gard. Bois de
l'Esperou ! (Anthouard.) AR. -^ Juin, juillet.

Ce Ranunculus se dislingue facilement du précédent à sa tige droite
,

raide
,
glabre même au sommet

; à ses feuilles moins profondément découpées
'

à ses fleurs plus grandes (18 à 2î) mill. de diamètre), à pédoncules longs'
grêles, dressés

,
glabres; à ses bradées inférieures, linéaires entières; à ses

élamines une fois plus longues que les pistils; à ses carpelles à bord supérieur
droit, à bec grêle

, dressé , crochu au sommet , long de 3 à 4 mill.

43. R. gramiiieus L. Sp. 773 ; G. et G. 1 , p. 29; Rchb
h. ran. t. 10, f. 4591 j Cus. et Ansb. v. 1, t. 74.

RR. — Lieux herbeux et incultes des plateaux du calcaire
jurassique, de 5 à 600 mètres d'altitude. — Lozère. Causse
Méjean au-dessus de Florac ! R. — Gard. Pic d'Angeau près du
Vigan, causses de Rogues, du Blandas ! (Anthouard.) R. 2/ Fin
mai, juin.

S,d. 4. EURANUNCULUS G. et G. 1
, p. 29.

14. ». FBamniula L. 5p. 772; G. et G. 1 . p. 29 ; Rchb.
Je. ran. t. 10, f. 4o9o

; Cus. et Ansb. v. 1, p. 75.

ce. — Prairies et bois uiarécageux , marais, tourbières,
bords des ruisseaux, des étangs , sur tous les terrains et à toutes
les altitudes. ^ Mai, août.

— Yar. IS. radicam. — B. reptans plur. auct. non Lin.

^\ T ^Jf^^*^ ^yP*^' mais principalement dans les tourbières et
sur le bord des étangs des terrains siliceux.

Tige grêle, radicanle, feuilles linéaires.

Le R. Repians L. Sp. 775 , est certainement différent de celle variélé et
me paraît constituer une espèce distincte.

15. R. I^lngua L. Sp. 773; G. et G. 1 . p. 30; Rchb. le
ran. t. 10, f. 4596 ; Cus. et Ansb. v. 1, t. 76.

RR. — Loire. Etang de la Prat au pied de St Bonnet-les-OuIes '

(Le Grand.) R. :^ Juin, juillet.

16. R. aurico>m>8 L. Sp. llo; G. et G. 1, p. 30; Rchb.
Je. ran. t. 12, f. 4-599; Cus. et Ansb. t. 1, t. 77.

ce. — Lieux frais et ombragés, bois montagneux, haies
prairies, bords des ruisseaux; sur tous les terrains, pourvii
qu'ils soient couverts de détritus humides; préfère cependant
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les terrains siliceux. ?^ Avril, mai ;
jusqu'à la fin de juin dans

les montagnes.

— Ver. gTandiflor,us Lee. et Lam. Cat. pi. cent. p. 52.

AR. — Pelouses et prés secs des montagnes. — Puy-de-Dôme.

Theix près du bois de Vigerial; Mont- Dore: Chaudefour, Roche-

Sanadoire, plateau de BozatI AC. — Cantal. Le Plomb , le Fal-

ghoux ! AG. :^ Mai, juin.

Forme très-remarquable
,

qui diffère du type par ses fleurs toujours norma-

lement développées
,

par ses tiges plus grêles
,

plus courtes , décombanles

,

dressées seulement dans la partie supérieure; port du /?. montanus Willd.,

dont elle s'éloigne par ses carpelles velues et son réceptacle glabre.

17. B. acpSs L. Sp. 779; G. et G. 1, p. 32; Jord. Ohs. pi.

crit. 6 frag. p. 15. — R. Steveni Andrz.; Bor. FI. du cent. p. 15;

Rchb. le. ran. t. 17, f. 4605 ; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 84.

ce. — Prairies, pâturages, clairières des bois , tertres her-

beux
,
principalement des terrains siliceux. :^ Mai

,
juin.

Tige dressée , rameuse , à poils étalés à la base, apprîmes an sommet. Feuilles

velues, profondément divisées en 3 ou 5 lobes cunéiformes, trifides, incises-

dentés, élargis dans leur partie supérieure, ne se recouvrant pas par leurs

bords. Carpelles obovales-arrondis, étroitement bordés , à bec court, à pointe

lin peu courbée . promptement sphacélée.

M. Jordan et plusieurs auteurs modernes ont élevé au rang d'espèces, diverses

formes que la plupart des botanistes considéraient comme de simples variétés

du R. acris L. J'ai récolté un grand nombre d'échantillons : j'ai étudié toutes

ces formes avec soin et je reste convaincu qu'elles offrent une série de

variétés qui se rattache au B. acris. Du reste, on retrouve dans le plus grand

nombre des espèces du genre Ranunculus , des séries semblables de variétés

qui sont dues à la largeur et à la profondeur des découpures des feuilles , à

l'abondance plus ou moins grande des poils étalés ou appliqués, à la grandeur

des carpelles et à la longueur de leur bec , etc. Mais comme ces formes ont

souvent des habitats particuliers et peuvent se reconnaître assez facilement

,

je vais indiquer celles que j'ai trouvées dans ma circonscription.

— R. RECTus Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 15. — R. acris Rchb.

Je. ran. t. 17, f. 4606; Cus. et Ansb. y. 1, t. 85.

ce. ~ Prairies sèches, pâturages, pelouses, bords des chemins

dans toute la région des montagnes granitiques et volcaniques, q/

Mai, juillet.

Tige droite, raide, à poils appliqués. Feuilles profondément découpées, à

lobes ne se recouvrant pas par leurs bords. Carpelles ovales-arrondis
,

petits

,

étroitement bordés, à bec assez long, aigu, légèrement arqué, promptement

sphacélé. Souche épaisse , oblique.
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— B. V0LO&TOS Jord. in Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 15 ; Jord.

Diagn. p. 73 ; Cus. et Ansb. v. 1, t. 83.

ce. — Prairies humides des plaines, sur les terrains argileux

,

calcaires et Yolcaniques. "^ Mai, juin.

Tige droite, plus ou moins velue. Feuilles larges , suborbiculaires , reeou-

verles sur les faces d'une viliosilé blanchâlre, à lobes insisés-denlés peu profon-

dément , se recouvrant par leurs bords. Carpelles obovales-arrondis , étroi-

tement bordés, à bec assez long, recourbé en hameçon, persistant. Souche

horizontale, noueuse.

— B. friesanus Jord. Obs. pi. crit. 6 frag. p. 17 ; Bor. FL
du cent. éd. 3, p. 16. — R. nemorivagus iovà. Pugil. p. 74; Cus,

et Ansb. v. 1, t. 87.

G. — Bois frais à sol fertile, prairies, autour des habitation&

rurales des plaines et des coteaux calcaires. :^ Mai, juin.

Tige droite, fistuleuse, couverte dans la moitié inférieure ainsi que les pé-

tioles de poils fauves Irès-élalés. Feuilles larges, vertes, couvertes surtout

en-dessous de poils étalés , divisées en cinq lobes ovales-rhomboïdaux, très-

élargis et se recouvrant sur les bords, incisés-dentés, à dents courtes. Carpelles

assez largement bordés, à bec très-court, droit, terminé en pointe un peu

crochue, promptementsphacélée. Souche horizontale, hérissée de poils fauves.

— R. BoBJEAKus Jord. Obs. pi. crit. 6 frag. p. 19; Bor. FI. du
cent. éd. 3, p. 16 ; Rchb. le. ran. 1. 16 bis, f. 4606.

R. — Puy-de-Dôme. Çà et là dans les saussaies des bords de
l'Allier, toujours isolément, St-Germain-i'Herm ! R. Mai, juin.

Tige fistuleuse, presque glabre à la base, à poils rares appliqués dans le

haut. Feuilles vert-foncé , les inférieures à b ou 7 lobes cunéiformes-rhomboï-

daux allongés, se recouvrant par leurs bords, profondément divisés en seg-

ments étroits. Carpelles obovales-arrondis, fortement bordés, à bec étroit,

très-court, droit, terminé en pointe courte, un peu crochue, promplement

sphacélée. Souche épaisse compacte, non horizontale.

18. K. neinorosus DC. Syst. nat. 1 , p. 280 ; Rchb. le.

ran. t. 18, f. 4608. — R. sylvaticus G. et G. 1, p. 33; Cus. et

Ansb. V. 1 , t. 94.

AR. — Bois des plaines et des coteaux, sur les terrains argi-

leux, d'alluvions et de transition. — Puy-de-Dôme. Bois de la

Comté près de Vic-le-Comte, forêt de Randan I AR. — Allier.

Environs d'Ebreuil , bois de Veauce, delaLizoUe, forêt des

Colettes ! AG. — Loire. Bois entre Champoly et St-Thurin t

(Le Grand.) R. — Lozère. Bois de TÉvêque ! (Prost.) AR. -^ Mai„

juillet.

Tiges ascendantes-dressées, de 5 à 6 décimètres
,
peu nombreuses, couver-
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tes ainsi que les pétioles île poils raides , longs, étalés, rarement appliqués,

excepté au sommet. Feuilles velues, les radicales longuement pélidlées, sou-

vent maculées de blanchâtre , à trois lobes profonds cunéiformes, plus ou moins

larges, incisés-dentés, ne se touchant pas par leurs bords. Carpelles lenticu-

laires obovés , fortement bordés , à bec subulé , incliné légèrement à sa base

,

enroulé à son sommet, égalant un tiers de la longueur du carpelle. Souche

courte, tronquée, verticale ou peu oblique.

— R. sî>RB7as Jord. ap. Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 17; Diagn.

p. 78. — R. nemorosiis Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 53.

AG. — Bois découverts et pelouses des montagnes volcaniques

et granitiques, depuis 1000 mètres d'altitude. — Puy-de-Dôme.

Toute la chaîne des monts Dômes, Mont-Dore ! G. — Chaîne du
Forez ! G. — Montagnes du Cantal ! G. !^ Mai , août.

Tiges étalées-ascendanles de 1 à 4 décimètres, pauciflores, couvertes ainsi

que les pétioles de poils appliqués , rarement étalés. Feuilles velues , les radi-

cales assez longuement péliolées , découpées profondément en 3 à S lobes cu-

néiformes, plus ou moins incisés-dentés, écartés à la base, se touchant veis

le milieu. Carpelles lenticulaires-obovés , assez largement bordés, à bec subulé,

dressé, rejeté en arrière à la base, courbé en hameçon au sommet et peu ou

point enroulé. Souche courte, tronquée, légèrement oblique.

— R. iiECOQii Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 17. — R. nemoroms
/3 elatior Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 53. — R. Gouani Lee. et

Lamot. 1. c, p. 55, non Willd.

R. — Pentes herbeuses des montagnes élevées.— Puy-de-Dôme.
Mont-Dore : pentes de la vallée de la Cour, du Val d'Enfer, du
puy de l'Aiguiller, de Chaudefour ! AG. — Cantal. Le Plomb,
puy Mary, environs de Salers ! AG. ^ Juillet, août.

Diffère des deux formes précédentes par ses tiges presque toujours soliluires,

plus élevées , droites , couvertes de poils assez courts , dressés ou étalés
;
par

ses feuilles plus grandes, à bords des lobes se recouvrant davantage; par ses

fleurs et ses carpelles plus grands; par le bec du carpelle un peu plus enroulé

au sommet; en résumé, par les dimensions plus grandes de tous ses organes.

M. Bureau donne à celte forme des carpelles atténués dès leur milieu en un

long bec recourbé et terminé par un stigmate enroulé sur lui-même. Il est pro-

bable que cet auteur n'a eu sous les yeux que des échantillons dont les carpelles

n'étaient pas bien développés, ce qui arrive souvent. Lorsque leur développe-

ment a lieu normalement, ils sont, sauf la grandeur, semblables à ceux du

i?. spretus.

Tout me porte à croire que ces deux dernières formes , élevées au rang

d'espèces par MM. Jordan et Boreau , ne sont que des modifications du R. ne-

morosus DC. Le R. Lecoqii Bor. ne conserve ses caractères qu'autant qu'il

croît dans les hautes herbes; s'il est entraîné dans le fond des vallées sur les

graviers, il devient iî. spretus Jord. Celui-ci passe au R. netnorosus DC, s'il

abandonne les bois des montagnes pour ceux des vallées.
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J9. K. repeiis L. 5j).779; G. et G. 1, p. 34; Rchb. le. ran.

t. 20 , f. 4610; Cus. et Ansb. v. d , t. 93.

ce. — Lieux humides, bords des fossés, des chemins, bois,

prairies, champs inondés l'hiver; à toutes les altitudes et sur

tous les terrains. ^/ Avril, juillet.

— Var. /S. erectus DC. Syst. 1 , p. 285.

C. — Lieux très-herbeux, fossés humides.

Tiges toutes dressées , presque glabres , feuilles grandes , rejets presque

nuls.

— Var. y. villosus. — R. — Puy-de-Dôme. Champs stériles des

marais de Cœur et de Marmillat , voisinage des eaux minérales I R.

Tiges et pétioles couverls de poils mous , longs et étalés.

— Var. cf. flore-pleno. — RR. — Puy-de-Dôme. Prairies entre

Tallende et Saint-Hilaire! R.

20. K. bafilbosus L. Sp. 778 ; G. et G. 1 , p. 34 ; Rchb. le.

ran. \. 20, f. 46H ; Cus. et Ansb. v. 1, p. 97. — iJ. hulhifer

Jord. Diagn. p. 80.

ce. — Prairies sèches, pelouses, bois, haies, pâturages,

champs incultes, principalement des plaines et des coteaux , sur

tous les terrains. :^ Fin avril, juin.

Comme les précédentes, cetie espèce varie à feuilles et tiges plus ou moins

velues , à poils étalés ou appliqués, à lige simple, rameuse, dressée ou ascen-

dante. Quelques auteurs ont séparé comme espèce les formes suivantes.

— R. ArBONŒvns Jord. Diagn. p. 81.

AG. — Puij-de-Dôme. Prairies sèches , bords des vignes de la

Limagne ! AG. :^ Mai, juin.

Diffère du fi. bulbosus L. par ses poils plus abondants, étalés, par ses feuil-

les plus grandes , souvent lacbées de blanchâtre
,
par ses carpelles plus grands,

à bec plus allongé.

— B. SFARSiFiLus Jord. Diagn. p. 80.

AG. — Lieux secs des terrains sablonneux
, pelouses. — Puy-

de-Dôme. Coteaux des environs de Thiers ! (Génevier.) Royat,
Villarsl AG. "^ Mai

,
juin.

Ne diffère du R. bulbosus L. que par ses liges plus basses, plus diffuses,

garnies de poils peu nombreux , épars , demi-appliqués
;
par ses feuilles vertes,

plus petites, simplement lernées; par le bec des carpelles plus relevé, plus

allongé.
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Scct. V. RftNUNCULASTRUW. DC. Vrod. i, p. 24.

21. K. niOMSpeUaciis L. Sp. llS ; Jord. Obs. pL crît.

6« frag. p. 9; G. et G. 1, p, 35, excl. var. ^; Cus. et Ansb.

V. 1, t. 99 et 100. — R. cyctophylliis Jord. ap. Bor. FI. du cent.

éd. 3, p. 19.

RR. — Lozère. Pelouses sous les cliâtaigniers dans les Céven-

nes; Bédoés prèsFlorac! AR. — Gard. Environs d'Anduze, le

Viganl AG. !^ Avril
,
juin.

22. R. albicans Jord. Obs. pi. crit. G^frag. p. 10; Bor. FI.

du cent. éd. 3, p. 18.

RR. — Gai'd. Terres calcaires à Gavai ilac près du Vigan

,

Campestre, Blandas 1 (Anihouard.) R. ^ Avril, mai.

23. R. cliœrofiilBynos DC. FL fr. 4, p. 900 ; L. Sp. 780?
Jord. Obs. pi. crit. 6" frag. p. 4; G. et G. 1, p. 33; Cus. et Ansb.

V. 1, t. 103, fig. sup.

RR. — Allier. Montluçon, à 1 kil. de Pasquis. (Pérard.) RR.

— Lozère. Pelouses , berges des chemins aux environs de Florac !

(Bayle.) AR. — Lot. La Madeleine près Capdenac ! (f. Saltel.)

R. ^ Mai, juin.

— B. cHaiROPHTLLOïDES Jofd. Obs. 2^1. cvit. 6^ fr. p. 5; Cus. et

Ansb. v. 1, t. 103, fig. inf.

RR. — Lozère. Le Pompidou ! (Bayle.) R. — Gard. Jachères

à Gaujac près du Vigan 1 (Anthouard.) R. "^ iTlai, juin.

Ne diffère du H. chœropliyllos que par les poils de la lige et des pétioles

demi-appliqués , et les feuilles primordiales , ohovales-arrondies.

Section VI. BRACHYBIASTRUIÏI G. et G. i
, p. 36.

24. K. plillonotîs Ehrh. Beitr. 2, p. 143; G. et G. i.

p. 36. — R. hirsutiis Rchb. le. ran. t. 23 , f. 4617. — R. surdons

Crantz, Aust. 111; Cus. et Ansb. v. 1, t. 104.

GG. — Champs inondés pendant l'hiver, marais salés ou ar-

rosés par les eaux minérales, fossés desséchés, sur les terrains

calcaires, argileux et granitiques de la plaine et des basses mon-
tagnes. ® Mai, août.

Cette espèce varie à tige simple ou très-rameuse
,
presque glabre ou couverte

de poils étalés ou appliqués; à feuilles radicales entières, simplement dentées

ou plus ou moins profondément trilobées , à segments dentés ou incisés, le

moyen souvent pétiolulé.
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25. K. iiar^-iflorus L. 5p. 780 ; G. et G. 1 , p. 37 ; Rchb.

Je. ran. t. 22, f. 4616; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 107.

RR. — Allier. Moulins, Cerilly. (Boreau.) Montluçon, fossés

de la roule de Marmignolles 1 (Pérard.) R. — Loire. Ghampdieii

près Montbrison , bords de la route près de la ville du côté de

Boen ! (Le Grand.) R. — Lozère. Vignes de la Malène ! (Bayle.)

Ispagnac ! [ProsL] Vignes et bords des chemins au pont de la

Bessède près Florac ! AR. — Gard. Anduze ! (Miergue.) Bords

des chemins au Vigan ! (Anthouard.) AR. (D Avril
,
juin.

26. R. MiiBPicatus L. Sp. 780 ; G. et G. 1, p. 38 ; Rchb. le.

ran. t. 22, f. 46i,5; Cus. et Ansb. v. 1, t. 112.

RR. -— Gard, Fossés , lieux humides ; Anduze , Alais ! AC. X»

Mai ^ juin.

27. B. arveiisis L. Sp. 780; G. et G. 1
, p. 38 ; Rchb. le.

ran. t. 21, f. 46U; Cus. et Ansb. v. 1, p. 111.

CG. — Champs cultivés, moissons , vignes de la plaine et des

£oteaux montagneux. (î) Mai
,
juillet.

G. FiCARiâ. Dill. Nov. gen. 108.

i. F. ranunciiloides Mœnch. Meth. 215; G. et G. 1

,

p. 39 ; Rchb. le. ran. t. 1, f. 4572 ; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 114

.

— Ranunculus Ficaria L. Sp. 11A.

CG. — Lieux ombragés et humides, bords des fossés, des

ruisseaux, des rivières, haies, bois, sur tous les terrains, pourvu

que le sol soit meuble et couvert d'humus ou de limon. :^

Février, avril.

Celte plante offre de nombreuses variations dans la grandeur des feuilles

,

dans leurs dentelures ; tantôt elles sont d'un vert uniforme , tantôt maculées de

brun. La fleur varie aussi beaucoup et présente -deux formes qui méritent d'être

signalées.

— Var. i3. parviflora. — AG. — Puy-de-Dôme. Environs de
Clermont, bords des fossés à Herbet, Ceyrat 1 G.

Fleurs Irès-peiites, à peine 15 miiiim. de diamètre, apétales obovales-

arrondis au sommet, à bords contigus.

— Var. >. grandiflora. — AG. — Puy-de-Dôme. "Bois et

bosquets ; Loradoux près Clermont , bois de la Roche ! G.

Fleurs plus grandes que dans le type, 28 à 30 millim. de diamètre, à pétales

largement obovalos, arrondis au sommet, se recouvrant un peu sur les bords.
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Trib. IV. HELLEBORES DC. Sysl. l
,

p. 506.

G. CALTHA L. Gen. 703.

1. C. palustris L. 5;^. 784 ; G. et G. 1 , p. 39 ; Rchb. Ic.ran.

t. 101 , f. 4712 ; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 116.

ce. — Prairies tourbeuses , lieux marécageux , bords des

ruisseaux des terrains siliceux, plus particulièrement dans les

montagnes; atteint les marais les plus élevés et descend dans

les plaines jusqu'à 400 mètres d'allitude. :^ Avril, mai dans

les plaines et basses montagnes, juin jusqu'en juillet dans la

haute montagne.

Plusieurs des nombreuses formes que présente ce Callha ont été élevées au

rang d'espèces par quelques auteurs, je crois qu'elles ne sont qu'accidentelles

et je les considère comme de simples variétés.

— Var. /3. minor. — Populago minor Mill. Bict. n° 2.

AG. — Pinj-de-Dôme. Marais tourbeux les plus élevés du
Mont-Dore ; marais de la Dore , Croix-Morand I AG. — Cantal.

Entre le Plomb et Pra-de-Bouc I AG.

Tige naine de 5 à 10 cent, à d ou 2 fleurs ; feuilles et fleurs plus petites que

dans le type
,
pétales un peu plus oblongs.

— Var. y. ahortha. — R. — Puy-de-Dôme. Prairies tourbeuses

autour du village de Manson près de Laschamps ! R.

Forme remarquable par sa tige ascendante , un peu raide
,

par ses fleurs

plus petites, à pistils presque tous avortés, à anthères plus courtes
, plus lar-

ges, à sépales oblongs-ovales
,
plus atténués à la base. Feuilles semblables au

type
,
plus finement crénelées; croît avec lui , mais forme des loufTes distinctes

qui se reconnaissent de loin.

— Var. <r. decumbens. — AR. — Puy-de-Dôme. Marais tourbeux,

narsed'Espinasse, lac de Chambedaze près Besse 1 R.

Tige entièrement étalée sur le sol; fleurs plus petites; semblable au type

pour le reste
;

port du C. radicans Forst.

— Var. >i. C. Guerangerii Bor. In Bill, annot. 1856, p. 11;
FI. du cent. éd. 3, p. 21.

AG. — Prairies marécageuses des vallées et des plaines, avec
le type.

Tige ascendante, souvent rougcâtre; feuilles plus fortement crénelées;

fleurs plus ou moins grandes, à sépales obovales-oblongs ou oblongs, lon-

guement atténués à la base, laissant souvent un intervalle entre eux, parfois

de grandeur inégale; anthères un peu plus courtes.
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— Var. C- C. Flahellifolia Purscli. FI. hor. amer. 2, p. 390,
t. 17; Lee, et Lamot. Cat. pi. cent., p. 54.

RR. — Puy-de-Dôme. Prairies autour du village de Boisséjour
près Clermont 1 R.

Tige ascendante, faible; feuilles fortement crénelées, dentées, à dents

aiguës , longuement péliolées ; fleurs plus petites , à sépales plus oblongs.

G. T&OI.LIUS L. Gen. 700.

\. V. eiiropœus L. Sp. 782; G. et G. 1, p. 40; Rchb. le.

ran. t. 102, f. 4713; Cas. et Ansb. v. 1, t. 117.

C. — Prairies humides et pâturages des montagnes graniti-

ques et volcaniques, depuis 900 mètres d'altitude jusque sur

nos plus hauts sommets. :^ Mai
,
juillet.

G. HEiiLEBORUS L. Gen. 702.

1. H. fœtidtis L. Sp. 784; G. et G. i, p. 41; Rchb. le.

ran. t. 103, f. 4715; Cus. et Ansb. v. 1, t. 122.

ce. — Terres incultes, bords des chemins, lieux pierreux,

bois découverts; préfère la plaine elles terrains calcaires ; croît

aussi sur les terrains siliceux et s'élève sur les montagnes

primitives et volcaniques jusqu'à 1200 mètres. (2) et :^ Février,

avril.

2. H. ^'iridis L. Sj). 784 ; G. et G. 1 , p. 41 ; Rchb. Je.

ran. 1. 105, f. 4718; Cus. et Ansb. v. 1, t. 120.

RR. — Pmj-de-Lôme. Environs du Chambon! (Dubois, hcrb.)

Bois et broussailles dans la vallée de Rochefort à Pontgibaud!

(abbé Porte.) RR. — Cantal. Bois de hêtres entre Gazar et

NozeroUes, à 3 kil. Nord d'Aurillac! (frères Gustave et Héri-

baud.) Commune delà Roquevieille! (Malvezin.) Côte de Vende,

entre Bort et Mauriac, près la fontaine minérale de Jaleyrac,

bois taillis d'Ardans, près de Mealet et de Charlus. (Delarbre.)

AR. — Lot. Rive gauche du Celé au-dessus de Figeac, sur les

schistes! (T. Puel.) R. -^ Mars, mai.

En 1866, à la session d'Annecy, M. V. Personnat présenta une note à la

Société botanique de France, dans laquelle il proposait de diviser VHclkborus

viridis des auteurs en deux espèces. Considérant la forme de France comme

étant 17/. viridis de Linné, il voyait dans celle de Savoie une espèce nouvelle.

Dans le Calai, des graines du Jard. bot. de Genève, publié en 1809, Reuler

reconnaissant aussi deux types dans VU. viridis, nommait H. occidenialis celui
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de France et regardjil comme étant étranger à notre pays le véritable H viri-

dis de Linné.

Ne pouvant vérifier quel est celui de ces deux auteurs qui est dans le vrai, je

maintiens à cette plante le nom d'//. viridis, nom sous lequel elle est généra-

lement connue.

G. ISOPTRUSI L. Gen. 701.

i. I. tlialictroïdes L. Sp. 783; G. et G. l, p. 42;
Rchb. le. ran. t. 1J3, f. 4728; Cus. et Ansb. V. 1 , t. 124.

AG. — Bois ombragés et frais, broussailles des montagnes et

des vallées qui en descendent , sur les terrains volcaniques et

primitifs. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore ; chaîne des monts
Dômes; vallée de Royat, Chanat, Pariou, Allagnat, Pontgibaud;

bords de la Couze à Issoire; descend jusqu'à Châtelguyonl G.

— Cantal. Bois des montagnes , bois de la Gondamine près

Aurillac I (Malvezin.) G. — Allier. Bois de Veauce et de la

Lizolle , le long de la Veauce ; descend le long de la Sioule

jusqu'à Genzat! R. — Aveyron. Montagnes d'Aubrac; Nasbi-

nalsl (Prost.) R. — Creuse. Aliun, Chambraud! (Pailloux.) R.

^ Avril, mai.

G. MIGEI.I.A L. Gen. 685.

1. Bî. arT^nsSs L. Sp. 753; G. et G. 1, p. 43; Rchb.

le. ran. 1. 120, f. 4735; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 128.

RR. — Gard. Champs aux environs de Saint-Jean-du-Gard î

R. (ï) Juin, juillet.

2. aï. daiuascena L. Sp. 753; G. et G. 1 , p. 43; Rchb.

le. ran. t. 120, f. 4737; Cus. et Ansb. v. 1, t. 126.

RR. — Gard. Anduze à Pierremale 1 (Miergue.) R. — Sub-

spontané çà et là autour des jardin?. (D Juin, juillet.

G. AQUEZ.EGIA L. Gen. 684.

1. A. Tiilsaris L. Sp. 752; G. et G. 1, p. 44; Rchb. le.

ran. 1. 114, f. 4729 ; Cus. et Ansb. v. 1, 1. 130.

CG. — Bois montueux, broussailles, prairies sèches et boisées,

principalement des terrains sihceux; s'élève presque jusqu'au

sommet de nos plus hautes montagnes. :^ Mai, juin.

Dans cette espèce , la taille, la longueur des pétioles et la largeur des feuilles

radicales sont très-variables.
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— Yar. /3. A. platijsepala Rchb. le. ran. t. 114, f. 4730.

AR. — Piiij-de-Dôme. Pelouses et pacages des montagnes :

pentes du petit et du grand pay de Dôme, puy de Pariou, puy de

Côme 1 Mont-Dore ! AG.

Diffère du lype par ses sépales plus largement ovales, arrondis, oblus; par

SCS liges plus courtes, plus raides; par ses feuilles plus petites, à folioles plus

arrondies, plus brièvement pètiolulées.

Je ne connais pas 1'^. subalpina Bor. FI. du cent. éd. 3
^ p 24, q le l'au-

teur indique dans la Creuse aux environs de Guérel.

2. A. -«'iscosa Gouan, FI. monsp. p. 267, et lU. 33, t. 19;

Lois. FI. (jall. 1, p. 389; Lorret, Herh. Loz. et Prost
, p. 39.

RR. — Lozère. La Malêne! (Bayle, Prost.) Débris calcaires,

broussailles, fentes des rochers dans les gorges de la Jonte vers

la grotte de Nadrigas, près Meyrueis! RR. — Gard. Débris cal-

caires au dessus de la fontaine du Renard , sur la Tessonne près

du Vigan ! [D' Diomède Tuezkiewicz.) RR. q/ Mai, juin.

Cette espèce
,
que je récoltai en 1848 dans les gorges de la Jonte , est Irès-

dislincte de VA. vulgarls L. et a éié méconnue par nos floristes modernes. Elle

en diffère par ses tiges ordinairement solitaires , de 2 à o décimèt., dressées, à

1 à o fleurs, couvertes de poils étalés, glanduleux-visqueux, assez courts

dans le bas
,
plus courts dans le haut ; par ses feuilles d'un vert cendré

,
plus

pâle en-dessous, couvertes sur les deux faces de poils courts, les radicales

longuement pétiolées, bilernées, à folioles obovées-cunéiformes sessifes ou

subsessilcs , les caulinaires sessiles, entières ou trilobées, à pétioles couverts

de poils étalés, glanduleux-visqueux; par ses pédoncules abondamment cou-

verts au sommet de ;:>oî7* coM/'is , visqueux; par ses sépales ovales-lancéolés,

subaigus, élalés-dressés , très-brièvement pubescents-glanduleux au dehors;

par ses pétales arrondis au sommet , à éperon courbé en crochet , un peu plus

long que la lame à partir de l'insertion du pétale
,
pubescents; par ses étamines

plus courtes que les pétales, à filets stériles oblongs-lancéolés , aigus , légère-

ment ondulés sur les bords , dépassant un peu les ovaires pubescents-glan-

duleux.

Elle a de nombreux rapports avec VA. pyrenaîca DC. mais elle est toujours

plus grande, à folioles plus larges , à éperon recourbé
,
plus long que la lame

,

à fleurs moins grandes.

G. DEI.PHENIURI L. Geii. 681.

1. D. Consolida L. Sp. 748; G. et G. 1, p. 45; Rchb. le.

ran. t. 66 , f. 4669; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 134.

ce. — Moissons, vignes, champs cultivés des terrains calcai-

res et volcaniques des plaines; accidentellement parmi les blés

des terrains granitiques. (T) Juin
,
juillet.



RANUNCULACE.E. 57

2. ». Ajacis L. Sj). 748; G. et G. 1, p. 46; Rchb. le.

ran. t. 67, f. 4670; Cus. et Ansb. v. i, t. 136.

RR. — Puy-de-Dôme. Çà et là, sporadique dans les blés de la

Limagne ; subspontané autour des habitations et des maisons

de campagne! (T) Juin, juillet.

3. D. orientale Gay, ap. G. et G. 1
, p. 47. — D. ornatum

Bouché in Mohl. Bot. Zeit. 1, p. 26.

RR. — Puy-de-Dôme. Subspontané çà et là dans les champs
cultivés et les vignes des coteaux de la Limagne! RR. (î) Juin,

juillet.

Celle espèce, voisine de la précédente et souvent confondue avec elle, s'en

dislingue à sa lige plus basse , couverte dans le haut de poils courts, étalés; à

ses rameaux dressés, peu nombreux; à ses fleurs disposées en grappe très-

serrée; à ses pédoncules dressés, couverts de poils courts, raides, glanduleux

à la base; à ses bracléoles simples, dépassant toujours le pédoncule et attei-

gnant la moitié de la capsule; à sa capsule oblongue , brusquement terminée

par le style latéral , saillant en dehors, couverte de poils un peu raides, droits,

presque tous glanduleux à leur base.

G. ACOBIITUBX L. Gen. 682.

i. A. Jjjcoetonutn L. Sp. loO; G. et G. i
, p. 50. — A. vut-

aria Rchb. le. ran. t. 80, f. 4681 ; Cus. et Ansb. v. 1, t. 146.

AC. — Bois et pentes herbeuses des montagnes; descend ra-

rement au-dessous de 1000 mètres d'altitude. — Puy-de-Dôme.

Bois de toute la chaîne des monts Dômes , Mont-Dore ! AG. —
Montagnes du Forez : Pierrc-sur-Haute , Montoncelle ! AG. —
Cantal. Bois du Lioran, du Falghoux, puy Mary ! AC. — Mon-
tagnes de la Haute-Loire ! AG. — Lozère. Rochers jurassiques

au-dessus de Florac! (Bayle.) La Lozère, TAubrac! AC. ^Juillet,

jusqu'en septembre.

VA. pyrenaîcwn L. Sp. 7St ; Lam. Dic(. \, p. 53, espèce bien voisine

de la précédente , n'a pas été trouvée dans notre circonscription.

2. A. I^apelltiâ L. Sp. 731; G. et G. 1, p. 51; Rchb. le.

ran. t. 92, f. 4700. — A. vulgare Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 26.

AR. — Bois rocailleux, rochers herbeux, pentes des monta-
gnes. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : le Capucin , val d'Enfer,

cascade du Serpent, Cacadogne, pentes du puy de l'Aiguiller

4>t de Chaudefour , ravin du ruisseau de Guéry! G. — Montagnes
du Forez; Pierre-sur -Haute, la Richarde! G. — Cantal. Le
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Lioran ,
piiy de Griou ,

puy Mary , vallée de Mandailles , environs

de Salers ! G. "^ Juillet, septembre.

— Var. /3. hracteatum. — Mont-Dore
;
pentes du pic de l'Ai-

guiller! R.

Plante plus robuste , rameuse et munie de longues bradées foliacées presque

Jusqu'au sommet de l'épi.

Les A. Willmetianum et humile Delarbfe , FI. (TAuv. p. 499 , ne sont que

des formes rameuses ou plus basses du type.

Sous le nom à^Aconilum Napellus , les auteurs confondent certainement plu-

sieurs espèces bien définies; l'Aconit cultivé , celui qui croît dans les plaines et

sur les basses montagnes, sont certainement des espèces dilTérentes de celle de

nos contrées.

3. A. laxuDn Rchb. FI. eœciir. germ. p. 742 et le. ran.

t. 93 , f. 4701 . — A. Napellus y pyramidale Lec. et Lamot. Cat.

pi. cent. p. 56.

Rî\. — Lozère. Bois rocailleux dans un ravin, sur le flanc de

la Lozère près de Villefort ; abondant dans cette localité ! R. :^

Juillet , août.

Ce[Aconi(um est très-distinct de 1'^. Napellus L.\ comme je ne suis pas très-

certain qu'il soit celui brièvement décrit par Reichenbach
,
j'en donne une des-

cription détaillée.

Tiges en toutres nombreuses de 4 à 2 mètres, dressées, très-rameuses

supérieurement, feuillées, Uyèrement pubescentes dans le bas, abondamment

dans le haut , dures, non compressibles. Feuilles d'un vert foncé , non luisantes

en dessus, plus pâles en dessous, subpenlagonales dans leur pourtour, les

inférieures longuement péiiolées
,
glabres ou légèrement pubescentes sur les

bords , les supérieures plus brièvement péiiolées, pubescentes sur les deux

faces, palmatiséquées, à 5 ou 7 segments longuement cunéiformes dans la partie

inférieure, bi-lriparlits dans le haut, à divisions bi-trilobées, à lobes lancéo-

lés-linéaires subaigus. Fleurs bleues légèrement violacées , un peu cendrées en

dehors , disposées en grappes allongées , lâches , terminant la tige et les

rameaux ; à pédoncules plus longs que les fleurs, étalés-dressés , les inférieurs

plus allongés que ceux du haut, un peu renflés au sommet, abondamment

couverts de poils courts , crépus , munis à la base de bradées , celles des infé-

rieurs tri-quinquefldeSje^'aton/ ou dépassant le pédoncule, celles des supérieurs

entières lancéolées-linéaires, égalant le pédoncule et un peu au-dessus du

milieu de 2 bradéoles linéaires aiguës , atteignant le sommet du pédoncule.

Sépales fortement pubescents, le supérieur arrondi en forme de capuchon,

prolongé antérieurement en un bec allongé, longuement atténué en onglet à la

base ; les deux latéraux largement obovés subéchancrés au sommet
,
garnis de

longs poils en dedans et au bord supérieur, les deux inférieurs oblongs-ovales,

arrondis au sommet. Pétales supérieurs à onglet très-allongé , arqué
,
garni

dans la moitié supérieure de quelques longs poils blancs , à cornets penchés,

courbés au sommet en-dessus , à lames oblongues , bifides , à lobes ovale»
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presque conlîgus. Elamines à filets dilatés dans leur moitié inférieure en ailes

scarieiises , oblongues, terminées en pointes séparées du filet sous forme

d'auricules
,
glabres ou munis de poils rares et longs. Capsules pubescenics

,

penchées étant jeunes, divergentes à la maturité, dressées-étalées non appli-

quées contre l'axe , oblongues , réticulées-veinées , brusquement terminées par

un bec subulé , arqué en dedans , égalant le quart de la longueur de la capsule.

Souche brune à plusieurs tubercules napiformes, couverts de radicules bru-

nâtres.

Trib. V. P^ONIACE/E DC. Prod. \ ,p. 64.

G. ACTSîA L. Gen. 644.

1. A. spicata L. Sp. 722'; G. et G. i , p. 51; Rchb. le. ran,

t. 121 , f. 4739; Cus. et Ansb. v. I , t. loO.

AG. — Bois montagneux, lieux ombragés riches en humus
des terrains siliceux et volcaniques; ne descend pas au-dessous

de 500 mètres et atteint une altitude de 1400 mètres. — Puy-
de-Dôme. Bois de Royat, de Villars, du petit puy de Dôme, de

Côme, de Pariou, Mont-Dore, etc.! G. — Cantal \ G. — Haute-

Loirel G. — Chaîne du Forez! G. — Allier. Bois de Neuvialle

près Gannat ! AR. — Lozère. Environs de Mende I (Prost.) envi-

rons de Floracl (Bayle.) AG. -^ Mai
,
juillet.

G. lemoKiA. L. Gen. 678. *

1. P. peregrlna Mill. Dict. n° 3; G. et G. 1 , p. 53; Rchb.

le. ran. t. 123, f. 4741; Cus. et Aiisb. v. 1 , t. 154.

RR. — Lozère. Prairies près Mende ! (Prost.) RR. — Gard. Bois

du sommet de la ïessonne, au-dessus d'Avèze^ près du VigaYi!

(Anlhouard.) Anduze! [Miergue.) RR. :^ Mai, juin.

Ce Pœonia qui est bien celui décrit par de Candolle , FI. fr. 5
, p. 643

,

diffère des P. pubens et bannatica Rchb. l. c.
,
par ses folioles plus courtes

,

plus ovales et plus obtuses. Il varie , dans les mêmes lieux , à carpelles glabres

et lomenleux.
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Ord. II. BERBERIDEiE Vent. 3
, p. 83, t. 14, f. 4.

G. BERBERis L. Gen. 442.

\. B. viilgaris L. Sp. 471 ; G. et G. 1, p. 54; Rchb. le.

papav. t. 18, f. 4^86; Cus. et An^b. v. 1 , t. 153.

AG. — Haies, buissons, broussailles des terrains calcaires,

argileux et d'alluvions; ne dépasse pas 800 mètres d'altitude.

— Puy-de-Dôme. Plaine et coteaux de la Limagne ! G. — Allier,

Environs de Gannat et d'Ebreuill G. — Cantal. Près Saint-

Flour! (Roche.) Environs d'Aurillac! AR. — Lozère. Mende,
Florac ! G. — Corrèze. Tulle! (André.) AR.

-Jj
Mai Juin.

Ord. III. NYMPHiEACE^ Salisb. in Conig. Ann. bot. 2, 69.

G. nymphe:A Neck. Elém. n. 1828.

1. IX, alba L. Sp. 729; G. et G. 1 , p. 56; Rchb. le. nymph.

t. 67, f. 117; Cus. etAnsb. v. l,t. 157.

AR. — Etangs, eaux stagnantes, lacs à fond vaseux de tous

les terfians, jusqu'à 1200 mètres d'altitude. — Puy-de-Dôme.

Etangs des environs de Lezoux, de Maringues, de Thiers,

laisses des bords de la Dore à Dorât, étang de Maimont entre

Saint-Gervais et Gouttières, lac de l'Esclauseprès Eghseneuvel

AR. — Cantal. Etang de Trioulou près Maurs! (f. Gustave.) R.

— Allier. Environs de Montluçon ! (Pérard.) Environs de Mou-
lins! AG. ^ Juin, juillet.

— Var. /3. minor Rchb. le. nymph. t. 68, f. 118.

R. — Eaux très- profondes. — Puy-de-Dôme. Lac de l'Esclausel

R. — Cantal. Etang de Trioulou! (f. Gustave.) R. :^

De moitié plus petite que le type dans toutes ses parties.

G. NUFHAR Smilh. Prod.
fl.

gr. 1 , p. 361.

1. JV. liBteum Smilh. Prod.
fl.

gr. 1, p. 361; G. etG. 1,

p. 56; Rchb. le. nymph. t. 63, f. H3; Cus. et Ansb. v. 1, t. 158.

AR. — Eaux stagnantes des bords des rivières, rarement

dans les étangs, lacs à fond vaseux, plus particuhèrement sur

les terrains siliceux jusqu'à 12 à 1300 mètres d'altitude. —
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Puy-de-Dôme. Bords de la Dore à Dorât , Maringues, Lavel, lac de
TEsclause, lac, de Ghambedaze prèsBesse ! AR. — Allier. Etang

de Roueron ! (Pérard.) Queune, Neuvy, Clievagnes. (Mignot, fl.)

AR. — Lacs des montagnes d'AutwBûc ! Salliens près Nasbinals I

(Prost.) R. :^ Juin, août.

2. X, puiiiSItam Smith. Engl.
fl. 3, p. 16; G. et G. i, p. 57;

Rchb. le. tiijmph. i, 65 , f. 115; Cus. et Ansb. v. 1, t. 157.

RR. — Lacs à fond vaseux à 1000 à 1200 mètres d'altitude.

— Puy-de-Dôme. Lac de Bourdouze ou d'Anglard, lac de

Ghambedaze prèsBesse! RR. :^ Juillet, août.

M. Lorel, dans Herb. de la Lozère et M. Prost , indique, par reclificalioii

de l'étiquelle de l'herbier fait par Prost pour le musée de Mende, le N. pumilum

dans le lac de Salliens. Les échanlillons provenant de celte localité qui sont

dans rherbier de ce botaniste appartiennent tous au N. luteum Sm. Moi-même

je n'ai trouvé dans les lacs d'Aubrac que celte espèce , et tout récemment
,
j'ai

reçu de M. Maivezin sous le nom de N. pumilum, une variété du iV. lutcuiû

dont les proportions sont de moitié moindres que celles de la forme ordinaire.

Celle variété peut bien avoir donné lieu à erreur. Le N. pumilum Sm. exis e-

t-il réelîemenl dans ces lacs ? C'est à rechercher.

Ord. IV. PAPAVERACEiE DC. Syst. 2, p. 67.

G. PAPAVER L. Ge7i. 448.

1. P. sioninlferiini L. 5/j. 726, excl. var.; G. et G. l,

p. 57. — p. officinale Gmel. Bad. 2, 4T9; Rchb. le. pap. t. 17,

f. 4482; Cus. et Ansb. v. 1, t. 160.

R. — Puy-de-Dôme. Subspontané çà et là dans les mois?ons de

la Limagne! Cultivé en grand aux environs de Clermont pour

l'extraction de l'opium. R. (D Juin, juillet.

Fleurs très-grandes, blanches, lilacées à la base, à pédoncules ordinaire-

ment glabres. Stigmates iO à 13 , élargis et creusés d'une fossette à leur exlré-

milé externe , fortement épaissis en-dessous vers le milieu de leur largeur. Cap-

sules très-grosses, subglobuleuses ou oblongues, indéhiscenles, brièvement

stipitées. Graines blanc-jaunâtre.

2. P. liorteiise Huss. Chard. Nanc. p. 39; G. et G. i, p. 58;

Rchb. Je. pap. t. 17, f. 4481; Cus. et Ansb. v. 1, t. 161. —
P. somniferum plur. auct. pro parte.

R. — Subspontané çà et là dans les vignes et autour des
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habitations ; f i cquemment cultivé comme plante d'ornement,

(î) Juin, septembre.

Fleurs grandes, blanches ou rouges , à pédoncules parsemés de poils raides.

Stigmates 8 à 12 , linéaires , étroits , non creusés d'une fossette , non épaissis

en-dessous. Capsules petites, de la grosseur d'une noix, globuleuses, déhis-

centes à la maturité. Graines toujours noires-glaucescentes, près de moitié

plus petites que celles du P. somniferum L

P. Blieas L. Sp. 726; G. et G. 1, p. 58; Rchb. le. pap.

t 15, f. 4470; Cus. et Aiisb. v. 1 , t. 163.

ce. — Abondamment répandu dans tous les lieux cultivés

du rayon de notre flore, sur tous les terrains, parmi toutes

les espèces de céréales ; s'élève sur les montagnes jusqu'à la

dernière limite des cultures. ® Mai, août.

Peu de plantes offrent autant de variations que le P. Rheas L. Ses feuilles

sunl lanlôl simplement sinuées on dentées, tantôt profondément lobées, à lobes

étroits ou à lobes larges presqu'enliers. Ses pédoncules, dont les poils sont

ordinairement étalés, les ont souvent complètement appliqués. Les pétales,

qui sont le plus habituellement d'un rouge ponceau avec une macule noir-violet

à la base, passent à toutes les nuances du rouge au rose et deviennent parfois

complètement blancs; la macule manque souvent, elle est quelquefois entourée

(l'une ligne blanchâtre ou lilas qui tranche sur la couleur du pétale. La capsule

varie également beaucoup.

M. Jordan, dans ses Diagnoses , crée avec les variations du P. Rheas L.

Ir.iit espèces, et il ajoute qu'il en a plus de vingt à l'élude. Je ne suivrai pas

ce savant monographe dans ses divisions à l'infini. Je n'indiquerai que les

variétés suivantes que quelques auteurs ont considérées comme espèces.

— Yar. ^. P. intermedium 'Beck. Rchb. le. t. 16, f. 4478.

AG. — Puy-de-Dôme. Sables des bords de l'Allier, Bellerive,

Pont-du-Cbâteau I AG.

Feuilles plus profondément découpées, d'un vert moins foncé, plus glau-

ques et moins velues que le type; capsules à 8-10 rayons ohovales, près du

double plus longues que larges; fleurs moyennes rouges ou rose pâle; graines

brunes légèrement cendrées.

— Var. y. P. strigosum Bœnningh. Pr. 157.

AG. — Pmj-de-Dôme. Çà et là sur les coteaux de la Limé^gne 1 AC.

Feuilles profond&menl découpées; pédoncules raides, couverts de poils

appliqués.

~ Var. cT. P. Roubiœi Vig. Diss. 39, t. 1, f. 1; DC. FI. fr. 6,
p. 585.

R. — Puy-de Dôme. Bords de la grande rase de Sarliève près de
la route de Cournon ! R.

Feuilles plus profondément découpées , à lobes plus étroits
,
plus fortement
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dentées que dans le P. Rheas L,, tous les lobes terminés par une soie raide;

toiile la plante plus abondamment hérissée, moins robuste et plus rameuse;

Pédoncules à poils étalés; capsule à 12 rayons, subobovale, un tiers plus lon-

gue que large.

4. P. (Siibiiini L. Sp. 726; Lamot. Note, Pap. duhium in

Ann. d'Auverg. 1851, p. 428; ea:f. p. 4; Cus. etAnsb. v.l, 1. 164.

— P. Lamottei Bor. FI. cent. éd. 3, p. 30. — P. lœvigatum Rchh.

le. pap. t. 16, f. 4478 ^

ce. — Parmi les moissons des terrains siliceux, surtout

granitiques, souvent sur les terrains volcaniques; descend jus-

qu'à la région des vi^^jnes et s'élève avec les céréales jusqu'à leur

limite extrême. — Puy-de-Dôme. Base des monts Dômes, Ran-

dane, Volvic, Royat, Pontgibaud! C. (D Juin, juillet.

Feuilles glaucescentes, pimmh'partiles , à lobes oblongs-lancéolés à 2-4

dénis ou entiers. Pédoncules allongés couverts de poils appliqués, quelques-

uns étalés à la base. Capsule oblongue en massue, insensiblement atténuée du

sommet à la base, glauque; stigmates 6-12, n'atteignant pas le bord du disque

crénelé, dont les crénelures arrondies sont écartées et dépassent un peu la lar-

geur de la capsule. Graines glauques-grisâtres. Suc d'abord aqueux, incolore,

devenant blanc-laiteux à Tair.

— F. MODESTUM Jord. Pugil. p. 4.

R. — Lieux secs et sablonneux, coteaux argileux et calcaires.

—

Pu]} de-Dôme. Pny Long, sables de l'Allier, Coudes! AR. — Loire.

Sur les murs aux environs de Montbrison! AR. (î) Mai, juillet.

Celte plante ne me paraît différer du P. duUum L. que par les dimensions

moindres de toutes ses parties.

5. P. colliKiam Bogenh. ap. Bor. FI. du cent. éd. 3^ p. 29.

— P. duhium Rchb. le. pap. t. 15, f. 4477.

C. — Champs, vignes, vieux murs des coteaux calcaires et

argileux. — Puy-de-Dôme. Coteaux delaLimagne! C. —Allier.

Environs de Gannat et d'Ebreuil ! C. — Loire. Montbrison I (Le-

Grand.) G. ® Mai, juillet.

Diffère de l'espèce précédente et de la suivante par ses feuilles plus poilues

,

pinnafifides , à lobes allongés, dressés, rapprochés , aigus , incisés-dentés; par

ses pétales d'un rouge clair; par sa capsule ovnle-oblongue
,
glauque , à disque

sligmatifère crénelé, presque plan , à 4 ou 8 rayons n'alleignant pas les bords

des crénelures qui sont tronquées , contiguës et dépassent un peu la largeur de

la capsule; par ses graines brunâtres; par son suc blanc-laiteux.

6. P. Iiecoe|îl Lamot. Not. Pap.dub.inAnn. d'Aiiverg.lSM ,

p. 429; extr. p. 5; Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 30. — P, dubium

diVioX. ^q)\. pro part.
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G. — Moissons des terrains calcaires el argileux
,
prairies arli-

ficielles , talus des chemins de fer , rarement sur le terrain vol-

canique; s'élève peu au-dessus de la région de la vigne. — Pinj-

de-Dôme. Champs, marais et coteaux de la Limagne; voisinage

des sources minérales; environs de Clermont, de Riom, d'Is-

soire! G. — i//m\ Gannal! AR. d) Mai, juillet.

Feuilles poilues, à peine glaucescentes , bi-tripinnaliparliles , à lobes ova-

les-oblongs , entiers ou peu ilenlés. Pédoncules très-longs à poils étalés dans le

tiers inférieur et appliqués dans le haut. Capsule subcylindrique , brusquement

atténuée près de l'insertion des étamines , verte, à disque stigniatifcre à 6 ou 8

rayons atteignant el même dépassant le bord crénelé ; crénelures contiguës

,

tronquées, ne dépassant pas la largeur de la capsule, Graines brunes. Suc d'a-

bord aqueux verdàtre, puis jaune-laiteux.

7. P. ArgeiMOBie L. Sp. 725; G. et. G. i, Rchb. le. pap,

1. 14, f. 4475; Cus. et Ansb. v. 1, t. 165.

GG. — Moissons, vignes, berges des chemins, guérets, à peu

près de tous les terrains. Sa limite extrême sont les champs cul-

tivés de la base de nos montagnes, à environ 1000 mètres d'al-

titude. (D Mai, juin et juillet dans la montagne.

Var. /?. laciniatum. — R. — Puijde-Dôme. Champs de sainfoin

à la base du Puy-Long, Cœur, plateau de Pardiues près Issoire ! AR.

Pétales laciniés jusqu'à la macule noire.

8. P. Miicpan^Baïaii» Bor. Fl. du cent. éd. 3, p. 29. — P.

apulum Bor. Fl. du cent. éd. 2, p. 629, non Ten.

RR. — Gard. Bords des champs au Vigan ! (D^ Diomède.) R.

® Mai, juin.

« Diffère du P. Arcjcmone surtout par ses capsules moiiié plus courtes,

moins atténuées -à la base, à disque stigmalique moins développé, à soies

moins étalées; du P. liybridum par ses capsules plus allongées, plus petites

,

à soies apprimées; du P. apulum Tcn. dont il est très-voisin
,
par sa corolle

beaucoup plus petite elsa capsule moins atténuée à la base. » Bor. l. e.

9. P. IiyfcrIdMm L. 5;^ 725; G. et G. 1, p. 59; Rchb. le.

pap. t. 14, f. 4476; Cus. et Ansb. v. 1 , t. 166.

AR. — Champs incultes, vignes, prairies artificielles des ter-

rains calcaires et argileux, rarement parmi les moissons; ne

s'élève pas au-dessus de la région de la vigne. — Puy-de-Dôme.

Coteaux de la Limagne, Puy-Long, Crouël, Chanturgue, Mira-

belle; plaine de Sarliève, de Cœur, environs d'Issoirel AR. —
Allier. Mont-Libre et les Chapelles près Cannât, Ebreuill R. —
Haute-Loire. Environs du Puy ! R. — Lozère \ G. — Gardl G. (J)

Mai, juin.
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G. MxcoNOPSis Yig. Diss. p. 20 et AS, f. 3.

1. M. camiirica Vig. Diss. p. 48, f. 3.; G. et G. 1 , p. 60.

— Papaver cambricumh. Sp. 727; Cus. et Ansb. v. 1, 1. 169.

RR. — Bois ombragés , bords des petits ruisseaux qui les

traversent, de 700 à t200 mètres d'altitude. — Puy-de-Dôme.

Bois de Côme, bois de la Goulie près Volvic, Barbecot près

Pontgibaud; petit bois sous la route de Saint-Gervais à Châ-

teauneuf-les Bains, à un kil. environ des bains de la Rotonde!

Mont Dore : bois du Capucin, bois en face de la Bourboule,

Roche-Sanadoire, vallée de Chaudefour, autour du lac Pavin,

bois près Egliseneuve! AR. — Cantal. Ravin des Gardes, com-
mune de Saint-Jacques ! (Malvezin.) Bois du Lioran au-dessus

de la gare; Marcenat, dans le bois sous le château! R. ^ Juin,

juillet.

G. GLAUCIUM Tourn. Inst. t. 130.

1. G. ItBteum Scop. Carn. \, p. 369; G. et G. 1, p. 61 ; Rchb.

le. pap. t. tl, f. 4468; Cus. et Ansb. v, 1, t. 171. — Chelidonium

Glaucium L. Sp. 724.

RR. — Bords des chemins, décombres, vieux murs, sur le

terrain calcaire. — Puy-de-Dôme. Ruines du château de No-

nette! RR. — Lozère. Marvéjols, la Canourgue ! (Bayle.) Bords

de la route de Mende à Corsac! AR. — Gard. Anduze! (Miergue.)

AG. — Lot. Bords du Lot à 2 kil. de Capdenac! (Malvezin.) R.

(D Mai, août.

2. G. cornlcMlatiim Curt. Lond. 6, t. 32; G. et G. \,

p. 61; Rchb. le. pap. t. 12, f. 4471; Cus. et Ansb. v. 1, t. 172.

— Chelidonium corniculatum L. Sp. 724.

RR. — Puy-de-Dôme. Vignes, champs en friche, sur le cal-

caire tertiaire, toujours à l'exposition du midi; coteaux de la

J^imagne : puy de Crouël, puy Long, puy d'Anzelles ! R. ® ou (D
Mai, juin.

Ce Glaucium reste souvent plusieurs années sans paraître : ce n'est que

lorsque le printemps a été très-humide qu'il se développe en abondance.

G. CHELIDONIUM Toum. Inst. p. 231, t. 116.

1. C. inajus L. Sp. 723; G. et G. 1 , p. 62; Rchb. 1c. pap.

t. 10, f. 4466; Cus. et Ansb. v. 1, 1. 173.
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ce — Lieux humides et pierreux, vieux murs, décombres,

rochers, plu;: rarement sur les tertres et les berges des fossés;

paraît indifférent à la nature du sol; croît dans les montagnes

autour des habitations les plus élevées et descend jusqu'aux

limites méridionales de notre flore. ^ Avril, juin; octobre.

— Var. /S. C. laciniatum Mili. Dict. 2; Rchb. le. pap. t. 10,
f. 4467.

RR. — Gard. Vieux murs à Anduze! (Miergue.) R.

Feuilles à folioles plus longuement pétiolées
,

pinnalifides , à lobes oblongs,

ineisés-crénelés; pétales incisés.

Ord. V. FUMARIACEiE DC. Syst. 2, p. lOo.

G. COILTDAI.IS DG. Syst. 2, p. 113.

1. C cava Schweigg. et Koert. FI. erlang. 2, p. 44; G. et G.

1, p. 64 V Rchb. le. pap. t. 8, f. 4463; Gus. et Ansb. v. 1,

t. 177. — C. tuberosa DC. FI. fr. 4, p. 637.

RR. — Lozère. Bois de hêtres à Cabrillac près de Meyrueis!

(Dr Diomède.) (1) R- :^ Avril, mai.

2. C. sollda Smith. Engl.
fl. 3,1». 353; G. et G. 1, p. 64;

Cus. et Ansb. v. 1, t. 179. — C. bulbosa J)G. FI. fr. 4, p. 637.

— C. digitata Pers. Rchb. le. pap. t. 7, f. 4462.

ce. — Lieux ombragés, haies, bois, broussailles des terrains

meubles primitifs, volcaniques et d'alluvions, bords des ri-

vières, jusqu'à 1400 mètres d'altitude. :^ Avril, mai.

— Var. /S. C. intermedia Lois. FI. gall. 2, p. 102.

RR. — Puy-de-Dôme. Broussailles de GondoUe, sur le bord de

rAllier! (Bechet.) RR.

Bractées entières , ovales-arrondies ; feuilles biternées à lobes entiers.

(1) Depuis l'impression de l'Introduction de ce Prodrome, trois botanistes distingués

ont bien voulu me prêter leur concours et me fournir d'utiles matériaux sur la végéta-

tion des contrées qu'ils habitent. Ce sont: M. Pérard, bien connu par les travaux

qu'il a publiés dans le Bulletin de la Société botanique de France, et surtout par le

Catalogue des plantes de l'arrondissement de Montluçon; M. le Docteur Diomède

Tuezkiewicz, qui depuis longues années étudie avec un soin minutieux les plantes

des environs du Vigan (Gard), limite sud de ma circonscription, et M. Anthouard,

jeune avocat du Vigan, plein de zèle et de dévouement pour la botanique, qui met

l'empressement le plus gracieux à me livrer les documents dont il dispose. Que ces

estimables confrères veuillent bien recevoir le témoignage de ma vive reconnaissance.
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2. C. claTleulata DG. FI. fr. 4, p. 638; G. et G. 1, p. 65;

Rchb. le. pap. t. 5, f. 4457; Gus. et Ansb. v. 1 , t. 181. — Fu-

maria clavicidata L. Sp. 985.

AR. — Broussailles des terrains primitifs et volcaniques. —
Puy-de-Dôme. Bords de la Sioule à Barbecot et à la Ghartreuse

près Pontgibaud , à Ghâteauneuf au-delà de l'hôtel Viple !

Mont-Dore : bois de sapins en face de la Bourboule ! R Cantal.

Forêt de Grouval près le Plomb! (Roche.) R. — Creuse. Rives

de la Greuse près Ahun, Chambraud, Guéret! (Pailloux.) AG.

— Lozère. Bois des montagnes ; le Sappey! (Prost.) AG. — Ar^
dèche. Rochers d'Avran! (Jordan.) R. (D Juin jusqu'en septem-

bre.

G. FUMARIA L. Gen. 849.

1. F. speciosa Jord. Cat. jard. bot. Gren. p. 2, 1849. —
F. capreolata auct. p. part.; Rchb. le. pap. t. 4, f. 4456; Gus.

et Ansb. v. 1 , t. 183, fig. sinist.

RR. — Gard. Ghamps cultivés, haies. Alais! (Vigineix.) Man-
dagout près du Vigan, murailles granitiques ! (D"" Diomède.)

Anduze! AG. (D Avril, juin.

Fleurs grandes (10 à 12 mill. de long), à pédicelles fruclifères recourbés
j

sépales ovales-oblongs , déniés dans la moitié inférieure, plus larges que le

lube de la corolle el égalant la moiiié de sa longueur; corolle rose, pourpre-

noirâtre au sommet, peu persistante, à éperon épais, arrondi, un peu plus court

que les sépales. Fruit petit (2 mill.) arrondi, obtus, légèrement comprimé,

lisse, plus étroit à sa base que le sommet du pédiceile.

2. F. pallidiflora Jord. Arch. Bill. p. 305; Bor. FI. du

cent. éd. 3, p. 34. — F. capreolata auct. p. part. ; Gus. et Ansb.

v. 1, t. 183, fig. dext.

RR. — Lozère. Haies, jardins, champs cultivés aux environs

deMende! (Prost.) R. — Gard. Anduze! fMiergue.) R. ® Mai,

juin.

Fleurs assez grandes (10 mill.) peu nombreuses, en grappes Irès-lâches, à

pédicelles fruclifères recourbés; sépales ovales, aigus, denliculés tout autour,

un peu plus larges que le lube de la corolle el dépassant la moitié de sa lon-

gueur; corolle blanc-jaunâtre, rouge-pourpre au sommet, persistant sur le

fruit, à éperon court, épais, arrondi, de moitié plus court que les sépales. Fruit

petit, arrondi, obtus, à peine comprimé, lisse, plus élroil à sa base que le

sommet du pédiceile.

Les deux espèces précédentes ont entre elles de très-grands rapports, mais

leur port et leur aspect sont entièrement difTérenls. Le F. speciosa Jord. est
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toujours plus robuste, ses grappes sont plus denses, ses pédicellcs sont plus

courts, plus foriemeiit ei plus promplemenl recourbés, ses fleurs plus colorées,

plus grandes, sa corolle tombe ordinairement après la fécondation. Le F. palli-

difloraJord. a des grappes lâches, pauciflores, les fleurs toujours blanchâtres;

les pédicelles se recourbent plus lard et la corolle persiste sur le fruit, le plus

souvent, jusqu'à maturité complète.

3. F. major Bad. in Moret. Bot. it. p. 10; Jord. Pugil. p. 6.

— F. agraria auct. ex parte , non Lag.

RR. — Gard. Haies au Vigan! (D' Diomède.) AR. ® Avril,

mai.

Fleurs grandes (H à 12 mill. de long.) à pédicelles fructifères dressés-

élalés; sépales oblongs-ovales, acurainés, un peu incisés-dentés, d'un blanc-

rosé, carénés par une nervure proéminente plus foncée, plus étroits que le tube

de la corolle et presque quatre fois plus courts ; corolle rose, pourpre-noiiàlre

au sommet
,
peu persistante , à éperon dilaté au sommet, plus long que les sé-

pales. Fruit assez gros (5 mill.), arrondi, légèrement comprimé, brièvement

apiculéau sommet, ruguleux, aussi large à sa base que le sommet du pédicelle.

4. F. Borsei. Jord. Cat. jarcl. bot. Gren. p. 13, 1849; Bor. FI.

du cent. éd. 3, p. 34. — F. muralis G. et G. l, p. 67, ex part.

RR. — Creuse. Haies
,
jardins

,
parmi les chanvres sur le

terrain primitif; Chambraud! (Pailloux.) R. (î) Mai, juin.

Fleurs grandes (10 à 12 mill.), en grappes lâches, assez courtes, à pédicelles

fructifères dressés, munis à leur base d'une bractée lancéolée-acuminée, un

peu plus courte que le pédicelle; sépales subarrondis-ovales, aigus, plus larges

que le tube de la corolle, égalant plus du tiers de sa longueur; corolle rose-

lilas, pourpre-noirâtre au sommet, à éperon presqu'aussi large que long, un

peu plus court que les sépales. Fruit arrondi-obovale, très-obtus, légèrement

comprimé, Irès-fiiiement rugueux, à base élroiie, n'égalant pas le diamètre du

fruit et ne dépassant pas la largeur du sommet du pédicelle.

5. F. Bastardl Bor. in Duch. Rev. bot. 2, p. 339, et FI. du

cent. éd. 3 ,
p. 34. — F. confusa Jord. Cat. Dij. 1848.

RR. — Creuse. Haies des lieux cultivés, jardins, parmi les

chanvres et les plantes potagères; Dun, Ahun, Chambraud!
(Pailloux.) AC. ® Avril jusqu'en septembre.

Fleurs assez grandes (8 à 10 mill.) étroites , en grappes lâches , allongées

,

à pédicelles fructifères dressés-élalés , munis à leur base d'une bradée oblon-

gue-linéaire, égalant à peine la moitié de la longueur du pédicelle ; sépales ova-

les, aigus, à peine prolongés à la base au-dessous du point d'insertion, plus

étroits que le tube de la corolle, égalant le tiers de sa longueur; corolle

blanc-rosé, un peu verdàlre, pourpre au sommet, à éperon plus long que

large, plus long que les sépales. Fruit arrondi-oblus, comprimé, finement ru-
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giienx, à base élargie, égalant presque son diamètre, plus large que le som-

met du pédicelie.

6. F. ofaciiialis L. Sp. 984; G. et G. 1 , p. 68 ; Rchb. le.

pap. t. 3, f. 4454; Coss. et Germ. AU.
fl.

Par. t. 3, f. 7-8; Cus.

et Ansb. v. 1 , t. 187.

ce. — Lieux cultivés, champs , vignes, jardins, décombres,

sur tous les terrains, mais plus particulièrement sur le calcaire;

suit riiomme dans la montagne
,
quoique préférant la plaine.

(ï) avril jusqu'en septembre.

' — Var. (S. scandens. — F. média auct. non Lois. Not. p. 101.

CG. — Haies, broussailles, lieux frais.

Celte variété ne diffère du type que par ses tiges plus longues, plus faibles,

par les pétioles des feuilles supérieures se retournant comme des vrilles, par

ses fleurs plus pâles
,
plus espacées.

Le F. média Lois, n'est bien certainement pas celui des auteurs; d'après la

figure de Vaillant citée par Loiseleur, d'après les localités qu'il indique, c'est

au F. BasturcH Bor. qu'il faut rapporter. cette espèce.

7. F. niicrantlaa Lag. EL matrit. 21, n« 281; Bor. FL du

cent. p. 35; Coss. et Germ. AtL fl. Par. t. 3, f. 9-10. — F. den-

siflora G. et G. 1, p. 68, an DC? Cus. et Ansb. v. 1 , t. 188.

RR. — Gard. Champs cultivés ; Alais ! (Vigineix.) Le ViganI

(Dr Diomède.) R. (T) Avril, Juin.

8. F. VailBantli Lois. Not. p. 102; G. et G. 1, p. 68; Rchb.

le. pap. t. 1, f. 4452; Coss. et Germ. AtL
fl.

Par. t. 3,'f. 13-14;

Cus. et Ansb. v. 1, t. 189.

ce. — Champs, vignes, prairies artificielles des terrains cal-

caires, argileux et volcaniques; ne s'élève pas au-dessus de 800

à 1000 mètres d'altitude, (f) Mai, juillet.

9. F. par^iflora Lam. Dict. 2, p. 567; G. et G. 1, p. 69;

Rchb. le. pap. t. 1, f. 4451; Coss. et Germ. AtL
fl.

Par. t. 3,

L 15-16; Cus. et Ansb. v. 1, t. 190.

RR. — Allier. îHontluçon! (Pailloux.) Champs du Diena. (Pé-

rard, Cat.) RR. — Gard. Champs cultivés, vignes, jardins; Le

Vigan! (Anlhouard.) Alais! (Lecoq.) Saint-AmbroixlÀG. ®Mai,
juillet.
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Ord. VI. CRUCIFERiE Juss. Gen. 257.

Subord. 1. SILIQUOSiE.

Trib. i. ARABIDE^ DC. Syst.'i, p. IGl.

G. CHEIBANTHUS R. BrowD, Kew. éd. 2, V. 4, p. 118.

4. C. fruticulosus L. Mant. 94; Willd. Sp. t. 3, p. 516;

Coss. et Germ. FI. de Par. éd. 2, p. 104. — C. Cheiri Rchb. 7c.

crue. t. 45, f. 4347; G. et G. 1 , p. 86, ex part.

C. — Sur les vieux murs, les vieilles églises, les ruines des

anciens châteaux, dans les fissures des rochers calcaires. :^

Mars, mai.

— c. Cheihi L. Sp. 924 ; G. et G. 1, p. 86, ex part. Willd. Sp.

t. 3, p. 516; Cus. et Ansb. v. 2, t. 231.

ce. — Sur les vieux édifices , les murs des jardins , dans les fen-

tes des rochers voisins des habitations. "^ Avril, juin.

Ces deux formes ont entre elles de bien grands rapports , mais les caractères

qui les distinguent ont tellement de constance, que l'on devrait peut-être les

considérer comme deux types différents.

Les fleurs de C. fruliculosus L. sont plus petites, toujours d'un jaune uni-

forme; ses feuilles sont plus étroites
,
plus blanches en dessous. Par la culture

on obtient une variation à fleurs doubles qui conserve la couleur jaune non

veinée.

Le C. Cheiri L. a les fleurs le double plus grandes, d'un jaune veiné ou

mêlé de brun , souvent toutes brunes; la tige est plus élevée , les feuilles plus

larges. Il est susceptible de prendre bien des nuances de coloration par la cul-

ture, depuis le rose pâle jusqu'au jaune-brunâtre et brun foncé.

G. STASTUBTIUM R. Brown, Kew.éà. 2,v. 4, p. MO, p. part.

Sect, I. CARDAiyilNUIfl DC. Syst. 2, p. 188.

1. "S. officinale R. Br. 1. c. p. 110; G. et G. 1 , p. 98; Rchb.

le. crue. t. 50, f. 4359; Cus. et Ansh. v. 2, t. 265. — Sisymbrium

Nasturtium L. 5p. 916.

ce. -- Fossés d'eau vive, ruisseaux à cours peu rapide, prin-

cipalement sur les terrains calcaires et argileux; s'élève peu

dans les montagnes. :^ ou (D Mai, juin.

— N. siirowuM Rchb. le. crue. t. 50, f. 4361 ; Bor. FI. du cent^

éd. 3, p. 37.
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ce. — Ruisseaux et fossés profonds à fond vaseux des terrains

calcaires. :^ ou (g) Mai, juin.

Plante plus robuste
,
plus élevée , à feuilles plus grandes , à lobes plus allon-

gés, tous oblongs-obovales, sinués ou entiers, le terminal de même grandeur

ou à peine plus grand.

J'ai de la peine à considérer celte forme comme spécifiquement distincte du

N. officinale R. Br.; elle m'a paru se produire toutes les fois que le iV. offici-

nale était semé dans des fossés très-vaseux oîi le niveau de l'eau était élevé.

Sect. 2. BRACHYLOBOS DC. Sfst. t, p, 190.

2. HT. sylvestre R. Brown, Keiv. éd. 2, v . 4, p. ilO; G. et

G. 1 , p. 98; Rchb. le. crue. t. 55, f. 4368; Gus. et Ansb. v. 2,

t. 266. — Sisymbrium sylvestre L. Sp. 916.

ce. — Lieux humides, fossés inondés pendant l'hiver, bords

des rivières, des étangs, sur tous les terrains; s'élève peu dans
la montagne. :^ Mai_, juillet.

G. BABBAREA R. BrowH , Ketv. éd. 2, V. 4, p. 109i

1. B. vulgaris R. Br. L c. p. 109; G. et G. 1, p. 90; Rchb.

le. eruc. t. 47, f. 4336; Cus. et Ansb. v. 2, t. 244.

ce. — Lieux frais, bords des fossés, sables des rivières, prai-

ries à sol sablonneux ; s'élève peu dans la montagne et dépasse

à peine 800 mètres. (D Mai, juin.

—" B. RivniABis de Martr. Flor. du Tarn, p. 44. — B. stricta

plur. auct. non Andrz.; Cus. et Ansb. v. 2, t. 241, fig. média.

C. — Lieux frais et découverts, fossés, sables des rivières. (D
Mai, juin.

Rameaux fructifères courts, à siliques courtes, obliquement dressées, sou-

vent déjetées d'un même côté ; lobe terminal des feuilles radicales ovale-oblong,

lobes latéraux Irès-pelils.

— B. AHcuATA G. et G. 1, p. 91 ; Rchb. le. crue. t. 48, f. 4357?
Cus. et Ansb. v. 2 , f. 243 et 245.

AC. — Bords des eaux, lieux humides et ombragés, haies et

fourrés des bords des ruisseaux. (D Mai, juin.

Rameaux fructifères allongés, à siliques longues, étalées, arquées, peu

serrées, un peu toruleuses; lobe terminal des feuilles radicales ovale-arrondi,

lobes latéraux assez grands.

Les caractères tirés de la longueur, de la 'direction , de la courbure, de la

rigidité des siliques, au moyen desquels les botanistes cherchent à distinguer

ces deux formes du B. vulgaris Br. me paraissent bien variables et dus seu-

lement à l'habitat. Il est souvent Irès-difûcile, tant l'on trouve d'intermédiai-
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res , de rapporter certains échantillons à l'une plutôt qu'à l'autre forme. Si le

B. vulgaris Br. croît dans un lieu humide à sol riche en humus et ombragé,

il se rapprochera du B. arcuata; si au contraire il végète en plein soleil, il

prendra les caractères du B. rivularis de lUart.

Du reste, les deux espèces suivantes présentent les mêmes variations.

2. B. Interniedfa Bor. FI. du cent. éd. 1, p. 48, et éd. 3,

p. 40; G. et G. 1 , p. 91 ; Gus. et Ansb. v. 2 , t. 247.

AG. — Champs incultes, prés secs, prairies artificielles des

terrains siliceux et volcaniques, depuis 500 jusqu'à 1200 mè-
tres d'altitude. — Puy-de-Dôme. Royat, Theix , Volvic , Besse,

Issoire, Egliseneuvel G. — Allier. Ebreuil, Bellenave, Mou-
lins! AG. — Cantal. Gondat, Marcenat, Rioni-ès-Monlagnes

,

Aurillac, Paulhenc! G. — Loire. Ghaîne du Forez! (Legrand.)

AR. — Gard. Bois à la barraque de Ribaud près du Vigan! (Ân-

thouard.) AR. (î) Avril, mai.

Cette espèce très-distincte, dont les siliques sont le plus ordinairement dres-

sécs-appliquées, varie, selon les lieux où elle croît, à siliques étiilécs dans tous

les sens (B. vicina de Martr. FI. du Tarn. p. 43?j ou Joutes dirigées du même

côté, parfois plus longues et arquées. Les lobes des feuilles caulinaires sont

courts et entiers ou allongés et sinués-dentés, selon que la lige est appauvrie

ou très-robuste.

Ce Barbarea, lorsqu'il n'est pas entièrement développé, peut se confondre

avec l'espèce suivante, mais sa saveur seule suffit pour le faire reconnaître;

elle est acre et amère, tandis que le B. prœcox a la saveur aromatique du cres-

son de fontaine.

3. B. prsecax R. Brown, Kew. éd. 2, v. 4, p. 109. — B. pa.

tula Fries, Nov. tnant. 3, p. 76; G. et G. 1, p. 92; Rclib. Je.

crue. t. 49, f. 4358. — B. longisiliqua Jord. Diag. p. 103; Cus.

et Ansb. v. 2, t. 250, fig.
laler.

CG. — Champs incultes , jachères, prés secs des terrains gra-

nitiques et volcaniques ; ne dépasse pas 1000 mètres d'altitude
,

descend le long des rivières jusque dans les plaines et le midi

de notre région, (f) avril
,
juin.

— B. BBEVisTTLA Jord. Diagu. p. 102; Cus. et Ansb. v. 2,

t. 250, fig. med.

AR. — Allier. Bords des fossés, champs en friche des terrains

d'alluvious; Sussat près Ebreuil, Sainte-Procule près Gannall AG.

(D Avril, mai.

Cette forme, que je ne puis considérer comme spécifiquement distincte du

B. prœcox Br., se reconnaît à ses siliques plus courtes , ne dépassant pas 45
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niill., à son style très-court, à peine d'un mil'., à ses rameaux fructifères plus

courts. Elle est au B. p7'œcoxce que le B. rivularia est au B. vulgaris.

Il est probable que ce Barbarea, que je signale comme rare, sera trouvé

dans bien d'autres localités que celles que j'indique.

G. TUBBiTis L. Gen. 819.

1. T. glabra L. Sp. 930; Rchb. le. crue. t. U, f. 4346. —
Arahis ferfoliata Larn. Diet. \, p. 219; G. et G. 1, p. 103; Cus.

et Ansb. v. 2, t. 280.

AG. — Bois et broussailles des coteaux et des montagnes peu
élevées, prairies sèches et rocailleuses, sur les terrains siliceux,

volcaniques et d'alluvions. — Puy-de-Dôme. Royat, Villars,

Côine, En val près Riom, Volvic, La Nugère, Louchadière! AG.

— Cantal. Anjony près Aurillac, les Granges sur la route de

Mon'salvy , route d'Aurillac à Mandaille en face Rouftîac ! (Mal-

vezin.) Velzic 1 (f. Gustave.) haies près Paulhenc! (Roche.) val-

lée de M.issiac! AG. — Allier. Neuvialle près Gannat! (Billiet,

Lasnier.) Moulins, Moutiuçon! AG. — Loire. Environs de Monl-

brison, à la Blanchisserie ! (Royer.) Ecotay, TOlme, entre Noi-

rétable et Saint-Thurin ! (Le Grand.) G. — Haute-Loire. Rochers
de Corneille près le Puy, sables de l'Allier à Brioude! AG. —
Lozère. G. — Gard. Moissons des terrains granitiques près dti

Vigan I (Anthouard.) AR. — Corréze. Tulle! (André.) AR. (f) mai,

juillet.

G. ARABES L. Gen. 818.

Sect. I. ALOMATHIUIVI DC. Syst. i, p. 214.

1. A. brasslcoeforniis Wallr. Sched. 359; G. et G. 1,

p. 99; Rchb. le. eruc. t. 38, f. 4333; Cus. et Ansb. v. 2, t. 268.

— Brassica alpina L. Mant. 95.

j\R. _ Lozère. Bois des environs de Mende! (Prost.) R. — Gard.

Pic d'Angeau près du Vigan 1 (Anthouard, Lombard.) R. ^i Mai,

juin.

2. A. ^erna R. Brown, Kew. éd. 2, v. 4, p. 105; G. et G. 4,

p. 100; Rchb. le. eruc. t. 33, f. 4321; Cus. et Ansb. v. 2, t. 270.

— Hesperis verna L. Sp. 928.

RR. __ Gard. Rochers et murailles calcaires au Vigan , la Tes-

sonne! (D"" Diomède, Anthouard.) R. — Hérault. Ganges!

(Jordan.) R. (T) Avril, mai.
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3. A. auriculata Lam. Dict. 1, p. 219; G. et G. 1, p. 100 j

Rchb. le. crue. t. 39, f. 4334; Cus. et Ansb. v. 2, t. 271.

RR. — Haute-Loire. Rochers des environs du Puy 1 (Duvil-

lars.) R. — Lozère. Rochers au-dessus de la source de FloracT

fBayle.) Mende, au Pont-Neuf , la Malène! (Prost.) AG. — Gard,

Bois de Salbous près Campestre ! (D"" Diomède.) R. (D Mai, juin.

— Vàr. /3. piiherida Koch, Syn. éd. 2, p. ^l,

RR. — Puy-de-Dôme. Rochers basaltiques à la Roche-Noire t

(Béchet.) RR.

Diffère du type par le rachis, les pédoncules el les siliques couverts de poil*

rameux Irès-courls.

4. A. lifj-suta Scop. Carn. éd. 2, p. 30, n» 833; DC. FL fr,

V. 4, p. 675; Koch, Syn. éd. 2, p. 42; Rchb. le. crue. t. 41,

f. 4342. — A. sagittata G. et G. 1, p. 102; Cus. et Ansb. v. 2,

t. 277.

CG. — Rochers, vieux murs, prés secs, clairières des bois^

champs en friche. @ Mai, juillet.

Tige plus ou moins élevée, verle ou rougeàlre, couverte dans la partie infé-

rieure de poils éialés, assez longs, presque toujours simples; ceux des feuilles

bifurques en majeure partie. Siliques allongées, grêles, appliquées, à valves mu-

nies d'une nervure longitudinale sailFanle jusqu'au sommet.

— Var. ^. A. procera Jord. Diag. p. 114.

AC. — Tertres, prairies sèches des coteaux montagneux , sur le

terrain granitique, (f) Juin, juillet.

Tige élevée, verte, couverte dans le bas de poils étalés, assez courts, sim-

ples ou bifurques. Feuilles caulinaires, allongées, oblongues, dressées, munies

de dents prononcées.

— Var. y. A. conferta Rchb. le. crue. t. 41 , f. 4341

.

RR. — Allier. Vieux murs à Gannat, aux Elots! R. Mai, juin.

Tige moyenne, garnie dans la partie inférieure de poils simples el dans Ifr

haut de poils simples et bifurques, étalés. Grappe florifère dépassée par les

jeunes siliques. Feuilles caulinaires plus étroites, presqu'enlières, un peu éla-

Jées. Styles plus courts que dans les formes précédentes.

Depuis 1815, époque à laquelle DeCandolle a donné, dans le supplément de

la Flore française, la description de VArabis sagiiiata , une remarquable con-

fusion a été faite par les auteurs entre cette espèce et 1'^. hirsula Scop., Tur-

ritis hirsuta L. Les uns ont vu dans 1'^. hirsuta DC, VA. ciliala p. hirsuta

Koch., A. alpestris Schl. el ont rapporté à VA. sagittata DC. la plante vul-

gaire partout el qui jusqu'alors avait été considérée comme le vrai Turritis

hirsuta L. D'autres onl cru que VA. sagittata DC. el VA. hirsuta Scop.
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étaient deux espèces dislincles, communes, et ils se sont efforcés de trouver des

caraclères pour les distinguer.

Si l'on remonte à l'origine des noms spécifiques, il est facile de se con-

vaincre que le Turritis hirsula L. et le T. sagillala Bert. sont bien deux

espèces dislincles. Le 2\ hirsula que Linnée caractérise par celle phrase:

n foliis omnibus hispidis, caulinis amplexicaulibus, » ne peut pas être VA.

alpestris Sclil., mais bien 1'^. hirsula Scop. parfaitement décrit par De Can-

dolle dans le i* v. de la Flore française, où il lui donne comme caraclères

principaux des feuilles amplexicaulos et des poils simples à la lige, j'ajouterai

qu'ils sont toujours étalés. Le Turrilis sagillala Berl. est une plante méri-

dionale qui remonte peu dans le centre et qui ne paraît pas quitter le terrain

secondaire. Elle est surtout caractérisée par les poils de la lige qui sont courts,

appliqués, bi-lrifurqués ou en navette. Celte plante n'est autre que l'^l. Ge-

rardi Bess. in Koch. Syn. éd. 2, p. 41 . De CandoIIe, dans le supplémenl de

la Flore française, confond sous le nom à!Arabis sagiltula %\\e, Turrilis hirsula

L. et VArabis Gerardi Bess. ; dans le Syslcma et dans le Prodrome, il fait

de celle dernière espèce la var. «. de son Arabis sagillala.

Berloloni , dans le 7^ vol. de son Flora ilalica, a cru devoir réunir sous une

seule dénomination ces deux plantes qu'il avait primitivement séparées, mais

il a disposé les synonymes de telle façon qu'il est facile de voir ceux qui se

Tap^orlent à l'une ou à l'aulre de ces plantes.

Quelle que soii la manière d'apprécier ces deux plantes, qu'on les admette

comme espèces ou comme variétés
,
je crois que la véritable synonymie doit

être ainsi établie : — 1° Arabis hirsula Scop. Carn. éd. 2, l. 2, p. 30 ; DG. FI.

fr. V. 4, p. 67S, non suppL; Rchb. le. crue. t. 41, f. 4342; A. sagillala DC.
FI. fr. suppl. p, 592; Sysl. nal. v. 2, p. 221 ; Prod. 1, p. 144, pro parle-y

Turrilis hirsula L. Sp. p. 930. — 2° Arabis Gerardi Bess. in Koch. Syn.

éd. 2, p. 41 ; 4. sagillala DC. Sysl. nat. 2, p. 222, var. a; Prod. i, p. 144,

var. a; l'urrilis sagillala Bert. PI. gen. p. 79, n» 183; Turrilis n» 2, var.

Gérard, Gallopr. p. 567 ; Arabis pluiiisiliqua Rchb. le. t. 42, f. 4543.

Pour éviter à l'avenir de nouvelles confusions l'épiihète de sagillala doit

être complètement abandonnée.

La plante figurée dans Reichenbach. t. 42, fig. 4343'' sous le nom à'Arabis

sagillala est-elle une forme plus robuste de VArabis Gerardi ou une espèce

distincte? Les siliques plus courtes, plus larges, les fleurs plus grandes, les

styles presque nuls sont des caraclères qui éloignent autant celle plante de

VA. Gerardi que de 1'^. hirsula.

5. A. Oerardi Bess. in Koch. Syn. éd. 2, p. 41; G. et G. l,

p. 102; Cus. et Atisb. v. 2, t. 278. — Turritis sagittata

Bert. PL gen. p. 79. — Arabis planlsiliqiia Rchb. le. crue.

t. 42, f. 4343.

RR. — Gard. Le Vigan , Saint-Ambroix , Anduze ! AG. ©
Avril

,
juin.

Tige de taille moyenne, verte ou rougeâlre, couverte dans la partie infé-

rieure de poils courts, appliqués, tous bi-trifurqués ou en navette. Siliques



76 CRUCIFERE.

allongées , dressées-appliquées , à valves munies d'une nervure longi!udinale

seulemenl dans la moilié inférieure. Feuilles plus serrées contre l'axe, plus

nombreuses et plus rapprochées entre elles que dans l'espèce précédente.

Graines plus distinctement ponctuées.

Cette espèce et la précédente sont très-polymorphes et présentent de légères

différences dans chaque localité.

6. A. mwpaïasBertol. Dec. ital. 2, p. 37; G. et G. 1 , p. 102;

Rchb. le. crue. t. 40, f. 4339; Cus. et Ansb. v. 2, t. 279.

RR. — Lozère. Rochers calcaires, vieux murs près Mende,
la Malêne, Balsiégel (Prost.) Rochers à la source de Fiorac! AR.

— Gard. Rochers dolomitiques de la Tessonne près du Vigau I

(Anlhouard.)AC. :^ Mai, juin.

7. A. Tlialiana L. Sp. 929; G. et G. 1 , p. 103; Cus et

Ansb. V. 2 , t. 282. — Sisyi/fibrium Thalianum Gay et Monn. in

Gaud. Helv. 4, p. 348; Lee. et Lamot. Cat. p. 66. — Conringia

Thaliana Rchb. le. crue. t. 60, f. 4380.

ce. — Champs, vignes, prairies artificielles, vieux murs
des terrains siliceux et légers, sables des rivières, coulées de
laves, jusqu'à 1200 mètres d'altitude. (î) Mars, jusqu'en juilletr.

Celle espèce, par son port et l'ensemble de ses caractères extérieurs, appar-

tient au genre Arabis, mais elle est une sisymbrée par ses graines à radicule

dorsale, aussi a-l-elle été placée tour à tour dans les genres Arabis et Sisym-

brium. Ce qui prouve, une fois de plus, l'imperfection d'une classification

linéaire, la seule possible dans un livre ou dans un herbier.

8. A. alpin» L. Sp. 928; G. et G. 1 , p. 104; Rchb. le. crue.

t. 37, f. 4327; Cus. et Ansb. v. 2, t. 284.

RR. — Puy-de-Dôme, Mont-Dore : pic de Sancy, ravin de ia

Craie, val d'Enfer, graviers sous la cascade du Mont-Dore,

Chaudefourl R. — Cantal. Le Plomb, ravins du Lioran, bords

de TAllagnon près de la percée; vallée de Vic-sur-Cère, Saint-

Jacques, puy Mary! AR. — Lozère. Rochers jurassiques au-des-

sus de Fiorac, vieux murs à Mendel AR. -^ Avril, mai, dans la

Lozère \']\x\ï\, juillet, dans les montagnes.

— Var. /3. A. crispata Wild. Enum. 694; Rchb. le. crue. t. 37,
f. 4328.

RR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : val d'Enfer, ravin de la

Craie! AR.

Diffère du type par ses feuilles plus larges, moins allongées, profondément

dentées, à dents ouvertes plus longues, plus aiguës, par sa pubescence moins

abondante.
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9. A. cebeniiensts DC. Stjst. 2, p. 234; G. et G. 1 , p. 103;

Cus. et Ansb. V. 2, t. 281.

RR. — Fentes et débris des rochers basaltiques, trachyliques

ou primitifs, frais et humides, de 800 à 1500 mètres d'altitude.

— Cantal. Ravin au-dessus du château de la Voile I (Roche.)

Bords du Géré entre Vie et Thiezac, dans la gorge dite Traou
del Boiirgnou ! (abbé Revel.) Cascade de Chambreuil près Mural !

(Malvezm.) Gorge de l'Allagnon de la gare du Lioran au ravin

de la Croix et jusqu'à Lavaissière , bois d'Albepierre près Pra-

de-Bouc! R. — Haute Loire. Le Mezenc, pentes nord-ouest,

parmi les rochers humides! (Neyra.) Chartreuse de Bonnefoi!

(Du-villars.) R. — Lozère. Ravins de TAiguall (Bayle.) Montagnes
d'Aubrac, rochers au-dessus de la cascade voisine deTancienne
abbaye d'Aubrac! R. — Gard. Bords des ruisseaux, dans les

bois de hêtres près de l'Esperou ! (Anthouard.) A Villeraugue !

(D'^ Diomède.) R. :^ Juillet, août.

Sect. 2. LOMASPORA DC. Sysl. 2 , p. 234.

10. A. Tiirrita L. Sp. 930; G. et G. 1 , p. lOÔ; Rchb. le.

crue. t. U, f. 4345.

R. — Puy de-Dôme. Bois près de Saint-Saturnin 1 (frères Hé-
ribaud et Amancius.) Rochers granitiques du Bout-du-Monde,

au-dessus d'Enval près Riom ! RR. — Cantal. Ruines du château

de Malbec près Oradour, rochers au moulin d'Incoupiat près

Paulhenc! (Roche.) R. — Haute-Loire. Environs du Puy, Aigui-

Ihe (Arnaud, Cat.) sur le terrain volcanique. RR. — Lozère.

Rochers de calcaire jurassique, vieux murs ; Mende, Florac! G.

— Lot. Sur la voie ferrée entre Figeac et Capdenac! (Malvezin.)

Saint-Julien-d'Empare! (f. Sallel.) R. — Gard. Rochers cal-

caires; Alais, Anduze, le Viganl G. (D Mai, juin.

G. CABDAMINE L. Gen. 812.

Sect. i.EUCAROAWlNEG. eiG i,p. io6.

t. C. pratensisi L. Sp. 915; G. et G. 1 , p. 108; Rchb. le.

crue. t. 28, f. 4308; Cus. et Ansb. v. 2, t. 294.

GG. — Prairies, pâturages humides, clairières des bois

marécageux, bords des ruisseaux de tous les terrains, plus

abondant cependant sur les terrains primitifs et volcaniques.

^^ Avril, mai , dans la plaine; juin, juillet, sur les montagnes.

Celle espèce varie beaucoup. Dans les plaines calcaires elle est générale-
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menl plus grande, plus robuste, à folioles plus larges, plus forlemenl dentées,

presque toujours à fleurs blanches ou peu colorées. Dans la montagne, les

fleurs sont d'autant plus colorées el la plante plus pelile que l'altiiude est plus

grande.

2. C. amara L. Sp. 915; G. et G. 1 , p. 108 ; Rchb. le. crue.

t. 27, f. 4305; dis. et Ansb. v. 2, t. 296 et 297.

AG. — Bords des ruisseaux et des sources des montagnes;

quelquefois dans la plaine, entraîné par les cours d'eau; pré-

fère les terrains primitifs et volcaniques, s'élève jusqu'à

1700 mètres d'altitude. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore, Ponlgi-

baud ! G. Dans la plaine à Veyre et Sainl-Amant-Tallende ! R. —
Montagnes du Cantal, du Forez, de la Lozère, de la Haute-

Loire! G. :^ Avril, mai, dans la plaine; juin, juillet, dans la

montagne.

• Selon les localités, celle plante- présente des variations Irès-sensibles. Dans

la montagne, les liges sont plus courtes, ascendantes, glabres ou velues; les

feuilles sont tantôt irès-développées, tantôt très-peliies, à folioles presqu'en-

lières. Dans la plaine, les liges sont hautes , droites ; les feuilles sont grandes,

à folioles larges, surtout la terminale, qui souvent eslsinuée-lobée.

Seci. 2. CARDAMINOÏDES G. eiG. i, p. 109.

3. e. al|iina Willd. Sp. 3, p. 481 ; G. et G. 1, p. 110; Rchb.

le. crue. t. 25, f. 429t3; Cus. et Ansb. v. 2, t. 302. — C. hellidi-

folia Ail. Ped. n» 949, t. 18, f. 3, non Lin.

{{R, — Montagnes de l'Ardèche! (Prost, ^er6.) Probablement

au Mezenc. RR. :^ Juillet.

Prost avait reçu cette plante d'un M. Faure, sans aulre désignation de

localité que Ardcche.

Lamarck et Delarbre indiquent ce Cardaminc au Monl-Dore; celui-ci sous

le nom de Cardamine belliJt'folia; celui-là sous le nom tïArabis bellidioïdes.

Je l'ai vainement cherché dans les localités indiquées par ces auteurs. Je

n'y ai vu que le C. rcsedifolia L. et sa variété à feuilles entières. Ce qui me
porte à croire que c'est la variété de celle dernière espèce qu'ils ont prise pour

le C. alpina. C'est aussi, pour celte raison, que Lecoq el moi avons dit dans

le Catalogue du pi. cent., p. 64, que YArubis belUdioides Lain. était syno-

nyme du C. rcsedifolia et non du C. alpina Willd. Je dois revenir sur cette

assertion; il me parait aujourd'hui certain que l'Arahis bellidioïdes Lam. est

bien synonyme du C. alpina W.', la description ne laisse aucun Joute à cet

égard; mais la localité du Monl-Dore, Indiquée par Lamarck, doit êlre rap-

portée à la variété de l'espèce suivante.

4. C. resecïSfolîa L. Sp. 913; G. et G. 1 , p. 111 ; Rchb. le.

crue. t. 26, f. 4300; Cus. et Ansb. v. 2, t. 303.
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RR. — Puy-de-Dôme. Lieux frais, dénudés et sablonneux,

débris des rochers trachytiques , entre 1000 et 1800 mètres

d'altitude. Mont-Dore : pic de Sancy, bois de sapins deBozat,

de la Vernière , de la Chaneau , \al d'Enfer, sous le roc de

Cuzeau, Chaudefour! AR. — Cantal. Bois du Lioran, sommet
du Plomb, puy Mary! AR. — Lozère. Les Cévennes près Saint-

Germain! (Prost.) R. — Haute-Loire. Le Mezenc, Varennes près

Laussonne! (Dnvillars.)R. — Gard. Pacages, bords des chemins

à la Serregrède près de l'Esperoul (Anthouard.) R. "^ Juillet,

août.

— Var. /3. integrifolia Lee. et Lamot. Cat. p. 64. — C. hellidi'

folia Delarb. FI. d'Auv. p. 360.

RR. — Mont-Dore: rochers humides de Cacadogne, en montant
à Sancy

,
près du chemin à gauche I RR.

Feuilles toutes entières, ou les caulinaircs oblongues, simplement dentées.

5. C. Iiirsuta L. 5p. 915; G. et G. 1 , p. 109; Rchb. le. crue.

t. 26, f. 4304; Cus. et Ansb. v. 2, t. 299.

ce. — Champs incultes, jardins frais et sablonneux, sable

fin des bords des ruisseaux; partout où la terre est meuble, hu-

mide et un peu siliceuse; s'élève peu dans la montagne. (D
Avril, juin.

— Var. /3. umbrosa Lee. et Lamot. Cat. p. 64r.

C. — Lieux sablonneux et ombragés.

Fleurs les unes à quatre, d'autres à six étamines; siliques plus espacées;

îiges plus grêles, plus allongées que dans le type.

6. C. Bylyatica Link in Hoffm. Phtjt. Blàtt. 1 , p. 50; G. et

G. 1, p. 109; Rchb. le. crue. t. 26, f. 4303; Cus. et Ansb.

V. 2, t. 300.

ce. — Lieux frais, humides et sablonneux, bords des ruis-

seaux, des rigoles d'arrosements des prairies, clairières des

bois humides; remonte jusque dans les hautes vallées de nos

montagnes; manque sur les calcaires pur et marneux, (f) ou ^
Avril, juin.

— Var. /3. umbrosa G. et G. l. c.

C. — Bords ombragés des ruisseaux.

Feuilles caulinaires très-grandes, à segments largement ovales ou arrondis,

anguleux, plus longuement péliolulés; tige plus rameuse, plus diffuse.
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7. C. impatiens L. Sp. 914; G. el G. 1 , p. 109; Rchb. le.

crue. t. 27, f. 4302; Cus. et Ansb. v. 2, t. 298.

ce. — Lieux frais, bords des ruisseaux, des rivières, vieux

murs humides, clairières des bois; préfère les terres meubles
et siliceuses, on le rencontre cependant, mais plus rarement,
sur le calcaire; s'élève jusqu'à la région du hêtre. (D ou (D
Mai, juin.

8. C. |v.vrviflora L. 5/). 914; G. et G. 1 , p. 110; Rchb. le.

crue. t. 26, f. 4301; Cus. et Ansb. v. 2, t. 301.

R. — Lozère. Lieux herbeux et humides près Mendel (Prost.)

R. (D Avril, juin.

Delarbre indique celle plante, presque méridionale, ^u Mont-Dore, au

Canlal, à Royal el à Fonlanat, localilés où je ne l'ai jamais vue. Il n'esl pas

douteux que Delarbre a pris pour le Card. parviflora , le C. sylvalica abon-

dant dans les lieux qu'il cite, ou bien de petits individus du C. impatiens.

G. DE^TABIA L. Gen. 811.

1. ». diffttata Lam. Dict. 2, p. 268; G. et G. 1 , p. 111
;

Ciis. et Ansb. v. 2, t. 304. — D. pentaphyllos Rchh. le. eruc.

\. 31 , f. 4316.

RR. — Rois des montagnes dans la région du hêlre. — Lozère.

Pentes de la Lozère, le Sappey! (Prost, Bayle.) Rois des Au-
brets sur l'Aigoual ! (Ânlhouard.) Montagnes d'Aubrac, bois

vers le lac de Saillens ! AR. — Haute-Loire. Bois du suc du petit

Bresse, Marliou ! (Duvillars.) Bois de Verdoyers près Manibrand

(Arnaud, Cat.) R. "^ Mai, juin.

2. ». pinnata Lam. Diet. 2, p. 268; G. et G. 1, p. 111;

Cns. et Ansb. v. 2, t. 305. — D. heptaphyllos Rchb. Je. crue.

t. 32,f. 4319.

AC. — Bois montagneux de la région du hê1.re el du sapin

,

sur les terrains primitifs et volcaniques. Chaînes des monts

Dômes et Mont-Dore ! AG. — Montagnes du Canlal ! AC. - Creuse.

Vallon du ruisseau de Beauze, rive gauche de la Creuse, bois

de Sainte-Magdeleine ! (Paiiloux.) R. — Montagnes du Forez,

de la Lozère I AC. — Gard. Bois de hêtres de TEsperou I (An-

lhouard.) AC. :^ Mai, juin.
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Trib. II. SISYxMBRE.E DC Syst. 2, p. 438.

c. HESFEBis L. Gen. 817.

1. H. matroimlis L. Sj?. 927; G. et G. 1 , p. 82; Rchb. le.

crue. t. 59, f. 4378; Cus. etAnsb. v. 2, t. 221.

AR. — Bords des rivières, prairies sablonneuses. — Puy-de-
Dôme. Bords de la Sioule à Rochffort, Pontgibaud , Château-
neuf, Menât; bords de la Couze à Issoire ! AR. ~ Cantal. Bords
de la Truyèrel (Roche.) St-Julien de Trousac î (f. Héribaud.)

Bords des ruisseaux près Aurillac, Condat, Marcenal ! R. —
Haute-Loire. Bois du séminaire du Puy et de Sainte-Sigolène.

(Arnaud, Cat.) — Allier. Bords de la Sioule à Ebreuil, Neu-
Tialle , la Vernue ! R. — Creuse. Prairies des bords du Cher
près Chambouchard ! (Pailloux.) R. — Corrèze. Ribérolles près

Bort ! (André.) R. :^ Fin mai, juillet.

G. sisvMBHSuni L. SjJ. 813.

Sect. i. CHAW/EPLIUM WalIr.Sc;5frf. 3r6.

1. S. officina!<ï Scop. Carn. éd. 2, p. ^6; G. et G. J
, p. 93;

Rchb. le. crue. t. 72, f. 4401 ; Cus. et Ansb. v. 2, t. 251. — Erii-

simiim officinale L. 5p. 922.

CG. — Lieux incultes, bords des routes, des chemins, rues

peu fréquentées des villes , vieux murs , décombres ; suit

l'homme à peu près partout, paraît cependant préférer la plaine

et les terrains calcaires. (D Juin, septembre.

2. S. polyceratâum L. 5p. 918; G. et G. 1
, p. 93; Rchb.

le. crue. t. 73, f. 4403; Cus. et Ansb. v. 2, t. 232.

RR. — Lot. Figeac, rues du faubourg du Pin ! (T. Puel.) RR. —
Gard. Taverne près Anduze ! (Miergue.) R. ® Juin , août.

3. S. asperiim L. 5p. 920; G. et G. 1 , p. 94; Cus. et Ansb.

T. 2 , t. 234.

RR. — Terres argileuses humides , fossés desséchés , sables

des rivières. — Haute-Loire. Lieux inondés pendant l'hiver de la

plaine de Chadrac près le Puy! RR. — Lozère. Lieux humides

près Mendel (Prost.) RR. — Gard. Alais à Vezenobre! (Jordan.)

Ravin près Anduze î (Miergue.) R. ® ou (D Mai
,
juillet.

6
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Sect. 2. IRIO DC. Syst. i , p. 463.

4. S. Irio L. Sf. 921; G. et G. d, p. 95; Rchb. le. crue.

t. 75, p. 4408; Cus. et Ansb. v. 2, t. 258.

ce. — Décombres, vieux murs, rues peu fréquentées, lieux

incultes, berges des fossés, des rivières, surtout autour des

habitations; ne dépasse guère 1000 mètres d'altitude. (D par-

fois (D Avril, juillet.

5. S. coluninse Jacq. Aust. A, t. 323; G. et G. 1, p. 94;

Rchb. le. crue. t. 75, f. 4407; Cus. et Ansb. v. 2, t. 255.

RR. — Vignes, lieux incultes, décombres du terrain jurassi-

que. — Lozère. Environs de Florac ! (Bayle.) R.— Gard. Vignasse

près du Vigan ! (D"" Diomède.) Vignes sous le rocher de Pierre-

mal |)rès Anduze! R. ® Mai, juillet.

6. S. S«B»l»*a I^. Sp. 920; G. et G. 1, p. 96; Rchb. le. crue.

t. 74, f. 4405 ; Cus. et Ansb. v. 2, t. 262.

ce. — Lieux incultes, bords des chemins, vieux murs, dé-

combres, voisinage des dépôts de fumier, autour des sources

minérales ; ne dépasse pas 1000 mètres d'altitude. (D Mai

,

octobre.

Sect. 3. ARABIDOPSIS DC. Sysi. 2, p. 480.

7. S. iiinnatifidum DC. FI. /r. 4, p. 667; G. et G. 1,

p. 96; Rchb. le. crue. t. 73, f. 4404; Cus. et Ansb. v. 2, t. 263.

— Braya pimialiftda Koch. Syn. éd. 2, p. 54.

AR. — Lieux dénudés des bois et des pâturages élevés; bords

des torrents, parmi les détritus et les cailloux; sur les terrains

volcanique et granitique , depuis 4200 mètres jusqu'au sommet
de nos plus hautes montagnes. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore:

Sancy , val d'Enfer, le Capucin, creux de Palabus, Chaudefour,

roche Sanadoirel AG. — Chaîne du Forez: Pierre-sur- Haute! R.

— Cantal. Le Lioran, le Plomb, puy Mary, vallée de Fontanges,

bois Noir, Salers! AC. :^ Juin, août.

Le genre Sisijmhrium, tel qu'il est adopté par la plupart des auteurs, est

encore très-hélérogène. Il renferme plusieurs espèces, qui n'ont de rapport

avec les vrais Sisymbrium que par la position de la radicule qui est dorsale.

G. AI.I.XAHIA Scop. Carn. éd. 1, p. 515.

1. A. officiimlis Andrz. in DC. Sxjst. 2, p. 489; Rchb.

le. crue. t. 60, f. 4379. — Erysimiim Alliariah. Sp. 922. —
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Sisymbrium Alliaria Scop. Carn. éd. 2, p. 26; G. et G. 1 , p. 95;
Cus. et Ansb. v. 2, t. 257.

ce. — Lieux frais et ombragés, haies, bords des ruisseaux,

fourrés des bords des rivières, bois humides, à peu près sur

tous les terrains; préfère la plaine et ne dépasse pas 1000 mè-
tres d'altitude. (D ou :^ Avril, juin.

Celle plante a une très-grande affinilé avec les Erysîmum, Sisymbrium et

Hesperis; aussi a-l-elle été placée tour à tour dans chacun de ces genres. Je

crois qu'il est plus logique de maintenir, comme l'a fait De Candolle, le

genre Alliaria qui, du reste, présente des caractères génériques aussi tranchés

que beaucoup d'autres genres de la famille des Crucifères.

G. EB-rsuanM L. Gen. 814.

1. E. dielrantltoïdes L. Sp. 923; G. et G. 1 , p. 87;

Rchb. le. crue. t. 63, f. 4383; Cus. et Ansb. v. 2, t. 232.

RR. — Gard. Bords du Gardon à Anduze! (de Saint-Fargeau,

Vigineix.) R. ® Juin, septembre.

G. conaTHiNGiA Rclib. FI. exe. p. 686.

1. C orlentalis Rchb. FI. exeur. 686; le. crue. t. 61,

f. 4382. ~ Brassica orientalish. Sp. 931. — Erysimum perfo-

Hatum G. et G. 1 , p. 90 ; Cus. et Ansb. v. 2, t. 240.

ce. — Champs cultivés, vignes des plaines et des coteaux

calcaires et argileux; ne s'élève pas au-dessus de la région de

la vigne et du noyer. ® Avril, juin.

Trib. III. BRASSICE.E DC. Srjst. 2, p. 581.

G. BRASSICA L. Gen. 828.

Sect. I. EU BRASSICA.— Style coniqur, sans nervure, à ovule avorte ; valves des siliques uninervées.

1. B. oleracea L. Sp. 932; G. et G. 1, p. 75; Rchb. le.

crue. t. 97, f. 4438; Cus. et Ansb. v. 2, t. 202.

ce. — Cultivé partout et en grande quantité ; subspontané

çà et là sur les décombres. (D Avril, juin.

2. B. ]¥aims L. Sp. 931 ; G. et G. 1 , p. 76; Rchb. le, crue.

t. 93 et 94, f. 4435; Cus. et Ansb. v. 2, t. 205.

ce. — Cultivé dans les terres légères, sous le nom de Colza,

comme plante oléagineuse. La forme à racine charnue, le
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navet, est cultivé, mais rarement dans les jardins. (D ou ©
Mai, juin.

3. B. Bapa L. Sp. 931 ; Rchb. le. crue. t. 92, f. 4434.

— B. axperifolia Lam. Dict. 1, p. 746; G. el G. 1 , p. 7G; Cus.

et iinsb. V. 2, t. 200.

ce. — Abondamment cultivé dans tous les terrains et à

toutes les altitudes, pour sa racine charnue alimentaire. (D

Avril, juin.

Le B. campestris L. Sp. 951, forme à racine non charnue de l'espèce précé-

dente, est rarement cultivé comme plante oléagineuse.

Sect. 2. BRASSICASTRUM. — Style conique, comprimé, tiinervé^ renfermant à sa base I-Z graines,

yalves des siliques trinervées.

4. B. Clieirantl&Gi» Vill. Bmph. 2, p. 332; Rchb. le.

crue. t. 91, f. 4433. — Sinapis Cheiranlkus Koch. Syn. éd. 2,

p. 60 ; G. et G. 1, p. 73 ; Cus. et Ansb. v. 2, t. 197. — Bras-

sica Erucastrum L. Sp. 932, secund. Jord. in Bill. Annot.

FI. fr. et ail. p. 173.

ce. — Champs, jachères des terrains siliceux, parmi les

moissons, les genêts, les prairies artificielles. ® ou (D Mai,

juin.

Tige courte et presque nue (si la plante fleurit une seconde année la tige est

plus haute et plus feuillée)
,
presque simple ou peu rameuse. Feuilles glauques

à lobes obfongs, entiers ou dentés à dents subobluses. Fleurs d'un jaune-

citron, non veinées. Siliques étalées.

— Var. /S. sabuUcola. — AG. — Sables et saussaies des bords

des rivières. Bords de l'Allier! AG.
*

Tige élevée de 10 à 15 déciraèt., très-rameuse, peu poilue dans le bas, très-

glabre supérieurement. Feuilles oblongues-obovales dans leur pourtour,

glauques, à lobes profondément incisés-dentés, à dents aiguës. Fleurs d'un

beau jaune, ordinairenipnl veinées. Siliques élalées-dressées. Racine presque

vivace, au moins trisannuelle.

— Var. y. rupîcola. — AR. — Puy-de-Dôme. Rochers de
porphyre sur les bords de la Durolle à Tliiers! AR. — Allier.

Rochers de gneiss et de micaschiste sur les bords de la Sioule

à Roiizat et Neuvialle près Gannat ; sur les rochers des bords

de la Rouble à Chantelle-le-Château ! AR.

Tiges de 6 à i2 décimèt. ord. plusieurs en touffes, garnies de jioils

épars presque jusqu'au sommet. Feuilles inférieures , vertes
,
grandes , à

lobes largement oblongs, dentés peu profondément, à dents obtuses. Fleurs

d'nu jaune plus foncé, veinées. Siliques étalées. Racine très-rameuse, vivace

ou au moins trisannuelle.
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— B. uoNTAiTA DC. FI. fr. ^, p. 651. — B. densiflora Tord.

Diagn. p. 186? — Sinapis Cheiranthus y. montana G. et G. 1,

p. 73; Cus. et Ansb. v. 2, t. 198.

RR. — Cantal. Fentes des rochers trachitiques; col de Cabre,
puy Mary, sommet du Plomb, près de la percée du Lioran et sur

les bords de l'AUagnon vers la gare ! R. —- Lozère. Pentes de la

montagne de la Lozère, près du sommet ! R. Juin, juillet.

Tiges de 2 à 3 décimèl., plusieurs en louffes, rarement solitaires, garnies de

poils étalés, raides, surtout dans le bas, presque glabres dans le haut. Feuilles

inférieures étroitement oblongues-obovales dans leur pourtour, vertes, pinna-

lipartiles, à lobes oblongs, obtus, dentés peu profondément, à dents aiguës.

Fleurs en grappe corymbiforme serrée, s'allongeant médiocrement après la

floraison, d'un beau jaune foncé
;
pédicelles et sépales tantôt couverts de poils,

tantôt glabres. Souche vivace, épaisse, couverte des débris des anciennes feuilles.

Si le B. montana DC. conservait les caractères qu'il présente lorsqu'il croît

sur les sommets du Cantal, il constituerait certainement une bonne espèce;

mais en suivant celle plante le long des ravins jusque sur les bords de

l'AUagnon, on la voit grandir et prendre successivement le port de la var. y.

p«is les caractères de la var. jS. Aussi serais-je disposé à admettre que ces

deux variétés sont dues au B. montana DC. entraîné par les eaux dans les

plaines, et à considérer celte forme comme type d'espèce en lui adjoignant

alors les variélés sabulicola et rupicola. Je suis d'autant plus porté vers cette

manière de voir que les différences qui existent entre le B. Cheiranthus type

et la var. |3. sont bien plus nombreuses et plus tranchées que celles qui sé-

parent ces variétés du B. montana. J'ai tenié de vérifier par la culture cette

hypothèse , mes semis ayant été détruits par les insectes, je n'ai pu obtenir de

résultat.

Quoique je partage«entièrement l'opinion de M. Jordan, relativement à la

synonymie linnéenne du B. Cheiranthus VilL, je crois que l'on doit, pour

éviter de nouvelles confusions, abandonner le nom de Brassica Erucastrum

et conserver celui créé par Villars qui ne peut donner lieu à aucune équi-

voque.

Koch , et sa manière de voir a été adoptée par beaucoup de botanistes , a

fait, du B. Cheiranthus VilL, un Sinapis, en se basant sur le nombre des

nervures de la silique ; quoique le port de cette plante et tous ses autres carac-

tères la placent naturellement dans le genre Brassica, auquel je crois qu'il est

plus rationnel de la restituer. La fleur, le calice, l'aspect sont d'un Brassica',

la grappe fructifère, dans son ensemble^ n'a rien de commun avec celle d'un

Sinapis; elle s'allonge bien moins. On donne beaucoup trop d'importance,

il me semble, comme caractère générique, au nombre des nervures des valves.

Dans le Sinapis arvcnsis, par exemple, type du genre caractérisé principale-

ment par trois nervures sur chaque valve, les nervures latérales ont pres-

qu'entièrement disparu, lorsque la silique a atteint tout son développement

normal ; dans les deux espèces de Conringia, C. orientalis et C. austriaca,

la première n'a qu'une seule nervure dorsale et la seconde en a trois
;

caractère qui placerait le C. austriaca dans le genre Sisymbrium et le C.

orientalis parmi les Erysimum. Dans les Brassicées, la forme du siyle, celle
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des graines offrent de bons caractères dont on ne tient pas assez compte pour

établir les coupes génériques.

Le genre suivant, d'après la forme du style et celle des siliques des espèces

qui le composent, devrait être divisé en autant de genres qu'il y a été établi de

sections.

6. siNAPis L. Gen. 821.

Sect. I. WELANOSINAPIS DC. Sysi. i, p. 608.

1. S. iilgra L. Sj). 933 ; Rchb. le. crue. t. 88, f. 4427. —
Brassica nigra Koch. Syn. éd. 2 ,

p. 59 ; G. et G. i
, p. 77

;

Cus. et Ansb. v. 2, t. 209.

AG. — Ci et là autour des habitations, décombres, prairies

artificielles, principalement sur le calcaire et sur le terrain

d'alluvions, sables des rivières. — Puy-de-Dôme. Pont-du-

Château, Chauriat, Marmillal, les Martres-de-Veyre, bords de

l'Allier, Riom, Ghaptuzat ! AG. — Cantal. St-Santin-de Maurs!

(f. Héribaud.) R. — Allier. Ebreuil, Vicq, Naves! AG. — Loir^

Plaine de Monlbrison, sables de la Loire 1 R. — Lozère. Envi-

rons de Mende! (Prost.) AG. — Gard. Bords de la rivière à Bes-

sège! AR. ® Juin, août.

Sect. a. CERATOSINAPIS DC, Syst. a, p. 61 n

2. s. arvensis L. Sp. 933; G. et G. l, p. 73; Rchb. le.

crue. t. 86, f.442o.

CG. — Champs incultes, moissons, vignes, sables des ri-

vières, bords des chemins, sur tous les terrains, préfère

cependant le calcaire et la plaine, mais suit l'homme et les

céréales jusque dans les montagnes. ® Mai, juillet; refleurit

en automne.

— Var. /3. retrohispida. — G. — Çà et là avec le type.

Les siliques des deux formes, glabre et rélrohispide du 5. arvensis, sont

tantôt courtes, tantôt très-allongées. Lorsqu'elles sont normalement déve-

loppées, elles sont turgescentes, à nervures peu saillantes; mais fréquem-

ment le développement se fait mal, alors elles restent grêles, loruleuses, à

nervures très-prononcées. Sur le même pied l'on trouve souvent des siliques

mûres, les unes turgescentes, les autres toruleuses.

Est-ce celte variété* qui est le S. Schkuhriana Rchb. le. crue. t. 87,

f. 4425 b. ?

Sect. 3. LEUCOSINAPIS DC Syst. a, p. 6ao.

3. S. alba L. Sp. 933; G. et G. 1, p. 74; Rchb. le. crac.

t. 85, f. 4424; Cus. et Ansb. v. 2, 1. 199.
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AG. — Puy-de-Dôme. Çà et là dans les champs cultivés, les

vignes des terrains calcaires et argileux de la plaine ; Cha-
nonat, St-Nectaire, Pérignat, sables de l'Allier! AR. — Allier.

Parmi les moissons à Ebreuil, Vicq, Chantelle, Gannat I

Abondamment cultivé dans un grand nombre de communes
de ce département comme plante apéritive pour les bestiaux. G.

— Loire. Environs de Montbrison! (Le Grand.) R. — Gard. An-
duze! (Miergue.) AG. — Lot. Capdenac! (f. Saltel.) R. ® Mai,

juillet; puis en septembre et octobre.

G. HiBSCHFE]:.DiA Mœnch. Meth. 264.

1. H< ailpressa Mœnch. /. c; G. et G: 1, p. 78; Cus. et

Ansb. V. 2, t. 210. — Sinapis incana L. Sp. 934; Rchb. le.

crue. t. 85, f. 4423.

R. — Puy-de-Dôme. Talus du chemin de fer près la gare de
Clermont, à Tembranchement d'Issoire, prairies artificielles à

Coudes, aux Martres-de-Veyre, à Lavaure, Bourdon, Issoire!

AR. — Cantal. Champs calcaires à St-Santin-de Maurs, Mas-
siac! (f. Héribaud.) — Allier. Gannat! (Pellat.) R. — Lozère.

Lieux pierreux, bords des routes, rochers calcaires et vieux

murs au pont de la Bessède près Florac, environs de Mende ! AR.

— Gard. Bords des chemins près du Vigan ! (Anthouard.) Saint-

Ambroix, Anduze, Alais ! AG. (D Juin , août.

Celte plante n'existait pas en Auvergne avant la construction des chemins de

fer; elle a dû être introduite avec les graines de luzerne apportées du midi.

G. E^^ucASTRura Schjmp. et Spen. FI. frib. 3 , 946.

d . E. obtvisangeBliBin Rchb. FI. ea?CMrs. p. 693; le. crue.

t. 89, f. 4429. — Diplotaxis Erueastrum G. et G. i, p. 81
;

Cus. et Ansb. v. 2, t. 219.

RR. — Puy de-Dôme. Décombres à Gimeaux près Riom !

(Gautier Jacques.) RR. — Gard. Bois, rochers calcaires à

Espinassous près de Lanuéjols! (D' Diomède.) Lieux incultes

à Alais, Anduze! AR. (D Avril, juillet; refleurit à l'automne.

G. BRASSiCABiA Pomcl, Mat. fl. atl. p. 15.

1. B. liiinillis. — Brassica humilis DC. Sijst. 2, p. 598. —
Diplotaxis humilis G. et G. 1, p. 78.

RI\. _ Gard. Lieux arides dolomitiques à Blandas près

Alzon! (D'' Diomède.) RR. ?^ Avril, mai.
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G. DIFIOTAXIS DC. SlJSt. 2, 628.

1. ». tenuifolia DC. Syst. 2, p. 632; G. et G. 1 , p. 80;
Rchb. le. crue. t. 82, f. 4420; Cus. et Ausb. v. 2, t. 214.

AR. — Puy'de-Dôme. Coteaux calcaires, prairies artificielles

de la Limagne; puy de Cournonet près Cournon, Sarliève,

Issoire, Parentignat, talus du chemin de fer près la gare de
Clermont! AG. — Loire. Murs du cliâteau de Chalmazelle I

(Le Grand.) R. (D ou :^ Mai, jusqu'aux gelées.

2. ». inui-alis DC Syst. 2, p. 634; G. et G. i , p. 80;
J\chh. le. crue. t. 82, f. 4417; Cus. et Ansb. v. 2, t. 215.

CG. — Bords des chemins, champs incultes, prairies artiQ-

cielles des plaines et coteaux calcaires, sables des rivières.

® ou (D Mai, août.

3. ». Tiniinea DC Syst. 2. p. 635; G. et G. 1 , p. 80 ;

Rchb. le. crue. t. 81, f. 4416; Cus. et Ansb. v. 2, t. 216.

RR. — Puy-de-Dôme. Vignes, champs incultes des coteaux

calcaires de la Limagne; autour du village de Corent, les

Martres-de-Veyre , Gergovia, au-dessus de Romagnat, Mer-
dogne, sables de l'Allier! AR. ® Juin, septembre.

4. ». erucoïdes DC. Syst. 2, p. 631; G. et G. 4, p. 81;

Rchb. le. crue. t. 84, f. 4422 ; Cus. et Ansb. v. 2, t. 217.

RR. — Gard. Champs du terrain calcaire entre Alais et

Anduze ! AC. (T) Avril
,
juillet.

G. £RUCA Tourn. Inst. 227, t. 111.

1. B. satina Lam. FI. fr. 2, p. 496; G. et G. 1, p. 75;

Rchb. le. crue. t. 84, f. 4421 ; Cus. et Ansb. v. 2, t. 201.

RR. — Puy-de-Dôme. Rochers de tuf basaltique, décombres

sous le château de Pont-du-Chàieau , champs et bords des

chemins à la Roche-Rlanche , le Cendre, Gergovia , Enval près

Vic-le-Comte , rochers à Montaigut-le-Blanc, St-Nectaire ! R.

— Cantal. Environs de Maurs I (f. Héribaud.) Saint-Simon!

(Malvezin.) R. — Haute-Loire. Environs de Brioude! (Lelour-

neux.) RR. — Lozère. Lieux incultes àMtnde! (Prost.) R. —
Gard. Terres cultivées, le Vigan! (Anthouard.) AR. (î) ou (f)

Mai, juillet; refleurit souvent en automne.
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Trib. IV. RAPHANE^ DC. Syst. 2, p. 6i9.

G. RAPHANus L. Gen. 822.

1. B. sativus L. Sp. 935; G. et G. 1, p. 71; Rclib. le.

crue. t. 3 , f. 4175; Cus. et Ansb. v. 2 , t. 192.

ce. — Çà et là subspontané autour des habitations, dans les

champs voisins des lieux habités. Cultivé partout dans les

jardins potagers. (D ou (D Mai, juin.

2. K. lSai»liaiiistfum L. 5p. 935; G. et G. 1 , p. 72; Cus.

et Ansb. v. 2, t. 193. — Raphanistrum segetum Rchb. le. crue.

t. 3, f. 4172.

ce. — Parmi les moissons des plaines et des montagnes,
principalement sur les terrains siliceux, sables des rivières.

(D Mai, juillet.

Subord. II. SÏLÏCULOSiï:.

Trib. V. ALYSSINE^ DC. Syst. 2, p. 280.

G. iiUNARiA L. Gen. 809.

1. li. rediviva L. Sp. 911 ; G. et G. 1, p. H2; Rchb. le.

crue. t. 22, f. 4290; Cus. et Ansb. v. 2, t. 307.

AR. — Puy-de-Dôme, Bords des ruisseaux, broussailles de la

vallée de Royat, bois de Barbecot près Pontgiband , bois de

Saint-Giilmier près Ponlaumur, bois de sapins du Mont-Dore,

Egliseneuve ! AR. — Allier. L'Ardoisière près Cusset! (Pellat.)

Bords du Sichon près Busset. (Boreau.) RR. — Cantal. Bords de

la Truyère et du ruisseau de Pierrefort! (Roche.) Ravin des

Gardes près SI-Jacques, traou del Gourniou entre Thiezac et

Vie, Pas-de-la-Cère, Saut-de-la-Menetle entre Mandaille et St-

Cirgues ! (Malvezin.) Ravin de la Croix au Lioran, bois du
Falghoux , environs de Marcenat 1 AG. — Creuse. Bois de

Charas près Aubusson I (Pailloux.) R. — Corrèze. Bords de la

Dordogne près Bort! (André.) R. — Lozère. Bois de l'Aubrac,

Nasbinals! (Prost.) R. :^ Mai, juin.

Le L. bieimis Mœnch. est souvent subsponlané dans les parcs, les bosquets,

autour des jardins d'agrément.
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G. BESTEROA DC. Syst. 2, p. 290.

1. B. Incaiia DC. Syst. % p. 291; Rchb. le. tetrad. t. 22,
f. 4284; Gus. et Ansb. v. 2, t. 311. — Alyssum incanum L.

Sp. 908; G. et G. 1, p. 114.

RR. — Allier. Bords des chemins, prairies artificielles près

de Lapalisse, abondant dans cette localité! (Migoux, Lasnier.)

R. (D Juin
,
jusqu'en septembre.

G. AI.VSSUM L. Gen. 805.

Sect. I. ODONTARRHENA Mey. /'Y. ait. 3, p. 58.

i. M. alpestre L. Mant. 92; G. et G. 1 , p. 117.

RR. — Gard. Montagne de Pulvérols près Anduze! (Miergue.)

R. — Aveyron. Rochers sur la' montagne de Lorsac près

Miihau! (Prost.) R. ^ 3Iai, juin.

Les éclianiillons récollés dans les deux localités ci-dessus indiquées ne se

rapporlenl pas d'une manière complète à VAL alpestre L. des Alpes du Dau-

phiné; ils en diffèrent par leurs rameaux en corymbe, leurs silicules tronquées

au sommet et leurs feuilles plus allongées. Us dilîèrenl aussi beaucoup entre

eux. La plante de l'Aveyron est plus petite, étalée, rameuse-diffuse, à silicules

plus élargies et moins longues, à pédicelles plus courts. Celle du Gard est

dressée, très-rameuse dès la base, à pubescence abondante, Irès-courle, à

grappes plus allongées; elle se rapproche beaucoup de l'^l. torluosum figuré

dans Reichenbach, l. 20, f. >i276. Les échantillons que je possède ne sont pas

assez complets pour étudier convenablement ces deux formes d'Alyssum, qui

devront peut-être constituer deux espèces.

Secl. 2. ALYSSUM 3Ify. /.o.

2. A. iiioïKaBiiim L. Sp. 907; G. et G. 1 , p. 115; Rchb.

le. tetrad. t. 19, f. 427-i; Gus. et Ansb. v. 2, t. 314.

RR. — Gard. Rochers calcaires près Alais! (Le Pelletier de

Saint-Fargeau, Vigineix.) R. ^ Mai, juin.

3. A. caaupestre L. Sp. 909; G. et G. 1 , p. 115 ; Rchb. le.

tetrad. t. 18, f. 4270; Gus. et Ansb. v. 2, t. 313.

RR. — Loire. Roanne. (Boreau.) R. — Gard. Anduze! (Vigi-

neix.) Côte de Jérusalem près du Vigan! (D"" Diomède.) Saint-

Ambroix! R. (D Mai, juin.
'

4. A. calyclnum L. 5p. 908; G. et G. 1, p. 115; Rchb. Je.

tetrad. t. 18, f. 4269; Gus. et Ansb. v. 2, t. 312.
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GG. — Lieux incultes, bords des chemins, décombres, vieux

murs, sables des rivières
;
préfère les terrains calcaires et argi-

leux. (T) Mai, juillet.

Sect. m. KONIGA Adans. Fam. 2, p. 430.

5. A. spInostiiM L. 5/;. 907; G. et G. 1, p. 119; Cas. et

Ansb. V. 2, t. 324.

RR. — Gard. Rochers dolomitiques de la Tessonne près du
Vigan ! (D"^ Diomède.) Anduze, fentes des rochers du calcaire

jurassique, Saint-Hippolyle! AR. ^ avril, juin.

6. A. niacrocariiuni DC. Syst. 2, p. 321 ; G. et G. 1,

p. 119; Cus. et Ansb. v. 2, t. 325.

RR. — Lozère. Fentes des rochers du calcaire jurassique; gor-

ges du Tarn , Samte-Enimie ! (Bayle.) Saint-Privat près Mende,

rochers de Rochefort au-dessus de Florac! AG. :^ Mai, juin.

Sect. IV. LOBULARIA Desv. Jour. bot. 3, p. 162.

7. A. niaritiiniiaii Lani. Dict. 1, p. 98; G. et G. 1, p. 118;

Cus. et Ansb. v. 2, t. 321. — Koniga maritima Rchb. le. tetrad.

t. 18, f. 4266.

RR. — Gard. Anduze à Pulvérols sur le calcaire magnésien!

:^ ou (D avril , mai.

Gi CLYPSOiiA L. Gen. 807.

1. C. Jontlilasiii L. Sp. 910; G. et G. 1 , p. 120; Rchb. le.

tetrad. t. 12, f. 4230; Cus. et Ansb. v. 2, t. 327, lîg. med. — C.

petrœa Jord. Breviar. fasc. 2, p. 14.

RR. -- Gard. Anduze! (de Saint-Fargeau.) R. ® Avril, mai.

2. €. Ise^igata Jord. Breviar. fasc. 2, p. 16.

RR. — Gard. Rochers dolomitiques à Blandas près d'Alzonl

(D"^ Diomède.) R. (D Avril.

Ce Clijpeola se distingue facilement du précédent par ses silicules glabres

et plus petites.

G. DRABA L. Gen. 800.

1. ». aizoïdes L. Mant. 91; G. et G. 1 , p. 122; Rchb. le.

tetrad. t. lo, f. 4254; Cus. et Ansb. v. 2, t. 330.
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RR. — Cantal. Montagne d'Enfloquet près du roc du Merle
au-dessus du Faighouxl (Malvezin.) RR. — Lozère. Rochers cal-

caires à Saint-Privat près Mende , rochers de Rochefort et du
causse Mejcan au-dessus de Florac! R. — Gard. Rochers au bois

de Pallous près Campeslre ! (D'' Diomède.) R. ^ Avril, mai.

2. ». imiralis L. Sp. 897; G. et G. 1
,
p. 124 ; Rchb. le.

telrad. t. 12, f. 4233; Cus. et Ansb. v. 2, t. 339. —D. nemoraîis

Delarb. FI. d'Ativ. éd. 2, p. 371.

AR. — Puy-de-Dôme. Rochers sur la roule de Clermont à

Royat, ravin entre Solagnat et le bois de Royal, bois de Belle-

rive près Cournon , rochers à Enval près Piiom , Murol, le Tar-

taret près Saint-Nectaire 1 R. — Cantal. Rochers de la Clidelle

près Riom-ès-montagne ! (abbé P>éal.) R. — Allier. Château

de Bourbon-l'Archambaull. (Boreau.) R. — Haute-Loire.

Vieux murs à Laval , Bauzet près de la ferme. (Arnaud , Cat.)

Vah ! (Duvillars. ) R. — Lozère. Vieux murs à Mende , Florac 1 AC.

— Gard. Sur les rochers et les vieux murs au Vigan , Anduze,
Alaisl C. ® Avril, mai, même jusqu'en juin.

c. EROFHILA DC. Syst. 2, p. 336.

Ce genre, lors de sa créalion, n'était représenté en France que par une

seule espèce, VE. vulgans DC. Cependant tous les phylographes étaient d'ac-

cord pour reconnaître que cet Erophila olTrait plusieurs variétés bien distinc-

tes. Mais les caracières que présentaient ces formes , caractères qui parais-

saient convenables pour distinguer des plantes de plus grande dimension , de-

venaient insuffisants pour séparer en plusieurs espèces le minime E. vulgaris.

C'est donc avec juste raison que M. Jordan , dans son Piigillus , a divisé cette

forme complexe en plusieurs espèces , dont quelques-unes sont communes et

me paraissent bien distinctes. Plus tard, dans ses Diagnoses , M. Jordan a

cru devoir subdiviser encore ses premiers types , et il a créé une si grande

quantité de nouvelles espèces, qu'il n'est plus possible de le suivre dans celle

subdivision. Je reste, toutefois, convaincu que parmi le nombre il y a de

bons types à conserver.

J'indique ici celles de ces formes qui sont répandues dans ma région el

qui sont facilement reconnaissables.

1. E. glaf>i*escens Jord. Pug. p. 10. — E. vulgaris auct.

pro part. — Draha verna L. Sp. 896 p. part.

C. — Champs en friche, vignes, vieux murs des terrains

argileux et calcaires. ® Février, avril.

— E. MEDioxiMA Jord. Diagn. p. 212.

C. — Lieux incultes, vignes, pelouses, principalement sur 1«

terrain calcaire. (î) Février , avril.
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2. B. liirtella Jord. Pugil. p. 10. — Draha verna Rchb. le.

tetrad. t. 12, f. 4234.

G. — Champs cultivés
,
pelouses , sables des rivières ^ prairies

artificielles des terrains siliceux. (D Mars, avril.

3. E. stenocarpa Jord. Pugil. p. 11. — Braha verna var.

americana Gus. et Ansb. v. 2, t. 343.

G. — Champs, vignes, prairies artificielles des terrains sa-

blonneux et calcaires. ® Mars, avril.

4. E. majusctala Jord. Pugil. p. 11. — Draha verna var.

macrophylla Cus. et Ansb. v. 2,1. 343.

C. — Tertres, pelouses, prairies artificielles des plaines sa-

blonneuses et calcaires. (D Mars, avril.

G. RO£ilFA Bess. Enum. Yolhin. p. 27.

1. R. nastiirtioïdes Spach , Veg. phan. 6, p. 506; G. et

G. 1 , p. 126; Cus. et Ansb. v. 2, t. 344. — Nasturtium palustre

DC. Syst. 2, p. 191; Rchb. le. tetrad. t. 33, f. 4362.

GC. — Bords des rivières, des étangs, marais et fossés dessé-

chés des plaines, sur tous les terrains. (D Mai, jusqu'en sep-

tembre.

2. K. pyreiiaica Spach, Veg. phan. 6, p. 508; G. et G. 1
,

p. 126; Cus. et Ansb. v. 2, t. 345. — Sisijmbrium pyrenaicumL.

Sp. 916. — Nasturtium pyrenaicum R. Br. Kew. éd. 2, v. 4,

p. 110; Rchb. le. tetrad. \.U, f. 4366.

G. — Champs incultes et sablonneux, sables des bords des

rivières, bords des routes des terrains siliceux ou volcaniques.

:^ Mai, juillet.

3. B. ainiililbia Bess. En. pi. Volh. p. 27; G. et G. 1, p. 126;

Cus. et Ausb. v. 2, t. 346. — Sisymbrium amphibium L. Sp. 917.

— Nasturtium amphibium R. Br. Kew. éd. 2, v. 4, p. 110; Rchb.

le. tetrad. t. 51 et 52 , f. 4363.

G. — Rases des marais, fossés, bords vaseux des lacs, des

étangs, des rivières; presque toujours dans les plaines et sur le

terrain calcaire , volcanique ou argileux , s'élève peu dans la

montagne. :^ Mai, juillet.
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G. COCHLEAKIA. L. Gen. 803.

1. C. pyrenaicA DC. Syst. 2, p. 365; Cus. et Ansb. y. 2,

t. 350. — C. officinalis /3. pyrenaica G. et G. 1 , p. 128.

RR. — Cantal. Rochers humides au-dessus du château de la

Voile, commune de Brezons et dans le ravin au-dessous!

(Roche.) Entrée du petit tunnel entre le Lioran et ftlurat, bords

d'un ravin sous le rocher de Laboual ! (Malvezin.) Bords

d'un ruisseau dans un bois presque au sommet de la mon-
tagne, à l'ouest de St-Julien ! (f. Jean.) R. (D Mai, jusqu'en

juillet.

Celle plante, réunie au C. officinalis L. par MM. Grenier et Godron, en est

spécifiquement distincte par ses feuilles radicales largement réniformes et

échancrées en cœur; par ses pétales plus allongés, moins brusquement atté-

nués en onglet plus court; par ses silicules plus petites, obovales, atténuées à

la base et non ovales, arrondies à la base comme celles du C. ofpcinalis; par

ses graines près du double plus grosses, finement slriées-tuberculeusés et non

fortement tuberculeuses.

Le C. officinalis L. Sp. 903, est cultivé dans quelques jardins comme
plante médicinale.

G. SERNERA Medik. in Ust. Neu. ann. 2, p. 42.

1. K. atiriculata Rchb. in Môsl. Handh. 2, p. 1142, et le.

tetrad. t. 17 . f. 4265. — K. saccatilis Cus. et Ansb. v. 2 , t. 353.

— Myagrum auriculatum DG. FI. fr. suppl. p. 597. — Cochlearia

auriculata Lam, Dict. 2, p. 165.

RR. — Lozère. Fentes des rochers calcaires de 800 à 1200 mè-
tres d'altitude; rochers de St-Privat et sommet du bois de la

Vabre près Mende, mont Mimate; rochers de Rochefort au-

dessus de Florac , causse Méjean ! AC. — Gard. Rochers dolomi-

tiques de la Tessonne près du Vigan, pic d'Angeau, Espar-

ron! (Anlhouard.) AC. :^ Mai, juin.

Koch, MM. Grenier et Godron réunissent cette espèce au E. saxatilis

Bclib., n'indiquant d'autres différences entre ces deux plantes que la présence

ou l'absence d'oreillettes à la base des feuilles supérieures. Je ne partage pas

la manière de voir de ces savants botanistes et je sépare ces deux formes

,

à cause de plusieurs caractères essentiels qui les différencient. Le E. saxa-

tilis Rchb. diffère du K. auriculata Rchb. par ses feuilles radicales plus

fortement dentées , souvent lyrées; par les caulinaires supérieures atté-

nuées à la base, ord. dépourvues d'oreillettes; par sa grappe fructifère

bien plus làcbe et plus allongée
;

par ses pédicelles plus longs et plus

éloignés les uns des autres; par ses silicules presque le double plus grosses,
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arrondies-obovales, non contractées à la base, à valves dures, résistantes,

ruguleuses, à nervure dorsale proéminente; enfin par son stigmate plus large

non échancré. Dans le E. auriculata les silicules sont obovales ou obovales-

elliptiques, contractées à la base et presque stipitées, à valves minces, résis-

tant peu à la pression, lisses, non rugueuses, faiblement veinées en réseau, à

nervure dorsale peu apparente. La tige du K. saxatilis est toujours plus

élevée, plus fortement anguleuse, ord. rougeâtre, presque toujours garnie de

poils dans le bas.

Celle dernière espèce paraît spéciale à l'Allemagne , si elle existe en France,

elle y est rare ; c'est le K- auriculata qui croît dans la plupart des localités où

elle a été indiquée.

G. n-TACBuni Tourn. Inst. p. 211, t. 99.

1. m. perfoliatiini L. Sp. 893; G. et G. 1
, p. 130; Rchb.

le. telrad. t. 4, f. 4176; Cus. et Ansb. v. 2, t. 354.

R. — Çà et là parmi les moissons des terrains calcaires et

argileux, disparaît souvent pendant plusieurs années pour
reparaître ensuite avec abondance. — Puxj-de-Dfime. Champs
entre la butte de Cœur et la grande route, Ceyrat, Plauzat!

Grand ravin de Voissac près Issoire! (Pomel , Bareire.) R. —
Allier. Champs sur la route de Veauce, sous les Cazeriers,

commune de Sussat! RR. — Loire. Champs de Merlieux et de

la Blanchisserie près Montbrisonl (Royer, Le Grand.) AG.

—

Lozère. Environs de Mende ! (Prost.) — Hérault. Moissons près

Ganges! (Anlhouard.) R. (î) Mai, juin.

G. CAMEX.IBÏA Crantz. Aust, 1, p. 18.

4. C niicrocarpa Andrz. in DC. Syst. 2, p. 517; Rchb.
le. telrad. t. 24 , f . 4293.

AC. — Parmi les blés, dans les vignes des plaines et des co-

teaux calcaires et argilo-calcaires, ne dépassant guère 800 mè-
tres d'altitude. — Puy-de-Dôme. Sarliève, le Cendre, Gergovia,

Puy-Long, Cournon, Chaptuzat, puy de Barnère, Corent ! C.

— Cantal. Champs des environs de Saint-Santin-de-M;mrs!

(f. Héribaud.) — ^
Loire. Plaine de Montbrison , Crémérieu

,

Prétieuxl (Le Grand.) AC. — Lozère. Mende! (Prost.) Florac!

AC. ® Mai, juin.

Silicules de 6 mill. de long sur 3à 3 1/2 de large, oblongues-pyriformes ou

obovales-oblongues, environ le double plus longues que larges, d'un vert gri-

sâtre, à valves coriaces non compressibles, munies d'une nervure dorsale qui

disparaît presque complètement dès le milieu de la valve, finement chagrinées,

étroitement déprimées sur les bords, à appendice resserré à la base, atteignant
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la moilié du style long de 2 mill. Graines oblongues-obovales, non compri-

mées, très-finement strioiécs-tuberculeuses, brun-rougcâtre.

2. C. sylvestpls Wallr. Sched. 347; G. et G. 1, p. 130,

ex part. — C. saliva Rchb. le. telrad. t. 24, f. 4292.

AR. — Champs, friches des ferrains primitifs et volcaniques,

depuis 500 jusqu'à 1000 mètres d'altitude. — Puy-de-Dôme,

Parmi les seigles à Chnnat, Randunne, Orcines, base du puy
de Côme, du puy de la Nugèrel AR. ® Mai, juin.

Siliciiles de6 ù 7 mil!, de long, sur 4 1/2 à 5 mill. de large, largement obo-

vales'pyriformes, un peuplas longues que larges, brusquement et brièvement

atténuées à la base , arrondies au sommet
,
jaune-brunàtre ; valves très-dures

,

non compressibles, munies d'une nervure dorsale, visibles dans toute leur

longueur, donnant naissance à de nombreuses veinules qui se ramifient et for-

ment un rdseau serré mais bien apparent, assez largement déprimées sur les

bords, à appendice élargi à sa base, alieignant ou dépassant un peu la moitié

du slyle long de 2 mill. Graines oblongues, uîipeu comprimées, assez forte-

ment striées-tuberculeuses, brunâtres.

— Var. i3. brevistyla. — Puy-de-Dôme. Vieux murs, décom-
bres à Chamalières, Chateixl R.

Diffère du type par ses silicules plus élargies, moins allongées, à style de

moitié plus court.

Bien des auteurs confondent les deux espèces précédentes et même la sui-

vante. Les uns prennent le C. microcarpa Andr. pour le type du C. syhestris

Wallr., les autres considèrent le premier comme une variété à peine dis-

tincte du second. Cependant la forme seule de la silicule suffit pour les distin-

guer de prime abord. Si l'on connaissait mieux l'aire de dispersion de ces deux

plantes, on serait moins disposé à les réunir. Le C. w?ecrora?79a est bien plus

méridional, il croît presque toujours sur le terrain calcaire ou argilo-calcaire;

le C. sylvesfris s'avance davantage dans le nord et préfère les terrains siliceux.

Par ses fleurs un peu plus grandes, d'un jaune plus pâle, par ses silicules

plus étroites, plus allongées, à bords moins largement déprimés
;

par ses

valves dont la nervure dorsale, presque effacée dans la moitié supérieure,

donne naissance à des veinules très-fines qui forment un réseau tellement fin

et serré que ces valves paraissent chagrinées; par ses graines de couleur dif-

férente non comprimées , le C. microcarpa se distingue nettement du C.

sylvcstris,

3. C satira Pries, Nov. mant. 3
, p. 72; G. et G. 1, p. 130.

RR. — N'est cultivé nulle part dans notre région ; se rencon-

tre parfois parmi les moissons dont les semences viennent des

contrées voisines. — Puy-de-Dôme. Champs de blé marsin près

Besse ! RR. — Canial. Champs de luzerne près Aurillac l

(f. Gustave.) RR. ® Fia mai
,

juillet.
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Silicules de 8 niill. de long sur cinq de large, oblongues-obovales , insensi-

filement atténuées à la base, arrondies au som>net
, inuntulres ; valves ventrues

non enflées, assez minces, non compressibles , munies d'une nervure dorsale,

irès-dislincle dans toute sa longueur, donnant naissance à de nombreuses vei-

nules, qui se ramifient en réseau lâche bien visible, assez étroitement dépri-

mées sur les bords , à appendice étroit à sa base, atteignant les deux tiers du
style long de 2 mill. Graines oblongues, presque cylindriques très-finement

striées-chagTinées
,
jaunes.

A. C. foetida Pries, Nov. mant. 3, p. 70; G. et G. 4, p. 131
;

Gus. et Ansb. v. 2 , t. 357. — C. dentata Lee. et Lamot. Cat. pL
cent. p. 72.

RR. — Parmi les lins cultivés dans la montagne. — Puy-de-
Dôme. Tauves, Besse, Saint- Sauves, le Chambon, Egliseneuve!
R. — Cantal. Le Ponteix à 6 kilomètres d'Aurillac! (f. Gustave.)

® Juin, août.

Silicules de 10 mill. de long sur S à G de large, obovales-turbinées , tron-

quées au sommet
,
jaunâtres , à bords presque droits dans la moitié supé-

rieure, brusquement atlénuées dans la moitié inférieure; valves très-renflées,

minces , très-facilement compressibles étant jeunes et pouvant être comprimées
sans se rompre à la maturité , munies dans toute leur longueur d'une nervure
dorsale peu apparente dans la moitié supérieure , donnant naissance à de nom-
breuses veinules qui se ramifient en réseau à mailles assez grandes

, peu ap-
parentes , assez étroitement déprimées sur les bords, à appendice étroit h sa

base , atteignant les deux tiers du style long de 2 mill. Graines oblongues, à

radicule très-saillante, ce qui les fait paraître trigones, finement striées- chagri-

nées , brun-jaunâtre.

G. NESÏ.IA Desv. Journ. 3
, p. 162.

1. NT. paii3c«9a«a Desv. l. c; G. et G. 1, p. 132; Rchb. le.

tetrad. t. 24, f. 4291 ; Cus. et Ansb. v. 2, t. 358.

ce. — Parmi les moissons des terrains calcaires , argilo-cal-

caires et volcaniques des plaines et des coteaux. (î) Mai, juin.

Trib. VI. CALEPINEiE G. et G. 1
, p. 132.

*

_
G. CAiiEPXfiTA Adans. Fam. 2, p. 423.

i. C. Corvfnl Desv. Joxirn. bot. 3, p. 158; G. et G. 1,

p. 132; Rchb. le. tetrad. t. 2, f. 4163; Cus. et Ansb. v. 2, t. 339.

AR. — Puy-de-Dôme. Champs cultivés des terrains siliceux et

volcaniques, très-rarement sur le calcaire. Plateaux de Perrier

et de Pardines près Issoire, très-abondant dans ces localités!

7
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(Pomel , Bareire.) Sables de TAllier à Coudes, Lavaure ; la Bara-

que , Villars , entre Pontauinur et Saint-Gulniier ! AR. — Allier.

Chazoux près Gannat I R. — Lozère. Champs des environs de

Mende! (Prost.) R. — Gard. Champs du terrain jurassique;

leVigan, Alais, Anduzel G. (T) Fin avril, juin.

Trib. VII. BUNIADEiE DC. Syst. 2 , p. 670,

G. SUNIAS R. Br. Kew. éd. 2, v. 4, p. 75.

1. B. Erucag^o L. Sp. 935; G. et G. 1 , p. 133 j Rchb. le.

îetrad. t. 1, f. 4159; Cus. et Ansb. v. 2, t. 360.

AC. — Champs cultivés, friches, bords des chemins, sables

des rivières, sur les terrains sihceux, argileux et volcaniques,

plus rarement sur le calcaire. — Pmj-de-Dome. Bords de l'Allier

à Lavaure et Bellerive, la Roche-lXoire, environs d'Issoire, pla-

teau de Perrier et de Pardines, Champeix, monte jusqu'à

Besse ! AR. — Cantal. Paulhenc ! (Roche.) Vallée de Massiac

,

Neussargues, la Valette, Riom-ès-montagnes , Marchastel

,

deTrisac à Marcenal! G. — Haute-Loire. Bords des routes entre

Brioude et le Puy I AG. — Lozère. Environs de Mende ! AG. —
Gard. Alais, Anduze, Saint-Jean-du-Gard, Saint-Arnbroix! G.

® Avril, juin, et souvent jusqu'à la fin de juillet.

Trib. VIII. IBERIDEyE G. et G, {, p. 133.

G. ISATIS L. Gen. 824.

1. I. tiaictoria L. Sp. 936; G. et G. 1, p. 133; Rchb. h.

tetrad. t. 4, f. 4177; Cus. et Ansb. v. 2, t. 362.

AR. — Fmj-deDôme. Çà et là, accidentellement dans les prai-

ries artificielles des plaines. Marais de Cœur, abondant sur le

talus du chemin de fer de Clermont à Aigueperse! AR. (D Mai

,

juin.

Silicules oblongues-obovales , arrondies et légèrement tronquées au sommei

,

peu atténuées à la base, glabres, mesurant en longueur deux fois ha largeur

(15 à 14 mil!, de long sur 6 1/2 de large). Dans celte forme, les fleurs sont

plus grandes que dans les deux suivantes.

— I. CAMPESTRis-Stev. in DC. Syst. 2, p. 571.

R. — Puy-de-Dôme. Lieux incultes et pierreux sur le calcaire
,

le travertin et le granit. Puy de Creuël, Saint-Yvoine près Cou-
des, Saint-Nectaire- d'en-Haut! R. — Allier. Pic de Breu ,

près
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Saint-Pourçain I (Rodde.) RR. — Lozère. Rochers à Sainte-Eni-
miel (Bayle.) Chaldecoste 1 (Prost.) R.

Silicules oblongues, faiblement alténuées à la base, arrondies ou obtuses au

sommet, glabres, mesurant en longueur trois fois la largeur (12 à 14 mill. de

long sur 4 à b mill. de large).

— I. CAWESCEHS DC. FI. 1r. suppl. p. 598.

RR. — Puy-de-Dôme, Rochers de Saint-Yvoine , entre Coudes
et Issoirel (Pomel.) R.

Silicules obovales-oblongues, assez longuement allénuées à la base, sub-

tronquées au sommet, couvertes de poils courts, étalés ou un peu réfléchis,

mesurant en longueur trois fois la largeur (i4 à d5 mill. de long sur 5 mill.

de large).

G. BISCUTSI.IA.L. Gen. 808.

1. K. Ifevigata L. Mant. 225; G. et G. 1, p. 135, ex part.

AC. — Débris et fentes des rochers, pentes rocailleuses,

parfois sur les sables des rivières. -^ Avril, juin.

Sous celle dénomination , les auteurs réunissent diverses formes

qui ont été décrites par MM. Jordan et Boreau comme espèces dislinclcs.

N'ayant pu soumettre à la culture celles qui ont été trouvées dans ma cir-

conscription, je les mentionne ici sans rien préjuger sur leur valeur spécifique.

— B. coLLiNA Jord. Diagn. p. 299?

RR. — Lozère. Rochers calcaires au-dessus de Florac, causse

Méjeaal R. ^ Avril, juin.

Tiges assez grêles, flexueuses, velues dans le bas, glabres dans la partie su-

périeure, presque nues, rameuses dès le milieu, à rameaux étalés, ascendants.

Feuilles radicales, oblongues-obovales, Subaiguës, vertes, couvertes de poils

courts, allénuées en pétiole, obscurément dentées ou entières; les caulinaires

en petit nombre, très-éioignées les unes des autres, sessiles, ou les inférieures

un peu embrassantes, brièvement auriculées. Fleurs de 5 à 6 mill., en grappe

courte, peu fournie, s'allongeanl peu à la malurilé. Silicules glabres, assez

grandes, 6 mill. de haut sur 10 à M mill. de large, à échancrure assez pro-

fonde, à bords arrondis ; slyle long de b mill.

— B. ARVEaHENSis Jord. Diagn. p. 298. — B. lœvigata /3. mon-
tana Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 74.

AG. — Rochers et débris volcaniques des hautes montagnes. —
Puy-de-Dôme. Mont-Dore : pic de Sancy, sommets de Chaude-
four, roc de Cuzeau, val d'Enfer! AG. — Cantal. Le Plomb,
le Lioran, puy Mary, col de Cabre! AC. — Le Mezenc! AR.
•^ Juin, juillet.

Tiges dressées, poilues dans le bas, rameuses dès le milieu, à rameaux courts,

dressés -étalés, disposés en corymbe. Feuilles assez brièvement et mollement
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veines; les radicales obovales-oblongues, obtuses, atténuées en pétiole, inci-

sées-denlèes ou lobées; les caulinaires peu nombreuses, sessiles, dentées;

les supérieures linéaires, entières. Fleurs de S à 6 mill. en grappe courte,

dense, s'aliongeant peu à la maturité. Silicules glabres de S mill. de haut sur

9 mill. de large, à échancrure peu profonde, élargie dans le fond, peu évasé au

sommet; style long de 3 mill.

— B. siNUATA .lord. Diagn. p. 301. — B. lœvigata y. ambigua
Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 74.

R. — Pmj-de-Dôme. Rocliers d'Enval près Riom, au Bout-du-
Mondel R. ::^ Avril, mai.

Tiges dressées, robustes, feuillées, assez longuement et mollement velues dans

toute sa longueur, plus abondamment à la base, rameuses dès le milieu et sou-

vent dès la base , à rameaux étalés-dressés. Feuilles assez brièvement et

aFsez mollement velues; les radicales oblongues-obovales, obtuses, sinuées-

subpinnalifides, atténuées en pétiole ; les caulinaires presqu'aussi grandes que

les radicales, sinuées-denlées, rapprochées, largement auriculées-embras-

santes; les supérieures petites, entières. Fleurs de Sa 6 mill. en grappe assez

fournie, s'aliongeant beaucoup après la floraison
;
pédicelles et racbis ordinai-

rement garnis de poils assez longs. Silicules ordin. scabres, de G mill. de haut

sur 10 à H de large, à échancrure presque nulle ou très-courte; style long

de 4 mill.

— B. coMTRovERSA Bor. FI. du cent. 3^ éd. p, 56, observ.

R. — Allier. Rochers de gneiss des bords de la Sioule, Neu-
viaile, Rouzat près Gannat! AG. :^ Avril, mai.

Tiges nombreuses, dressées, efïilées, rameuses dès la base, à rameaux

ascendants, assez mollement et brièvement velues dans la partie inférieure,

glabres ou garnies de quelques poils dans le haut, feuillées. Feuilles briève-

ment velues; les radicales obovales-oblongues, longuement atténuées en

pétiole, sinuées-dentées, subobluses; les caulinaires assez nombreuses, plus

étroites que les radicales, oblongues, dentées, auriculées-embrassantes à la

base; les supérieures entières, linéaires. Fleurs en grappe courte, fournie,

s'aliongeant beaucoup après la floraison, à rameaux fructifères assez rappro-

chés, à rachis très-flexupux. Silicules lisses ou scabres de b mill. de haut sur

9 à 10 mill. de large, à échancrure peu profonde, ouverte au sommet, à angles

arrondis ; style long de 3 mill.

— B. oR&NiTiGA Bor. in Bill. Exsic. n" 3516. — B. mollis

Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 57, non Lois.

AG. — Pmj-de-Dôme. Rochers granitiques de St-Yvoinel AR.
— Allier. Désertines , au Val du-Diable, Néris-les-Bains 1 (Désé-

glise.) Montiuçon, au roc du Saint! (Pérard.) AG. — Loire. Ro-
chers des bords du Lignon à Boën ! (Le Grand.) AR. ^ Mai, juin.

Tiges nombreuses, dressées, minces, assez longuement velues et rudes dans la

partie inférieure, glabres dans le haut, peu feuillées, rameuses dès la base, à

rameaux étalés-dressés, effilés. Feuilles assez longuement velues, rudes; les
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radicales obovales-oblongues, alléuuées en péiiole assez court, profondémenl

lobées ousubpinnalifides; les caiilinaires peu nombreuses, espacées, oblongues

dentées, aurlculées à la base; les supérieures sessiles, entières, linéaires.

Fleurs en grappe lâche, s'allongeanl passablement après la floraison. Silicules

ord. scabres, de 5 mill. de haut sur 9 à 10 uiill. de large, à échancrure peu
profonde, ouverte, à angles aigus; style long de 3 mill.

— B. iiAMOTTEi Jord. Diagti. p. 302. — B. coronopifolia Lee.

et Lamot. Cat. pi. cent. p. 74, non AU.

R. — Puy-de- Dôme. Parmi les scories, les pouzzolanes et les débris
volcaniques à Randanne, puy de la Vache, puy Noir, Gravenoiie
elBellevueprèsRoyat, le ïartaret près Muroil AR. :^ Mai, juillet.

Tiges grêles, petites, de 1 à 2 décimèt., hispides dans le bas, glabres dans le

haut, rameuses souvent dès la base, à rameaux élalés-dressés, peu feuilles.

Feuilles courtes, vertes, hispides; les radicales ovales-oblonguesou oblongues,

aiguës, munies de chaque côté de 3 ou 4 dénis plus ou moins profondes, lon-

guement atténuées en pétiole à la base; les caulinaires peu nombreuses, espa-

cées, auriculées-embrassantes, subdenlées; les supérieures étroites, entières.

Fleurs de 4 mill., en grappe courte, s'allongeant médiocrement après la florai-

son. Silicules ord. scabres, parfois glabres, petites, de 4 mill. de haut sur

à 7 mill. de large, à échancrure peu profonde, étroite, à angles marginales

subaigus; style long de 2 ]/2 à 3 mill.

2. B. anibigua DC. Diss. 23, t. 11, f. 1. — B. lœvigata

y. intermedia G. et G. 1, p. 136. — B. saxatilis Lee. el Latnot.

Cat. pi. cent. p. 74, non Scbl.

RR. — Gard. Fentes des rochers jurassiques à Anduze, Alais !

R. "^ Avril, juin.

Celte espèce est bien distincte el ne doit être réunie à aucun titre au

B. lœvigata L.

G. iBERis L. Gen. 804.

i. I. saxatilis L. Amœn. 4, p. 321; G. et G. i, p. 140;

Rchb. le. tetrad. t. 8, f. 4200; Cus. et Ansb. v. 2, t. 385.

RR..— Sur le terrain jurassique à l'extrémité méridionale de
ma circonscription. — Aveyron. Milbau ! (Prost.) R. — Gard.

Rocbers dolomitiques au Vigan, versant sud de Saint-Paul!

(D"^ Diomède.) Pic d'Ang^au près Montdardier ! (Anlhouard.)

Serre du Bouquet! R. :^Mars, jusqu'en juin.

2. I. polita Jord. Obs.pl. rar. de Fr. Q^frag. [). 51, 1. 1, f. 0.

RR. — Ardèche. Lieux incultes et pierreux, débris volca-

niques; ancien volcan de Montpezal ! (Jordan.) Jaujac près

Thueys! R. (D Juillet, août.



102 CRUCIFERJÎ.

3. I. deflexifolia Jord. Pugil. pL nov. p. 13.

RR. — Ardèche. Bords des vignes sur le terrain volcanique

prèsThueys! RR. (§) Août, septembre.

4. I. Prostll Soy.-Wiil. in Godr. FL Lor. éd. 1, v. \,

p. 73; Jord. Ohs. pL crit. 6" frag. p. 53, t. 1, f. P.; G. et G. 1,

p. 138, ex part. ; Cus. et Ansb. v. 2, t. 380.

RR. — Lozère. Débris calcaires et terrains incultes à Sainte-

Enimie! (Prost.J RR. — Gard. Anduze! (Jordan.) Au Pulvérols

sur la dolomie! R. d) Septembre, octobre.

Les échantillons récollés au Pulvérols près Anduze, ne sont pas compléle-

menl identiques à la plante de Sainle-Enimie; ils en dilïèrenl par leur style

plus allongé et par les ailes des valves plus divergentes dépassées par le slyle.

Peut-être est-ce une espèce différente.

5. I. ainara L. Sp. 906 ; Jord. Obs. pt. crit. 6" frag. p. 66;

Cus. et Ansb. v. 2, t. 386, fig. infer.

RR. — Cantal. Champs calcaires aux environs d'Aurillac,

abondant dans cette localité! (f. Gustave.) Environs de Saint-

Santin de Maurs sur le calcaire jurassique, Montmurat !

(f. Héribaud.) R. (D Juin, septembre.

Tige droite, rameuse dans le haut, à rameaux dressés-ouverts; feuilles dres-

sées-étalées, planes, oblongues ou obôvales-oblongues, obtuses, longuement

atténuées en pétiole, peu dentées, à dénis courtes, obtuses. Fleurs blanches ou

violacées, disposées en grappes d'abord courtes et serrées, s'allongeant beau-

coup pendant la floraison. Siiicules suborbiculaires, longues de 6 mill. sur

5 à 6 mill. de large ; ailes des valves égalant leur largeur au sommet, réirécies

sur les côtés et distinctes jusqu'à la base; lobes de l'échancrure ovales-del-

toïdes, aigus, formant un angle peu ouvert, égalant presque le quart de la

longueur totale de la silicule, légèrement dépassés par le style ou de même
longueur que lui.

6. I. arvatiea Jord. Dîagn. p. 288. — 1. amara G. et G. 1,

p. 140 et phir. aiict. pro part.
; Cus. et Ansb. v. 2, t. 386, fg.

super.

G. — Champs, vignes, moissons des coteaux et des plaines

des terrains calcaires et argilo-calcaires. ® Fin mai, jusqu'en

octobre.

Cette plante, généralement confondue avec 1'/. amara L., en est bien dis-

lincte. Elle se reconnaît à ses tiges rarement simples, ord, très-rameuses dès

la base, à rameaux étalés, ouverts, flexueux; à ses feuilles oblongues ovales,

obtuses, plus fortement crénelées-dentées; à ses fleurs plus petites, en grappes

plus denses, s'allongeant beaucoup moins pendant la floraison; à ses siiicules

arrondies-ovales, un peu réirécies au sommet, plus petiles, longues de S mill.
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sur 4 1/2 niill. de large; par les lobes de l'échancrure ovales, subaigus, for-

mant un sinus court, étroit
;
par son style dépassant toujours les lobes.

7. I. pandursefornilti Pourr. Chlor. narbon.', Jord. Obs.

pi. crit. 6e
fî^ag. p. 67 ; Cus. et Ansb. v. 2, t. 376. — /. bicorym-

biferaG. et G. 1, p. 141.

RR. — Lozère. Champs des terrains calcaires au-dessus de

Mende! (Boivin.) RR. (D Juin, juillet.

Les échantillons de cet Iberis que je possède m'ont été donnés par le

Dr Pailloux, qui les avait reçus de Boivin. Aucun spécimen de cette espèce

n'existe dans l'herbier de Prost.

8. 1. pinnata Gouan, Hort. monsp. 319; G. et G. 1, p. 137;

Jord. Obs. pi. crit. 6" frag. p. 68; Rchb. le. tetrad. t. 7, f. 4195 ;

Cus. et Ansb. v. 2, t. 375.

RR. — Champs cultivés, vignes, prairies artificielles des

terrains calcaiies, sur toute la limite méridionale de notre

flore; se rencontre parfois accidentellement sur le terrain

primitif contigu au terrain calcaire. — Lozère. Mende, Floracl

AG. — Gard. Alais, Anduze, St-Ambroixl G. ® ou d) Mai,

juillet.

G. TEESDAïiA R. Brown , Kew. éd. 2, v. 4, p. 83.

\. T. nudieaulis R. Br. l. c, G. et G. 1, p. 141; Rchb. le.

tetrad. t. 6, f. 4189 ; Cus. et Ansb. v. 2, t. 387.

CG. — Champs, bruyères, rochers, lieux incultes des ter-

rains sablonneux, vieux murs, sables des rivières; s'élève

jusqu'à 1500 mètres d'altitude. ® Mars, mai, jusqu'en juillet

dans la montagne.

G. JBBTHIONTEMA R. Brown, lùw. éd. 2, V. 4, p. 80.

1. JE. @a:Katlle R. Br. l. c; G. et G. 1, p. 142; Rchb. le.

tetrad. t. 11, f. 4227 ; Cus. et Ansb. v. 2, t. 389.

RR. — Lozère. Rochersjurassiques au-dessus de Florac, entre

le pont neuf et Balsiége près Mende ! AR. — Gard. Fentes des

rochers dolomitiques au sommet de Saint-Paul près du Vigan

(Anlhouard.) Alais, Anduze! AG. (D ou :^ Avril, juin.

G. THI.ASFI Dill. Giss. 123.

1. T. arvense L. Sp. 901 ; G. et G. 4 , p. 142; Rchb. le, te-

trad. t. 5, f. 4181 ; Cus. et Ansb. v. 2, t. 390.
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ce. — Champs, vignes, jardins, friches; suit les cultures

sur tous les terrains et à toutes les altitudes, préfère cependant

les terrains calcaires, argileux et volcaniquee. ® Avril, juin.

2. T. perfoliateini L. 5p. 902; G. et G. 1, p. 443; Rchb.
le. tetrad. t. 5, f. 4183; Gus. et Aiisb. v. 2, t. 392.

ce. — Champs, vignes, prairies artificielles des plaines et des

coteaux calcaires et argileux. ® Mars, mai.

— T. BBB&Ticvni Jord. Pugil. p. 12.

AG. — Terres cultivées, principalement sur les argiles, les dé-
bris de micaschistes, les sables des rivières. (T) Avril, mai.

CeUe forme diffère du T. perfuliatum L. par ses rameaux fructifères plus

courts; par ses silicules plus étroites, à ailes moins larges; par ses feuilles

moins glauques, oblongues, presqu'enlières.

3. T. bracliypetaluan Jord. Obs. pi. crit. 3" frag., p. 5,

t. 5, f. A.; — T. virgatum G. et G. 1 , p. 144; Cus. et Ansb. v. 2,

t. 394.

RR. — Lozère. Champs en friche, bords des bois des pentes

granitiques de la montagne de la Lozère, aux environs d'Orciè-

resl (Prost.) R. — Gard. Prés secs à Bonheur près de TEspérou!

(Anthouard.) R. (D Mai, juillet.

4. T. vulcauoriint Lamot. Notes sur q.q. pi. nouv. p. 24.

— T. virgatum Lee. et Lamot. Cat. pt. cent. p. 72, non G. et G.

AR. — Bois taillis découverts ou nouvellement coupés

,

champs en friche sur la lisière des bois des terrains volcaniques.

— Puy-de-Dôme. Bois du puy de Dôme, de Faumanie, puy de

Jume , de la Nugère , de Pariou , de Côme et toute la chaîne des

monts Dômes; Mont-Dore: roche Tuillière, entre Brion et La-

meyrand, Compains! AG. — Cantal. Vallée de Fontanges ! R,

(D Milieu de mai, juin; dans les montagnes élevées jusqu'au

milieu de juillet.

Tiges de 2 à 4 décimèl., solitaires ou plusieurs , simples ou rameuses , dres-

sées, Irès-feui liées
,
glabres, glaucescentes. Feuilles glabres

,
glaucescentes

,

entières; les radicales en rosette dense, obovales-ellipliques, rélrécies en pé-

liole assez étroit , égalant ou dépassant la longueur du limbe, les caulinaires ova-

les lancéolées, subaiguës, sessiles , cordées-embrassantes , à oreillettes osses

courtes, ovales , aiguës. Fleurs petites (5 mill. de long.), en grappe corym-

biforme, d'abord serrée, s'allongeant beaucoup après la floraison. Pétales blancs,

quelquefois rosés, étroits, linéaires- obovales , arrondis au sommet, le double

plus longs que le calice. Etamines, les longues égalant les pétales ou les de-

passant un peu, à anthères ovales , lilacées. Silicules obcordées-oblongues

,
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réirécies inférieiiremenl , convexes en dessous; à ailes des valves égalant au

sommel leur largeur et réirécies insensiblement vers la base, à lobes de l'é-

chancrure ovales , oblus , à bords externes arrondis , à bords internes droits
,

séparés par un sinus ouvert au sommet, obtus à la base, égalant un huitième

de la longueur totale de la silicule. Style aussi long que la moitié de l'ovaire à

l'antbèse; à la inalurilé (3/4 de mill.) écjalaut la moitié de Véchancrure ou un

peu plus. Graines 4 à 6 dans cbaque loge, ovales-elliptiques, un peu com-

primées, lisses, ^\in jaune-fauve , longues d'un peu plus d'uu mill.

5. T. neiiiopicolum Jord. Diagn. p. 257.

RR. — Cantal. Bois et pacages à Paulhenc, à la fontaine mi-

nérale de Fontanges sur les bords de la rivière! (Roche.) Bois

au-dessus de Neiissargues, sur les terrains primitifs et basalti-

ques! AR. (D Mai, juin.

Celte espèce est intermédiaire aux deux précédentes. Elle a le port du T.

brachypetalum Jord., dont elle diffère par ses Heurs plus grandes, à pélales

dépassant plus longuement le calice
,
par ses anthères violacées, son style pres-

<|ue égal au sinus de l'échancrure , ses feuilles plus déniées ,
sa floraison plus

précoce. Bien voisine du T. vulcanorum Lamot., elle en esl dislincle par ses

feuilles dcnlelées , les radicales à limbe obovale-arrondi ,
plus longuement atté-

nué en pétiole, moins giaucesci-nles; par ses fleurs plus grandes, à anthères

rouge-violacé, dépassant un peu la corolle, par ses silicules à échancrure

plus ouverte et moins profonde, à style plus court, mais égalant presque les

lobes de la silicule , enfin par sa floraison plus précoce.

M. Jordan , dans ses Diagnoses p. 256 , décrit un T. Arnaudiœ récollé par

Mn>e Arnaud à Vais près le Puy (Haute-Loire), sur le granit. Je n'ai pas vu

cette plante
,
qui , d'après l'auteur, diffère surtout des précédentes par ses sili-

cules à échancrure bien plus courte et plus ouverte , a lobes plus arrondis.

6. T. occItaiiicMMt Jord. 06s. ijL crit. 3^ frag., p. 12, t. i*"',

f. A. — T. prœcox Lee. et Lam. Cat. fl. cent. p. 74 , non Wulf.

RR. _ Gard. Champs près Alais, Anduze, sur un terrain cal-

caire ferrugineux! Coteaux calcaires au Vigan, rochers schis-

teux à Valleraugue! (D-- Diotnède.) R. — Hérault. Ganges! (Jor-

dan.) R. @ Du milieu d'avril à la fin de mai.

7. T. viresis Jord. Obs. pi. crit. 3« frag. p. 17, t. l*"', f. C;

G. et G. 1 , p. 145, p. part.; Cus. et Ansb. v, 2 ,
t. 397. — T. al-

pestre Lee. et Lamot. Cat. p/. cent. p. 73.

AC. — Pelouses des montagnes , depuis 1200 mètres jusque

sur les pentes les plus élevées des terrains volcaniques et gra-

nitiques. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : pic de Sancy, val

d'Enfer, Chaudefour, Bozat! AG. — Chaîne du Forez; Pierre-

sur-Haute ! AR. — Cantal. Le Plomb, puy Mary! /vR. — Ardèche.

Le Mézencl (Jordan.) R. — Lozère. Pentes de la Lozère, au-
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dessus de Villefortl (Jordan.) Palais du Roi! (Prost.) AR. "^ Mai,
juillet.

— T. ABVERNEKSB Jord. Iq Bof. fi. du cent. éd. 3, p. 30,
et Diagn. p, 265.

AG. — Dans les mêmes localités que le T. virens, est plus abon-
dant et descend un peu plus bas. :^ Mai ,

juillet.

Le T. arvernense es{ bien voisin du T. virens Jord.; il se reconnaît toutefois

aux ailes des valves plus larges, aux lobes de l'échancrure plus arrondis, for-

mant un angle plus profond, plus aigu, égalant la sixième partie de la longueur

totale de la silicule ; à son style moins long ; à ses sépales à limbe plus arrondi

,

enfin à son aspect différent.

G. CAPSEI.I.A Vent. Tah. reg. veg. 3, p. 110.

1. C bursa-pastoris Mœnch, Meth. 271 ; Rchb. Je. tetrad.

t. 11 , f. 4-229; Cus. et Ansb. v. 2, t. 402. — Thlaspi btirsa-pasto-

ris L. Sp. 903; G. et G. 1 , p. 147.

ce. — Champs cultivés, vignes, jachères, décombres, vieux

murs, sur tous les terrains et à toutes les altitudes autour des

habitations. (Y) Mars, décembre.

Peu de plantes présentent d'aussi nombreuses variations que le Capsella

bursa-pasioris. Chaque localité possède un type particulier. Des graines prove-

nant d'un même pied , semées à l'automne et au printemps , ont donné naissance

à des formes toutes différentes; ce qui m'autorise à considérer les espèces créées

aux dépens du Cap. hursa-pastoris comme n'étant que de simples variétés.

— Var. i3, C. virgata Jord. Pugil. p. 339.

G. — Champs, jardins, vignes, terres fertiles.

— Var. y. C. sahulosa Jord. Pugil. p. 341.

G. — Lieux incultes des terrains siliceux, sables des rivières.

— Var. <r. C. prœcox Jord. Pugil. p. 342.

G. — Prairies artificielles, sainfoins, bords des vignes.

— Var. ï. C. gracilis Greu. FI. Massil. adv. p. 17.

R. — Çà et là le long des chemins , dans les lieux incultes avec

le type.

Grenier {FI. du Jura, p. 68) considère cette forme comme hybride des

C. bursa-pasloris et rubclla.

2. C. riafcella Reut. Bull. soc. hall. 1854, p. 18; Cat. pi.

Genève p. 22; Cus. et Ansb. v. 2, t. 403.

C. — Bords des chemins, pelouses rases des terrains sili-
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ceux, sables des rivières de la plaine, jusqu'à 1300 mètres

d'altitude. (D et (2) Mars, juillet.

Celle espèce est bien spécifiquement distincte du C. bursa-pastoris Mœnch.
par ses fleurs plus petites, à pétales égalant le calice coloré en rouge-violaeé;

par ses silicules longues de 5 niill. et larges de 4 mill. au sommet, triangu-

laires-cordées, assez brusquement atténuées et très-élroites à la base, tron-

quées-échancrées au sommet, à lobes divergents, arqués, à valves garnies de

veines transversales, un peu éloignées, anastomosées en réseau vers les bords,

à cloison obovale-oblongue, brusquement atténuées en pointe vers le style.

G. HUTCHINSIA R. Br. Kew. éd. 2, v. 4, p. 82.

1

.

H. petrœa R. Dr. l. c. ; G. et G. 1, p. 148 ; Cus. et Ansb.

V. 2, t. 405. — Teesdalia pelrœa Rchb.'/c. tetrad. t. 6, f. 4190.

RR. — Lieux incultes, débris des rochers, bords des vignes

des terrains calcaires ou argilo-calcaires. — Puy-de-Dôme. Puy
de Crouel, puy Long, pentes au-dessus de Romagnat, dans la

propriété Taché ! R. — Lozère. Causses aux environs de Mende

et de Florac! AG. — Gard. St-Ambroix, Alais, Anduze, le long

des murs dans les vignes! G. — Aveyron. St-Julien-d'Empare

près Capdenacl (Malvezin.) R. ® Mars, mai.

2. H. Prostii Gay, Inéd. sec. Loret. — H. pcmciflora Loret,

Herb. de la Loz. p. 10, non Capsella pauciflora Koch. — H.

frocumbens Lee. et Lamott. Cal. pi. cent. p. 76 ; Cus. et Ansb.

V. 2, t. 406, fig. med.

RR. — Lozère. Débris des rochers calcaires et à l'ombre sous

ces rochers à l'Ermitage de St-Privat près Mende! (Prost.) R.

— Gard. Excavation sous les rochers dolomitiques à Vipec

près d'Alzon, Espinassous près Lanuéjols ! (D"" Diomède.) R.

(î) Mai, juin.

Tige simple ou très-rameuse dès la base, grêle, ascendante, ou élalée-diffuse

à l'ombre. Feuilles radicales et inférieures lobées ou pimiatifides, à lobes peu

nombreux, un ou deux de chaque côté, oblongs, le terminal beaucoup plus

grand, obovales ou ovales-oblongs; les supérieures oblongues-obovales; à

l'ombre toutes les feuilles sont entières. Fleurs petites, à pétales égalant le

calice, grappes fructifères allongées, grêles, portant de trois à vingt silicules.

Pédoncules courts (4 à 5 mill.), étalés à angle droit, à iie'ine une fois plus

long que la silicule. Celle-ci un peu comprimée, ovale-subarrondie, petite

(2 mill. 1/2 de long, sur 1 mill. 1/2 de large), subarrondie à la base, obtuse et

non tronquée au sommet, terminée par le stigmate sessile ou presque sessile.

Toute la plante est glabre.

Cette plante que j'ai récoltée avec Prosl dans la localité indiquée, présente

de grandes différences d'aspect selon qu'elle végète au soleil ou à l'onabre.
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Quand elle croît au soleil, ses liges sont dressées, ses feuilles inférieures

lobées ou pinnalifides, ses fleurs nombreuses et ses grappes fructifères très-

allongées. A l'ombre, les liges sonlétalées-diffuseS; les feuilles presque toujours

entières, les fleurs au nombre de trois à cinq seulement, ce qui lui donne le

faciès du Cupsellu pauciflora Kuch.

M. Lorel, n'ayant eu probablemenl sous les yeux que la forme des lieux

ombragés, a cru devoir rapporter la plante de Sl-Privat au Capselta pauciflora

Eoch. Je ne puis partager son opinion à cet égard. Le Capsella pauciflora

Koch. est plus difi'us, plus rameux, ses grappes fructifères sont moins allon-

gées, ses fleurs toujours en petit nombre, ses pédicelles plus longs, moins

élalés, sa capsule est au moins un tiers plus grande, Ironquée-subémarginée

au sommet. Dans le Cat. du pi. cent, nous avons pris Vllut. Proslii pour

VU. procunibens Desv. et ne connaissant pas alors le Cap. pauciflora Koch.,

nous avions cru reconnaître celle plante dans la forme croissant à l'ombre, et

ne la considérions alors, comme aujourd'hui, que comme une variété de la

forme développée au soleil.

G. iiEPiDiuni L. Gen. 801.

Sect. i. CflRDAWON \)C.Syst.2, p.5î3.

1. !.. satlviim L. Sp. 899; G. et G. 1, p. 149; Rchb. le.

tetrad. t. 9, f. 4212; Gus. et Aiisb. v. 2, t. 407.

AG. — Souvent subspontané sur les décombres, dans le

voisinage des babitalions. Gultivé dans les jardins potagers.

(D Mai, juillet.

Seci. a. LEPIA DC. Sjst. a, p. 534.

2. li. canipestre K. Brown, Keiv. éd. 2, v. 4, p. 465;

G. et G. 1, p. 149; Rchb. le. tetrad. t. 9, f. 4214; Gus. et Ansb.
V. 2, t. 408. — Thluspi campestre L. Sp. 902.

CG. -- Bords des chemins, champs incultes, prairies artifi-

cielles, décombres, bords des vignes, sur les terrains volca-

niques, calcaires, argileux etd'alluvions; accidentellement sur

les terrains primitifs. (|) Mai, juillet.

3. II. SmitEiil Hook. Brit. fl. éd. 3, p. 300. — L. hetero-

phyllum /S. caneseens G. et G. \, p. 150; Gus. et Ansb. v. 2, t. 409.

AR. — Lieux incultes des terrains siliceux ,
graviers des

bords des rivières. — Puy-de-Dôme. Bords de la Sioule à Ghâ-

teauneuMes-Bains, au poni de Menât! AR. — Allier. Bords de

la l^ioule à Ghoiivigny, Ebreuil, les Oies, Neuvialle et la

Vernue près Gannat; bords du Gher à Montluçon ! AR. —
Creuse. Essuis prèsAhun, Ghambraud! (Pailloux.) R. ©Mai,
juin.
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4. li. liirtiim DC. Sijst. 2, p. 336; G. et G. 1, p. 130; Rchb.
le. tetrad. t. 9, f. 4213; Cus. et Ansb. v. 2, t. 411.

RR. — Gard. Lieux inculles et pierreux, champs en friche du
terrain jurassique près Anduze, Mais 1 R. (D ou :^ Avril, juin.

Seet. 3. NASTURTIASTRUM G. etG. i, p. i5i.

5. li. ruderale L. Sp. 900; G. et G. 1, p. 151 ; Rchb. le.

tetrad. t. 10, f. 4213; Cus. et Ansb. v. 2, t. 412.

AG, — Bords des chemins, autour des habitations rurales,

murs des villages, autour des dépôts de fumier dans les

plaines, sur les terrains calcaires ou salés. — Puy-de-Dôme.

Marais de la Limagne, Gerzat, Cœur, Ennezat, Clermont

,

Riom, Brassac! G. — Cantal. Bourgs de Chaliers et de Thuines!

(Roche.) AR. — Loire. Montbrison 1 (Royer, Le Grand.) G. —
Haute-Loire. Environs du Puy! A la porte de Vienne! (Arnaud.)

AC. — Lozère. Mende, Floracl G. ® Mai , septembre.

6. li. graininifoliism L. Sp. 900; G. et G. 1, p. 152 ; Rchb.

le. tetrad. t. 10, f. 4218; Cus. et Ansb. v. 2, t. 414. — L. Iberis

DC. FI. /r. 4, p. 703, non Lin.

GG. — Bords des chemins, talus des fossés, vieux murs, dé-

combres autour des lieux habités; préfère les lorrains calcaires

et argileux, ne dépasse pas 1000 mètres d'altitude. ^ Juin,

octobre.

7. li. latifoSitim L. Sp. 899; G. et G. 1, p. 152; Rchb. 1c.

tetrad. t. 10, f. 4219; Cus. et Ansb. v. 2, t. 416.

RR. — Puy-de-Dôme. Voisinage des sources d'eau minérale;

pré au Sud-Est de Téglise de Gimeaux sur le chemin de Teil-

hède; marais de Marmillat, bords de la grande rase; Saint-Nec-

taire, sous les ruines du château, autour de l'église! R. — Allier.

Le long d'un mur entre l'église et la gare de Saint-Bonnet de

RochefortI Spontané? RR. — Cantal. Bourg de Choiiers! (Ro-

che.) RR. — Lozère. Environs de Mende! (Prost.) R. -^ Juin ,

août.
Sect. 4 CARDARIA DC. Syst. -i, p. 5i8.

8. li. lïpalia L. Sp. éd. 1 , p. 643; G. et G. 1 , p. 133; Cus.

et Ansb. v. 2, t. 417. — Cardaria Draba Desv. Journ. 3, p. 163;

Rchb. le. tetrad. t. 9, f. 4211.

/\^C. — Prairies artificielles, bords des champs, tertres her-

beux, talus des routes et des chemins de fer, sur le terrain cal-

caire, dans les plaines. — Puy-de-Dôme. Assez répandu dans la
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Limagne; Champ de Mars, les Salins près Clermont, puy de la

Poix , base de Crouel, Bourdon , marais de Cœur ! AC. — Allier.

Environs de Cannât, Vichy, Cussel , bords du Sichon ! AR. —
Loire. Environs de Monlbrison; Grézieu-le-Fromenlal , Andre-

zieuxl (Le Crand.) R. — Haute-Loire. Environs du Puyl R. —
Lozère. Molines près Ispagnac! (Bayle.) R. — Gard. Bords des

chemins au Vigan! (Anthouard.) Alais, Anduze à la baraque
du petit Valenlin ! AC. q/ Mai, juin.

Celle espèce, qui élail Irès-rare dans la Limagne il y a quelques années,

devient, chaque jour, de plus en plus commune.

Trib. IX. SENEBIERE^ G. elG. 1, p. 153.

G. SENEBIEBA PCFS. SiJH. 2, p. 185.

1. S. Coronopus Poir. Dict. 7, p. 76; G. et G. i , p. 153;

Rchb. le. tetrad. t. 9, f. 4210; Cus. et Ansb. v. 2, t. 418.

ce. — Lieux incultes, bords des chemins, décombres , fossés

des routes, rues peu fréquentées, sur les terrains calcaires et

argileux des plaines. ® Avril, jusqu'en automne.

Trib. X. RAPISTREiE G. et G. 1, p. 155.

G. BAFiSTELUits Bœrh. Lugd. bot. 406.

1. ». a>uso8um Ail. Ped. 1, p. 257, t. 78; G. et G. 1, p. 156;

Rchb. le. tetrad. t. 2, f. 4168; Cus. et Ansb. v. 2, t. 422.

RR. — Champs cultivés, bords des chemins des terrains sa-

blonneux et calcaires. — Lozère. Environs de Mendel (Prost.) R.

— Gard. Anduze, Saint-Ambroix , le Vigan, champs du grès

houiller à Majarède , sur la route de Villefort à Saint-Ambroix I

G. (T) Mai, août.

— Var. venosumDC. — Myagrum venosum Pars. Stjti. 2, p. 183.

RR. — Gard. Champs à Cavaillac près du Vigan! (D"" Diomède.) R.

J'ai reçu de M. Vigineix un rameau fructifère d'un Rapîstrum récolté à An-

duze, qui me paraît tenir exaclemenl le milieu entre les R. pcrenne et rugosum.

Ses pédicelles fructifères , longs de 5 à 10 mill., sont dressés, assez grêles , un

peu épaissis au sommet, ord. deux fois aussi longs que l'article inférieur de la

silicule, glabres. La silicule est glabre, à article inférieur cylindrique, un peu

atténué à la base, obscurément plissé, un peu plus épais que le pédicelle; à

article supérieur subarrondi-ovale, court, marqué de côtes arrondies, presque
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lisses , terminé par un style conique, court, égalant à peine la moitié de la lon-

gueur de l'article; stigmate entier.

En attendant que je puisse étudier des échantillons complets de cette plante,

je la désigne sous le nom de Rapistrum intermedium.

Ord. VII. CISTllXE/E Dun. in DC. Prod. 1, p. 263.

G. ciSTUS Tourn. ln$t. t. 136.

1. C salvlsefolius L. 5p. 738; G. et G. 1, p. 164; Rchb.
le. cist. t. 36, f. 4559; Cus. et Ansb. v. 3, t. 440.

R. — Lieux rocailleux et incultes, rochers schisteux ou cal-

caires. — Cantal. Vallée du Don, canton deMontsalvyl (abbéLa-

vernhe.) R. — Lozère. Saint-Frézal-de-Ventalon 1 (Pantel.) Ma-
zeldan, Sainte-Croix et toute la vallée du Gardon; les Céven-

nes I AR. — Gard. Anduze , Alais, Saint-Ambroix , Bessège,

Saint-Jean, le Vigan! C. -^ Avril, mai, parfois en juin.

2. C varliis Pourr. Mém. acad. Toul. 1" sér., v. 3, p. 312.

— C. PouzolziiJiQlW. Sup. cat. hort. monsp. 1839; G. et G. 1 ,

p. 163; Cus. et Ansb. v. 3 , t. 439. — C. albido-monspeliensis

Timb.-Lag. Cist. narb. p. 30.

RR. — Gard. La Grand-Combe près Alais! (Jordan.) Lieux

arides schisteux au Mas de Quentis près du Vigan I ( D"" Dio-

mède.) RR. "^ Mai, juillet.

3. C. albidus L. Sp. 737; G. et G. 1, p. 163; Rchb. le. cist.

t. 39, f. 4565; Cus. et Ansb. v. 3, t. 436.

RR. — Gard. Environs d'Anduze ! (Miergue.) Montagne du
Bouquet! RR. ^ Mai, juin.

4. C. laurlfolius L. Sp. 736; G. et G. 1, p. 161 ; Rchb. le.

cist. t. 37, 4563; Cus. et Ansb. v. 3, t. 431.

RR. — Aveyron. Saint-Jean-de-Bruel ! RR. — Gard. Lieux ari-

des schisteux au Vigan, en amont du moulin de Monldardier,

Gaujac, Saint-André de Majencoules! (DrDiomède, Anthouard.)

R. ^ Mai, juin.

G. BAiiiraiUM Spach, Ann. se. nat. 2» sér. 6, p. 365.

1. H. unibellatum Spach, l. c. p. 366. — Cistus umhella-
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tus L. Sp. 730 ; G. et G. 1 , p. IGO; Cus. et Ansb. v. 3, t. 428. —
lîelianlhemum umhellatum Mill. Dict. 5.

RR. — Corrèze. Brives la-Gaillarde! fAndré.) RR. — Gard. L;i

Grand'-Combe près Alais , sommet de la montagne contre la-

quelle sont adossés les bâtiments de l'administration des mines

î

(Clauson.) R. -^ Avril, juin.

"2. II. alyssoïdes. — H. lasianthum ^[iSich , Le. p. 3G6. —
Cixtus alyssoïdes Lam. Dict. 2, p. 20; G. et G. 1 , p. 160; Cus.

et Ansb. v. 3, t. 429. — Helianth. alyssoïdes \eut. Choix, t. 20.

RR. — Lozère. Les Cévennes; débris des rochers schisteux

près Sainte-Croix, Saint-Etienne-Valîrancesque! R. :^ Mai, juin.

G. HEi.TA9irTHEniuni Tourn. Inst. t. 128.

Sect. I. TUBERARIA Dim inDC. l'rod. i,p. 270.

1. II. guttatum Mill. Dict. n° 18; G. et G. 1, p. 172; Rchb,
le. cist. t. 25, f. 4526; Cus. et Ansb. v. 3 , t. 471

.

AG. — Lieux arides des terrains siliceux, primitifs ou sablon-

neux. — Puij de-Dôme. Bords du chemin de Durtol àChanat;

entre Royat et Villars, sur les côtes granitiques! AR. — CantaL

Lafaye près Aurillac ! (Malvezin.) R. — Allier. Environs de

Montluçon, lisière du bois d'Audes! (Pérard.) Bois de Bézillat,

comm.une de Saint-Priest d'Andelot, côtes d'Ebreuil , environs

de Moulins! G. — Loire. Monlbrison , à Essertines-en-Chatel-

neuf! (Royev.) Entre Mallerai et Curtieux! (Le Grand.) AG. —
Lozère. GC. — Gard. GG. (D Mai, juillet.

Spct. II. BRACHYPETALUM Dim. in DC. Prod. i, p. o^-i.

2. H. salieifoUuiH Pers. Syn. 2, p. 78; G. et G. 1, p. 167;

Rchb. le. cist. t. 28, f. 4538; Cus. et Ansb. v. 3, t. 449.

AR. — Puy-de-Dôme. Coteaux calcaires et basaltiques de la

Limagne : puy de Crouel, puy Long, puy de Cœur, les Côtes»

Chanlurgues! AG. — Allier. Mont Libre et les Chapelles près

Cannât! R. — Gard. Lieux pierreux au-dessus de Roguest

(Anlhouard.) Blandasl (Lombard.) R. (D Fin avril, juin.

Sect. 3. EUHELIANTHEMUm n,.n. /. c. p. 2;8.

3. M. bulgare Gœrtn. Fruet. 1, t. 76; G. et G. 1, p. 169,

ex part. ; Rchb. le. cist. t. 30, f. 4547 ; Cus. et Ansb. v. 3, t. 453.

CG. — Pelouses, prés secs, bruyères, coteaux herbeux de tous

les terrains et à toutes les altitudes. :^ Mai, juillet.
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— Var. .S. latifoiium. — AG. — Pelouses herbeuses, pâturages
des hautes montagnes. — Puy-de-Dôme. Pentes près du sommet
du Puy-de-Dôme; Mont-Dore : pic de Sancy, Bozat, le Capucin!
AG. — Cantal. Le Plomb, col de Cabre! AG. Juillet, août.

Celle forme ne dififère du lype que par les plus grandes dimensions de ses

tiges et de ses feuilles.

— H. BABBATOM Pers. S\jn. % p. 80. — Cistiis barbatus Lam.
Dict. 2, p. 24.

RR. — Gard. Environs d'Anduze! (Miergue.) St-Ambroix! AG.
Avril, mai.

Tiges plus raides, moins couchées que celles de VII. vulgare, couvertes ainsi

que les feuilles, les calices el les pédicelles de poils nombreux, fascicules,

longs, raides et élalés; dessous des feuilles blanchâlre ou verdàlre
,
garni

plus ou moins abondanimenl de poils courts étoiles el de poils longs fascicules.

Peut-èlre celle plante devrait-elle être séparée de VH. vulgare comme
lype spécifique. Elle ne doit pas être confondue avec VH. obscurum Pers. qui

est bien moins velu.

4. H. Telutinvim Jord. PL crit. 3^ frag. p. 35, pi. 2, f. A.— H. lineare Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 81, non Pers.

RR. — Lozère. Causses au-dessus de Florac, débris des ro-

chers calcaires! AR. :^ Mai, juillet.

5. H. imlveriilentiam DC. FI. fr. A, p. 823; Jord. Obs. pi.

crit. 3^ frag. p. 41, pi. % f. B. — H. polifolium G. et G. 1, p. 170,
pro part. ; Cus. et Ansb. v. 3, t. 460.

CG. — Coteaux calcaires, argileux et basaltiques des plaines;

s'avance parfois sur le granit lorsqu'il est conligu au calcaire.

:^ Mai, juin.

La plante décrite par MM. Jordan et Boreau sous le nom à'H. apenninum
n'a jamais été trouvée dans ma circonscription; tout ce que j'ai vu ainsi

nommé était VII. pulverulcniuni à feuilles plus ou moins élargies.

Je ne connais pas VH. polifolium DC, mais je suis persuadé que sous celle

dénomination les auteurs réunissent plusieurs espèces distinctes,

Scct. 4. PSEUDOCISTUS Duu. l. c. p. i;6.

6. H. Ifalieum Pers. Sijn. 2, p. 76; G. et G. 1, p. 171, pro
part.; Rchb. Je. cist. t. 27, f. 4532; Cus. et Ansb. v. 3, t. 463.

RR. — Gard. Champs rocailleux, coteaux calcaires près Sainl-

Ambroix! AG. — Ardèche. ioyeusel R. :^ Juin, juillet.

— Var. /3. glabrum Lee. et Lamot. Cat. p. 81.

RR. — Gard. Saint-Ambroix 1 AG.

8
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7. H. 'vlneale Pers. Syn. % p. 77; Lee. et Lamot. Cat.

p. 81; Rchb. le. eût. t. 27, f. 4533. — H. canum G. et G. 1,

p. 171, fro part.; Cus. et Ansb. v. 3, t. 468, fig. i?if. var. pilO'

selloïdes.

RR. — Lozère. Causses, coteaux calcaires, bords des vignes
;

Mende, Floracl AG. — Gard. Alais, Anduze, Saint-Ambroix,

le Vigan! G. "^ Juin
,
juillet.

G. PUMANA Spach , Ann. se. nat. 2^ série , 6, p. 359.

1. F. procuinBjcBis G. et G. 1, p. 173; Cus. et Ansb. v. 3,

t. 475. — Helianthemitm proeumbens Dun. in DC. Prod. 1, p. 275;

Lamot. Not. in Duchart. Rev. bot. t. 2, p. 508, et in Lee. et

Lamot. Cat. p. 80; Rchb. le. eist. t. 26, f. 4531. — H. Fumana

>pliir. auet. p. part.

G. — Lieux arides et rocailleux des coteaux calcaires. —
Puy-de-Dôme. Coteaux de la Limagne, Chanturgue, puy Long,

puy St-Romain ,
puy de Crouel I G. — Allier. Mont-Libre près

Gannat! R. — Loire. Rocailles basaltiques du mont Claret près

MontbrisonI (Le Grand.) R. — Lozère l G. — Gardl G. — Ar-

dèchel G. — Aveyron. St-Julien- d'Emparé! (f. Saltel.) R. :^ Mai,

juillet.

2. F. Spacliii G. et G. 1, p. 174; Cus. et Ansb. v. 3, t. 476.

— Helianthemum Fumana Dun. in DG. Prod. 1, p. 274; Lamot.

Note, in Duchart. Rev. bot. t. 2, p. 508, et in Lee. et Lamot.

Cat. p. 79.

RR. — Lozère. Collines arides près Mende! (Prosl.) R. —
Gard. Pacages à St-Paul près du Vigan! (Anthouard.) Coteaux

rocailleux du calcaire jurassique près St-Ambroix, Anduze!

AG. ^i Mai, juin.

Ord. VIIL VIOLARIEiE DC. FI. fr. 1, p. 801.

G. VIOLA Tourn. Inst. 419, t. 286.

Src». I. HYPOCARPEft Godr. FI. lorr. éd. j, i, p. 86.

1. V. lilrta L. Sp. 1324; G. et G. 1, p. 176; Rchb. le. viol.

t. 5, f. 4493, revoluta- Cus. et Ansb. v. 3, t. 4832.

ce. — Haies, tertres, broussailles, bois découverts, prairies
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sèches; ne s'élève pas au-dessus de 1200 mètres. -^ Fin mars,
mai.

Cette violette varie, rarement il est vrai, à fleurs carnées^ à fleurs blanches

avec l'éperon lilasel à fleurs enlièremenl blanches.

Le V. xciaphikt Lee. et Lamol. Cat. pi. cent. p. 82, n'est pas l'espèce de

Koch., c'est une simple variation du V. hirta, à capsules glabres ou presque

glabres. Le V. sciaphila Koch. Syn. éd. 2, p. 90, est une plante bien diffé-

rente qui n'a pas encore été trouvée dans ma circonscription.

2. V. propera Jord. Obs. pi. crû. 7" frag. p. 5. — F. collina

Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 82, non Bess.

ce. —
- Prairies sèclies et découvertes, pacages des terrains

calcaires, volcaniques et sablonneux. -^ Mars, avril.

Ce Viola est bien voisin du V. hiria , mais il n'est pas possible de les réu-

nir lorsqu'on les a cultivés près l'un de l'autre. Le V. propera ditîère dîi

Y. hirta par ses feuilles moins grandes
,
plus ovales , à crénelures plus flnes

,

par sa pubescence plus courle , ses pétioles plus courts; par ses fleurs à pétales

plus larges, plus courts, plus ouverts. Il croît en touffes plus petiies
,
plus

serrées; il fleurit bien plus tôt que le V. hirta et il est ordinairement en fruits

lorsque ce dernier montre ses premières fleurs.

3. V. periniiKta Jord. Obs. pi. crit. 7e frag. p. 6; Cus. et

Ansb. V. 3, t. 485.

ce. — Haies, broussailles, fourrés des bords des ruisseaux,

pâturages buissonneux des plaines et des coteaux. :^ Mars,
avril; refleurit en septembre.

Cette espèce diffère surtout du V. hirta, avec lequel elle est généralement

confondue, par ses liges plus rameuses, plus allongées, sloloniformes, non

radicantes
;
par ses feuilles plus larges , moins allongées

,
plus obtuses

;
par sa

pubescence plus courle, plus fine, moins dense; par sa floraison plus précoce.

4. V. sepincola Jord. Obs. pi. crit. 7^ frag. p. 8; Cus. et

Ansb. V. 3, t. 491.

R. — Lozère. Bords des bois, buissons près Mendel R. —
Gard. Anduze ! (Loret.) Collines calcaires à Aulas près du
Vigan! (D"^ Diomède.) AR. q^ Mars, avril.

Diffère principalement des espèces voisines par ses feuilles vertes , briève-

ment pubescentes ainsi que les pétioles; les estivales ovales ou oblongues-

ovales, rélrécies supérieurement et terminées en pointe un peu obtuse, en

cœur à la base, à sinus un peu ouvert; par ses fleurs d'un violet-bleuàlre, à

gorge blanche, à pétales obovales-oblongs, tronqués-échancrés au sommet;

par sa capsule très-grosse, ovale-arrondie, brièvement pubescente. Par ses

stolons radicants, elle s'éloigne entièrement des espèces précédentes.
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5. V. Beraudll Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 76.

RR. — Puy-de-Dôme. Bords pierreux des sentiers dans les

vignes, base des murs au creux d'Enfer et à la côte de Landet

prèsClermont! R. :^Fin mars, avril.

Souche rameuse, émellant des rejels courts, rampants, presque souterrains.

Feuilles vertes, luisantes, largement dentées, les radicales estivales ovales,

allongées en pointe obtuse, en cœur à la base, à sinus à lobes arrondis, rap-

prochés ou presque contigus. Pédoncules, les florifères glabres, les fructifères

brièvement pubescenls. Fleurs moyennes, odorantes, d'un violet-bleu, ta gorge

blanche; sépales ovales-oblongs, obtus, glabres, à appendices courts, appli-

qués; éperon court, très-obtus, blanc ou violacé. Capsule ovale-arrondie

,

moyenne , brièvement pubescenle.

6. V. alba Bess. Primit. jl. galic.i, p. 171; Kocli, Sxjn. éd. 2,

p. 90; G. et G. 1, p. 177; Rchb. le. violar. t. 6, f. 4i98 /3; Cus.

et Ansb. v. 3, t. 487. — F. virescens Joid. ap. Bor. FI. du cent.

éd. 3, p. 77.

R. — Puy-de-Dôme. Haies, broussailles des terrains argileux

ou d'alluvions; pentes de Gravenoire entre Montaudoux et Bois-

séjour; Montmorin près Billom! R. — Allier. Haies, bords des

fossés sur le calcaire argileux et les alluvions, à Sussat, Veauce,

Ebreuil! AR. :^ Fin mars, avril.

Par ses tiges latérales courtes, stoloniformcs, non radicantes; par ses fleurs

blanches, légèrement teintées de verdâlre; par son éperon blanc, lavé de vert,

pourvu sur le dos d'une légère nervure verdàtre, peu épais, presque droit,

obtus , cette espèce se distingue des variétés à fleurs blanches des V. scolo-

phylla et V. odorata et du V. dumetorum.

X "V. Iiirfo-alba G. et G. 1, p. 176. — V. abortka Jord.

Pugil. pi. crit. p. 14.

RR. — Allier. Broussailles aux Gazeriers, commune de Sus-

sat, canton dEbreuil, au milieu des F. hirta et F. alba\ RR. -^

Mars, avril.

Ce Viola est bien certainement un hybride; ses capsules avortent toujours»

gl il tient exactement le milieu entre ses deux parents.

7. V. sc«topliyIla[Jord. Obs. fl. crit. 7" frag. p. 9, et Pv-

gil. p. 16; Cus. et Ansb. v. 3, t. 488.

R. — Haies, broussailles des terrains calcaires ou argilo-cal-

caires. — Puy-de-Dôme. Parmi les rocailles le long des chemins

entre Montaudoux et Boisséjour; bords des \ignesaux environs

de Riom, à la Vaille près Enval, en montant au domaine de

Mirabelle! R. — Allier. Haies aux Gazeriers, dans l'enclos de
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Miliassat, commune de SussatI RR. — Gard. Broussailles des

collines calcaires; Paumiers, le Vigan! (D' Diomède.) AR. ^i

Murs, avril.

La fleur de celle espèce est, le plus souvent, blanche avec l'éperon violet;

parfois elle est maculée de violet, ou entièrement d'un violet foncé eu de-

hors et irès-pàle eu dedans.

8. V. niultlcaulis Jord. Piigil. pi. nov. p. 15; Cus. et

AnsL. V. 3, t. 489^.

RR. — Puij-de-Dâme. Dans une cerisaie entre Montaudoux et

Boisséjour près Clermont; broussailles le long des sentiers des

vignes aux environs de Riom, au-dessus du château de Mira-

belle, aux Vergnes, le long des chemins à droite de la route de

Hiom à Enval, à la Vaille! R. :^ Mars, avril.

Espèce remarquable par sa souche noueuse, épaisse, émettant de nombreu-

ses tiges latérales sloloniformes, grêles, rougeâtres, allongées, hispidules,

dont la plupart sont radicantes à leur extrémité, et donnent de suite naissance

à d'autres tiges stoloniformes. Les fleurs sont grandes à odeur peu sensible;

les pétales sont blanc-lilacé en dedans , sillonnés par un réseau de veinules

lilas , d'un beau lilas ou lilas-violacé en dehors , à gorge blanche; l'éperon est

lilas-violacé, épais , obtus , de grosseur presqu'égale de la base au sommet.

Ce Viola croit toujours au milieu des V. odorata et V. scotophylla; il

pourrait bien être un hybride de ces deux espèces.

9. V. dunietoruni Jord. Pugil. p. 16.

AC. — Haies, bois taillis découverts, broussailles des terrains

calcaires et argileux. — Puy-de-Dôme. Bellerive, GondoUe, Au-
biat, bois de la Roche, Chapluzat près Aigueperse! AG. — Al-

lier. Bords de la Veauce, Vicq, Sussat, Ebreuil, Gannat! AG.

:^ Mars , avril.

Cette espèce ne doit pas être réunie au V. odorata ; elle en est très-distincte,

surtout par ses feuilles estivales qui sont largement ovales et plus allongées,

d'un vert plus pâle, persistant pendant l'hiver. Les fleurs sont grandes, odo-

rantes ; les sépales , d'un blanc mat, sont souvent tachés de violet en dessous

dans le haut ; l'éperon est toujours lilas-violacé , droit , épais
,
presque rond

,

arrondi-obtus au sommet*

10. V. subcarnea Jord. Pugil. p. 17; Cus. et Ansb. v. 3,

t. 489^.

RR. — Puy-de-Dôme. Abondant dans les bois à Blanzat , Noha-

nent! (frères Gustave et Héribaud.) Chemin peu fréquenté au

delà du chemin de fer à Planchepalleuille près Riom, autour

du château de Murol ! R. "^ Mars , avril.
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11. V. odorata L. Sp. 1324, excL syn.; G. elG. l, p. 177
ex part.] Rchb. /c. î;îo/ar. t. 8, f. 4498.

CG. — Haies, broussailles, bords des bois, prairies sèches et

buissonneuses. :^ Mars, avril.

Il y a environ dix ans
,
je reçus du Dr Torrent un échantillon très-incomplet

d'une violelle bien remarquable , dont je n'ai pu me procurer depuis d'autres

exemplaires pour l'étudier d'une manière satisfaisante. Ce Viola, voisin du

V. odorata, est surtout intéressant par la couleur jaune de sa fleur. Il a été

découvert par M. l'abbé Peyron dans le Forez , aux environs de Saint-Jean-

Soleymieu. M. l'abbé Catiotqui possède également cette plante, mais qui la

rapproche à tort, selon moi , du V". hirta , l'a nommée, dans la 5« édition de

son Etude des fleurs , V. sulfurca , malheureusement sans en donner de des-

cription. Pour combler cette lacune, je vais indiquer les caractères que présente

l'échantillon que je possède.

— V. suLFUREA Cariot. Etitd. des
fl.

5^ éd. v. 2
, p. 63.

Souche émettant des tiges latérales stoloniformes, grêles, radicantes.'

Feuilles vernales, ovales-orbiculaires, en cœur à la base, à lobes rapprochés

et presque contigus, finement crénelées, très-brièvement pubescentes en

dessous. Stipules larges, lancéolées, acuminées, un peu hispidules dans le

haut, brièvement ciliées-glanduleuses. Fleurs moyennes , à pétales d'un yaune

pâle dans les deux tiers supérieurs , blancs dans le tiers inférieur , obo-

vales-oblongs, étalés, l'inférieur un peu plus large , échancré au sommet, tous

dépourvus de poils à la gorge; sépales ovales-elliptiques, girnis dans le

haut de quelques cils très-courts; éperon droit, épais, arrondi au sommet;

pédoncules assez longs, brièvement réirohispidules, munis vers le milieu de

deux bractées linéaires-lancéolées , ciliées-glanduleuses sur les bords. :^

Avril, mai.

12. V. sua-vlssinia Jord. Pugil. p. 21. — F. odorata plur.

aucl. p. -part.

CG. — Haies, bords des vignes, bosquets, autour des habita-

lions. :^ Mars, avril ; septembre, octobre. >

C'est cette espèce qui est abondamment cultivée dans les jardins sous le nom

de violette des quatre saisons. Elle est bien distincte du V. odorata par ses

feuilles plus grandes
,
plus larges

,
plus ovales

;
par ses fleurs plus grandes

;
par

sa floraison veruale et automnale, et même hivernale, lorsque quelques jours

de chaleur se succèdent : on pourrait dire que la floraison de cette violette

commence en septembre et se continue jusqu'à la fin d'avril.

Je ne crois pas que cette espèce
,
qui est commune, mais qui s'éloigne peu

des habitations, soit spontanée dans nos contrées.

Sect. 2. TRIGONOCARPEA Godr. Fl. lorr. éd. i, p. 88.

13. V. sylvatica Pries, Mant. 3, p. 121; (i. et G. 1, p. 178,

eœcl. var. /3. — 7. sijlvestris Rchb. Fl. exe. p. 707, et le. viol. 1. 12,

f. 4503; Cus. et Ansb. v. 3, i. 492.
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GG. — Lieux frais , ombragés et sablonneux , haies , bois,

broussailles, bords des ruisseaux; atteint la région des sapins.

:^ Avril, mai.

14. V. Rlvlnlana Rcbb. FI. exeur. p. 706, et le. viol. t. 12,

f. 4502; Gren. FI. jurass. l,p. 84; Cus. et Ansb. v. 3, t. 493.

G. —- Lieux ombragés des plaines, bords des ruisseaux. "^

Avril, mai.

Le F. Riviniana, bien voisin du V. sylvalica , en diffère par les appendices

des sépales tronqués-anguleux el persistant sur le fruit: dans le V. sylvatica

ils sont arrondis et disparaissent à la maturité; par son éperon plus gros, plus

court, un peu recourbé et émarginé au sommet, blanchâtre; par ses fleurs plus

grandes, à pétales plus larges,

15. V. arenaria DC. FI. fr. 4, p. 806; G. et G. 1, p. 178;

Rchb. 7c. viol. t.9,L 4500.

RR. — Lozère. Parmi les débris calcaires et sur les rochers

herbeux, à la Vabre près Monde ! (Prost.) Causse Méjean au-

dessus de Floracl AR. -^ Avril, mai.

16. V. nemoralis Jord. Pugil. -pi. nov. p. 21. — F. canina

fi. lucorum Lec. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 83, pro part.

AR. — Puy-de-Dôme. Bois des environs de Clermont, Royat,

Villars! AR. — Creuse. Environs d'\hun! (Pailloux.) R. :^ Avril,

juin.

Plante intermédiaire entre les V. sylvatica el V. canina.

17. V. canina L. Sp. 1324; G. et G. 1, p. 180; Rchb. le.

viol. t. 10, f. 4501; Cus. et Ansb. v. 3, t. 498 et 495.

CG. — Bruyères humides, bois découverts, pâturages des

terrains primitifs et sablonneux, s'élève jusqu'à la région des

sapin . q/ Mai, juin.

— Var. /3. sabulosa Rchb. le. viol. t. 10, f. 4501 a.

G. — Rochers granitiques en décomposition, bruyères sèches.

— Var. y. lucorum Rchb. le. viol. t. 10, L 4501 <r.

AR. — Lieux ombragés, hautes bruyères, pentes herbeuses des

montagnes.

18. V. mirabilis L. Sp. 1326; G. et G. 1, p. 179; Rchb. le.

viol. t. 13, f. 4504; Cus. et Ansb. v. 3, t. 496.

RR. — Lozère. Bois de l'Evêque, vis-à-vis Badaroux près

Mendel (Prost.) R. :^ Avril, mai.
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S.-ct. 3. PLftGlOSTlGMA Godr.i^^ lorr. ià. i, p 90

19. V. palustris L. Sp. 1324; G. et G. 1, p. l'G; Rcbb. le.

viol. t. % î. 4491 ; Cus. et Ansb. v. 3, t. 481.

AR. — Marais tourbeux des terrains siliceux dans les régions

basses; b'eux marécageux couverts de Sphagnum ou d'humus
dans la région montagneuse. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore :

marais de la Croix-Morand, de la Dore, Bozat, Rigoîet, bois

du Capucin; canton de Pontaumur: Saint-Gulmier, Saint-Avit!

AG. — Montagnes du Forez ! G. — Allier. Saint-Désiré , Ver-

dun, Huriel, Mayet-de-Montagne ! AG. — Creuse. Chambraud,
Guéret! (Pailloux.) AG. — Cantal. Lac de Madic 1 (f. Gustave.)

Pra-de-Bouc, le Falghoux, Salersl AG. — Gard. Bonheur près

de l'Esperou! (Anthouard.) G. "^ Avril, juillet, selon l'altitude.

20. V. eplpsîla Ledeb. ap. Pries, Nov. suec. ment. ait. 51;

Koch. Syn. éd. 2, p. 88; G. et G. 1, p. 176; Cus. et Ansb. v. 3,

t. 482.

RR. — Creuse. Marais couverts de Sphagnum au-dessus du
pont de la Roche près de Chambraud, St-Sulpice-le-Donzeil !

(Pailloux.) RR. "^ Mai, juin.

Bien voisine de la précédente, celte violette en diffère par ses pétales obo-

vales-oblongs , non veinées; par ses feuilles estivales ovales, en cœur à la

base, plus longues que larges. Dans le V. paluslris L. les feuilles estivales

sont largement réniformes, plus larges que longues; les vernales arrondies-

réniformes.

21. V. Vilflora L. Sp. 1326 ; G. et G. 1 , p. 182; Rcbb. le.

viol. t. 1 , f. 4489; Cus. et Ansb. v. 3 , t. 506.

RR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : puy de Loueire , Roche-

Sanadoire ! R. :^ Juin, juillet.

Sect 4. WELflNIUM DC. Prod. i, p. 3oi;

22. V. tricolor L. Sp. 1326 ; Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 80.

G. — Subspontanée dans les cultures autour des villes et des

bosquets. (D Mai, septembre.

— V. 1.LOTD11 Jord. in Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 80.

G. — Parmi les moissons des plaines. (D Mai, septembre.

23. V. asrestU Jord. Ohs. pi. crit. 2^ fr. p. 15, pi. 2, f. A;

Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 84; Bor. FL du cent. éd. 3, p. 81.

G. — Champs cultivés, terrains meubles, vignes, jardins.

(D Mai, septembre.
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24. V. ruralls Jord. in Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 81.

C. — Lieux cultivés. — Cantal. Au Pont-du-Vareillelte près

St-Flour! (Roche.) C. (T) Avril, septembre.

25. V. derelicta Jord. in Billot. Exsic. n» 2022.

C. — Champs cultivés et sablonneux des plaines. (D Avril,

septembre.

26. V. gracllescens Jord. Ohs. pi. crit. 2® frag. p. 20,
pi. 2, f. B. ; Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 82.

C. — Lieux cultivés, champs sablonneux des coteaux mon-
tagneux. ® Mai , septembre.

27. V. segetalis Jord. Obs.pl. crit, 1^ frag. p. 12, pi. 1,

f. B.; Bur. /. c. p. 83.

ce. — Champs des terrains siliceux, parmi les seigles et les

avoines, sables des rivières. (D Mai, septembre.

28. V. luonticola Jord. Obs. -pi. crit. 2« frag. p. 36.

R. — Puy-de-Dôme. Bruyères, terrains cultivés, prairies

des montagnes; Randanne, Theix, environs de Besse! AR. (D
Mai , août.

Espèce bien distincte par ses fleurs jaunes assez grandes , à pétales supé-

rieurs souvent maculées de violet.

29. V. Sagoti Jord. Obs. pi. crit. 2^ frag. p. 34.

R. — Puy-de-Dôme. Champs granitiques à Mozun ! R. —
Lozère. Barre, Pompidou! R. — Gard. Versant méridional de

TAigual, de la Serairez à la baraque à Michel! (Jordan.) R.

(D Mai , août.

30. V. Palllouxi Jord. Obs. ^^frag. p. 36; Bor. l. c. p. 84.

RR. — Creuse. Environs d'Aubusson, Crocq, Flaget! (Pail-

loux.) AC. (D Mai, août.

3i. V. -wi^arlensU Jord. Obs.pl. crit. 1" frag. p. 17, pi. 2;
Bor. l. c. p. 84.

RR. — Ardèche. Plateau au-dessus de Burzet et d'Entraigues

,

auprès des sources de la Loire! (Jordan.) AG. — Gard. Champs
granitiques au Vigan! (D^ Diomède.) Bords de la route à la

baraque de Ribaud ! (Anthouard.) AR. (D Juin, août.

32. V. sudetica Willd. En. suppl. 12; Bor. FI. du cent.
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éd. 3, p. 84 ; Cus. et Ansb. v. 3, t. 509. — F. lutea G. el G. 1

,

p. 484, ex parte.

ce. — Pelouses, bois découverts, bruyères, pâturages secs

des montagnes , sur les terrains primitifs et volcaniques , depuis

1000 jusqu'à 1600 mètres d'altitude. :^ Mai, juillet.

— Var. (S. V. lutea Smith. Brit. 1 , p. 248.

RR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore: Roche - Sanadoire
,
pelouses

du puy de Haute-Chaux , derrière le roc de Cuzeau! RR.

Parmi les nombreuses espèces créées aux dépens du V. tricolor L., il en

€sl plusieurs qui sont bien dislincles et qui doivent être maintenues; d'autres

ne sont que de simples variations. Je ne fais mention ici que de celles qui se

distinguent facilement. Cultivées dans un même lieu, ces espèces présentent un

aspect, un port et des différences très-remarquables, qui ne permettent pas de

les confondre ; mais ces différences
,
que l'on saisit facilement à première vue

,

sont très-difficiles à rendre dans une description , car elles ne peuvent se tra-

duire le plus souvent que par des plus ou des moins.

Celle section Melaniuin, et je dirai même le genre tout entier, ont besoin

d'être complètement revus par un monograpbe consciencieux.

Ord. IX. RESEDACEiE DC. Théor. él. p. 214.

G. RESEDA L. Gen. 608.

1. R. Phyteuma L. Sp. 645; G. et G. 1, p. 187; Rchb. le.

resed. t. 99, f. 4443; Cus. et Ansb. v. 3, t. 520.

R. — Puy-de-Dôme. Çà et là et accidentellement sur les

coteaux calcaires de la Limagne; puy de Cœur! (J. Gautier.)

Gergovia, au-dessus de Romagnat! (Rousseau.) RR. — Gard.

Champs, vignes, St-Ambroix, Anduze, Alais, St-Jean, le

ViganI G. (D Avril, juillet.

2. K. Jaequiiii Rchb. le. cent. % p. 22, t. 99, f. 4445; Lee.

et Lamot. Cat. pi. cent. p. 89; G. et G. 1, p. 188; Cus. et Ansb.
V. 3, t. 523.

RR. — Lozère. Sur le terrain primitif; bords des vignes,

vieux nmrs dans la vallée du Tarnon, Florac, Vébron; bords

du Gardon , Sainte-Croix , Mazeldan , Si-Etienne , Vialas et

toutes les Cévennes! AG. — Gard. Murailles et rochers schis-

teux à Vallerauguesl (D"" Diomède , Anthouard.) Saint-Jean -du-

Gardl AG. ® ou (D Avril, juillet.

Celte espèce, que les auteurs de la Flore de France placent après le

R. lutea L., est bien plus voisine du R. phyteuma L.
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3. ». Ititea L. Sp. 645; G. et G. 1, p. 188; Rchb. le. resed.

t. 100, f. 4446; Cus. et Ansb. v. 3, l. 522.

CG. — Bords des chemins, des vignes, lieux incultes et

pierreux des terrains calcaires. (2) Mai, septembre.

— Var. /S. R. gracilis Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 90, non

Ten. neque Rchb. — R. lutea /3. gracilis G. et G. 1 , p. 188.

R. — Puy-de-Dôme. Débris des rochers au sud du puy de
Crouel, puy Long! AR. — Gard. Bords des chemins, vignes à

St-Ambroiî, Mérane! AG. (D

Celle forme n'est pas suffisammenl dislincle du B. lutea L. pour en

êlre séparée. Elle est plus grêle, plus rameuse-diffuse; ses fleurs el ses cap-

sules sont plus peliles, ses feuilles sonl plus élroiles, à divisions linéaires-

mucronulées ; ces différences ne sonl dues qu'aux lieux arides où croît

celle plante.

4. B. Ititeola L. Sp. 643; G. et G. 1, p. 190; Rchb. le.

resed. l. 99, f. 4442 ; Cus. et Ansb. v. 3, t. 526.

CG. — Bords des chemins, décombres, vieux murs, lieux

incultes et rocailleux. (D Juin, août.

G. ASTEBOCABPUS Neck. EUm. 11° 992.

1. A. eesanioïdes Gay. in F. Schultz, Arch. Fr. et AU.

p. 33; G. et G. 1 , p. 190; Rchb. le. resed. t. 99, f. 4441; Cus.

et Ansb. v. 3, t. 527.

AR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : parmi les débris des ro-

chers sous la grande cascade jusque dans la vallée, pic de

Sancy, val d'Enfer, puy de Tribout! AG. — Cantal. Pentes du
Plomb! R. — Lozère. Pentes dénudées au-dessus du Pont-de-

Mont-Vert, Vialas; débris schisteux de TAigual! AG. — Gard.

Bords des chemins à Puechagut près du Vigan, à 900 mètres

d'altitude environ el toute la chaîne de l'Esperou! (Ânlhouard.)

AG. :^ Juin, juillet.

Ord. X. DROSERAGEJ3 DG. Théor. él. p. 2U.

G. DBOSEKA L. Geu. 391.

1. p. rotiindifolia L. Sp. 402; G. et G. 1, p. 191; Rchb.

2c. droser. t. 24, f. 4522; Cus. et Ansb. v. 3, t. 529.

GG. — Prairies tourbeuses, pacages marécageux et spongieux

des terrains primitifs et volcaniques. :^ Juillet, août.
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2. D. Inferinedla Hayn. in Schrad. Joiirn. 1801, p. 37;

G. et G. l, p. 192; Rchb. le. droser. t. 24, f. 4523; Cus. et

Ansb. V. 3, t. 532.

AR. — Puy-de-Dôme. Egliseneuve, îles du lac de l'Esclause!

R. — Canlal. Etang de Sl-Mametl (Malvezin.) Environs d'Au-

rillac, aux Quatre-Chemins! (f. Gustave.) Au pont de Riou-

Sec! R. — Allier. Clievagnes, Thiel , la Palisse, Mayet-de-

Montagne, Cerilly! (Boreau.) Environs de Monlliiçon, Saint-

Désiré! AG. — Creuse. Marais, prairies tourbeuses; Ahun,
Ghambraud, Mareille! (Pailloux.) G. — Corrèze. Tulle! (An-

dré.) AG. :^ Juillet, août.

G. PAQNASSIA Toum. hist. 127.

1. P. palustrls L. Sp. 391 ; G. et G. 1, p. 193; Cus. et

Ansb. V. 3, t. 534.

CG. — Prairies, bruyères humides, pacages des terrains

primitifs et volcaniques. :^ Août, septembre.

— Yar. /3. minor. — G. — Prairies tourbeuses des montagnes.

Diffère du lype par les plus petites dimensions de toutes ses parties et

surtout de ses feuilles.

Ord. XI. POLYGALEiE Juss. Ann. mus. U, p. 386.

G. po]:.irGAi.A L. Gen. 851 .

1. P. como8a Schk. 2, p. 324, t. 194; G. et G. 1 , p. 195
;

ilchb. Ic.polyg. t. 145, f. IV .e-^e; Cus. et Ansb. v. 3, t. 536.

AR. — Coteaux calcaires et basaltiques de la Limagne, allu-

vions anciennes; Crouel, Chanturgue, les côtes de Blanzat,

puy de Yar, Mirabelle, bois de Bussière près Aigueperse ! AG.

— Loire. Mont d'Uzor, sur le basalte! (Le Grand.) R. — Lozère.

Florac, Mende! AG. — Gard. Alais! (Miergue.) La Tessonne,

le Vigan ! (D"" Diomède.) AG. :^ Mai
,
juin.

Cette espèce ne croît pas dans la montagne comme l'indiquent les auteurs de

la Flore de France; dans nos contrées elle ne dépasse pas la région de la vigne.

2. P. Tulgaris L. Sp. 986; G. et G. 1, p. 195; Coss. et

Germ. FI. Par. illust. t. 8, A, f. 2, 3 , 4, 5; Rchb. k. polyg.

t. 145, f. I .-s; Cus. et Ansb. v. 3, t. 537.
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ce. — Prés secs, bruyères, bois taillis des terrains siliceux,

argilo-calcaireset sablonneux. :^ Mai, juin.

— Var. |S. alpestris Koch, Syn. éd. 2, p. 99; non Rchb.

G. — Pâturages élevés des montagnes. Pentes du puy de
Dôme, Mont-Dore; montagnes du Cantal, du Forez 1 Juillet,

août.

Feuilles largement lancéolées; fleurs en grappe courte et serrée.

J'ai reçu du Cantal un Polygala fort curieux que je crois être une espèce

distincte; mais le petit nombre d'éclianlillons que je possède, l'élat peu avancé

de la plante, m'empèchant d'en donner une description complèie, je le laisse

provisoirement parmi les formes incertaines. Ce Polygala a le port et l'aspect

du P. calcarea Schullz , cependant il se rapproche davantage par l'ensemble

de ses caractères du P. vulgaris L.

— P. B&5AI.TIC& Lamotte.

RR. — Cantal. Bois, broussailles des montagnes basaltiques

au-dessus de Paulhenc! (Roche.) R. :^ Juin, juillet.

Souche grêle, subligneuse, émettant un assez grand nombre de tiges

minces, couchées-étalées à la base, puis redressées-ascendanles , se ramifiant

beaucoup au point où elles se redressent, garnies à cet endroit-là de nom-

breuses feuilles alternes, largement ovales-lancéolées, rapprochées en fausses

rosettes, bien plus larges que celles qui sont au-dessus; les caulinaires large-

ment lancéolées , snbaiguës , diminuant de grandeur en se rapprochant de la

grappe. Fleurs 15-20 non unilatérales, étroites, longues de 7 à 8 mill., en

grappes terminales , lâches, allongées. Bractées ovales-acuminées , In moyenne

largement searieuse sur les bords, égalant le pédicelle à l'anthèse, jamais

proéminente, les latérales presqu'enlièrement scarieuses, de moitié moins

longues que la moyenne. Sépales extérieurs linéaires-oblongs, verts au milieu,

blancs sur les bords , égalant à peine la moitié de la longueur des ailes ; celies-

ci largement ovales, subobluses, enroulées autour de la corolle, munies de

trois nervures, la moyenne verte, bien apparente, les latérales plus minces,

anastomosées avec la moyenne vers les deux tiers supérieurs en formant des

angles rentrants, garnies extérieurement de nombreuses nervilles anasto-

mosées. Capsule Plante entièrement glabre , à saveur herbacée , à fleurs

blanches, maculées de bleuâtre, plus longues et plus étroites que celles du

P. vulgaris L.

3. P. liensei Bor. Prec. herh. 1862, p. 20. — P. vulgaris

var. parviflora Coss. et Germ. FI. Par. éd. 1 , p. 57.

AR. -. Pelouses et bruyères des coteaux montagneux grani-

tiques et volcaniques. — Pwj-de-Dôme. Puy de la Rodde, Ran-

danne, narse d'Espinasse, Pontgibaud ! AG. ^ Juin.

— Var. /3. ciliolata. — RR. — Puy-de-Dôme. Montmorin près

Billom 1 R.

Je place ici celte forme qui est peul-èlre distincte du P. Lensei Bor.; elle esl
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remarquable par les petits cils qui garnissent les bords des ailes seulement.

Elle diffère du P. ciliata Lebel in G. et G. par ses pédicelles glabres, par les

lanières de sa corolle non ciliées et par ses fleurs plus nombreuses.

4. P. InTolutifloi^a Lamotte.

R, _ Puy-de-Dôme. Pelouses et bruyères de la chaîne des

monts Dômes; base du puy Ghopine, du puy de Chanat, fon-

taine du Berger! AG. :^Juin, juillet.

Souche grêle, émettant de nombreuses tiges, couchées-ascendanles, simples

ou le plus souvent ramifiées dès la base; elles sont, dans la partie inférieure

qui est souvent souterraine, minces, presque filiformes , nues ou garnies de

très-petites feuilles obovaies, elles deviennent un peu plus fortes à partir de l'en-

droit où naissent les ramifications et produisent à ce point-là des feuilles nom-

breuses, rapprochées presque en rosette, alternes, obovales-oblongues, atté-

nuées en pétiole, subobtuses, ordin. plus larges et moins longues que celles

de la tige ; les caulinaircs inférieures sont oblongues-ellipliqnes , obtuses , atté-

nuées à la base; les supérieures linéaires-lancéolées, subobtuses. Fleurs peu

nombreuses, IS-'âO, en grappe peu allongée, non unilatérales, blanches, ma-

culées de rose et de verdàtre
,
petites , étroites (long, de 5 à 6 niill. sur 2 mili.

de large); bractées ovalesacuminées, la moyenne verte sur le dos, largement

scarieuse sur les bords , un peu plus longue que le pédicelle à l'anthèse

,

jamais proéminente , les latérales presqu'enlièrement scarieuses , un peu plus

courtes que la moyenne, promptement caduques. Sépales extérieurs linéaires-

oblongs, obtus, verdàlres au milieu, roses sur les bords, égalant la moitié de

la longueur des ailes; celles-ci ovales-lancéolées, snbaiguës , égalant la partie

soudée de la corolle, munies de trois nervures anastomosées dans le haut,

la moyenne plus forte, les latérales minces, produisant extérieurement de nom-

breuses nervilles; à l'anthèse, les ailes sont enroulées autour de la corolle el

ne s'étalent que lors du développement de la capsule; celle-ci est petite (imill.

de large sur 5 mill. de long), obcordée, à sinus ouvert, entourée d'un bord

membraneux d'un demi-mill. de largeur, plus large et un peu plus courte que

les ailes. Graines Plante à saveur herbacée , à tiges , rameaux et rachis

garnis de très-petils poils crispés; feuilles presque glabres; fleurs rosées avec

des lignes vertes.

Ce Pohjgala vient se placer entre les P. vulgaris, P. Lcnsei et P. depressa,

mais il n'a que des rapports éloignés avec ces espèces. Par ses tiges grêles,

diffuses, très-rameuses dans le bas, par sa petite taille, par ses petites fleurs

à ailes enroulées , il se distingue bien facilement du P. vulgaris ; son port el

ses fleurs étroites ne permettent pas de le confondre avec le P. Lensei; ses

feuilles toujours alternes, sa grappe toujours terminale, la forme de ses fleurs

et la grandeur des ailes le séparent nettement du P. depressa.

5. V. calcarea Schultz, Exsic. cent. 2, n° 15; G. et G. 1,

p. 196; Rcbb. le. polyg. t. 148, f. 1 .-6 ; Cus. et Ansb. v. 3,

t. 54,0. — P. amarella Cos. et Germ. lUust. fl. Par. t. 7, f. 4-6.

R. — Prés, bois, taillis, rochers herbeux du calcaire juras-
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sique. — Cantal. Sur les tertres à Courbelimagne, commune
de Raulhac, à 725 mètres d'altitude! (Jordan de Puyfol.) R. —
Aveyron. St-Julien-d'Empare! (f. Saltel, Malvezin.) R. ~ Lozère.

Mende , Florac ! G. — Gard. Pelouses du bois de Salbous près

Campestre! (Lombard, Anthouard.) St-Ambroix, Alais, An-
duze! G. ^^ Mai, juin.

6. P. depressa Wend. Schrift. nat. Marburg. 1, t. 1; G. et

G. 1, p. 196; Coss. et Germ. ///.
fl.

Par. t. 8, B; Rchb. le.

polyg. t 446, f. I .-s; Cus. et Ansb. v. 3, t. 541. — P. serpit-

lifolia Weihe , Bot. Zeit. 2 , p. 745.

GG. — Bruyères, pelouses marécageuses, prés secs, bois

taillis marécageux des plaines et des montagnes, sur les ter-

rains argileux, primitifs et volcaniques. "^ Mai, juillet.

— p. PTzoFHTLLA Avé Lall. in Rchb. FI. exe. p. 350. — P.
Liorani Jord. de Puyf. in litt.

'

RR. — Cantal. Lieux humides et marécageux sur les pentes du
Plomb, à 1400 d'altitude! (E. Jordan, Roche.) AR. Juillet.

Cette forme ne me paraît différer du P. depressa que par ses fleurs un peu

plus grandes et d'un beau bleu. Reichenbach dit les feuilles de cette plante

toutes éparses; j'ai vu des échantillons très-développés , ayant les feuilles des

rameaux toutes alternes et d'autres moins grands les ayant louies opposées.

7. P nionspeliaca L. Sp. 987; G. et G. 1 , p. 198; Rchb.

Ic.pohjg. t. 144, f. I .-9; Cus. et Ansb. v. 3, t. 546.

RR. — Hérault. Bords des champs au Triadou près Ganges!

(D"" Diomède.) R. Mai, juin.

Le genre Polygala est un de ceux qui réclament une révision complète. La

plupart des Aoristes, imbus de cette idée que le P. vulgaris L. est une espèce

très-variable , ont , sans examen sérieux, réuni à celte plante toutes les formes

qui ne pouvaient appartenir aux autres espèces admises et ont fait du P. vul-

garis un type des plus polymorphes. Le monographe qui , ne se bornant pas à

rechercher, sur de maigres échantillons d'herbier, des différences spécifiques,

étudiera ces formes vivantes, suivra toutes les phases de leur développement

,

ce monographe fera justice de ces réunions arbitraires ainsi que de ces créa-

lions d'espèces fondées sur des caractères sans importance , souvent insaisis-

sables.
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Ord. XII. SILENES DC. Prod. \, p. 351.

G. CVCX7BAI.US Gaertn. Fruct. 1 , p. 376.

Trib. I. LYCHNIOEff A. Brann , FI. ocl. bot. Zeit. i843,no 2-i.

1. C bacciferus L. Sp. 591 ; G. et G. 1, p. 201; Rchb. le,

caryoph. t. 302; Cus. et Ansb. v. 4, t. 552.

C. — Lieux frais et ombragés, fourrés des bords des rivières,

haies, broussailles, principalement sur les terrains d'alluvions

et argilo-calcaires des plaines. :^ Juillet, août.

G. SII.EME L. Gen. 567.

1. S. Inflata Sm. Brit. 467; G. et G. 1, p. 202; Rchb. le.

caryoph. t. 299, f. 5120; Cus. et Ansb. v. 4, t. 553.

CG. — Champs, prairies, clairières des bois, pacages des

plaines et des montagnes. ^ Mai, août.

Plusieurs formes voisines du 5. inflala ont élé élevées au rang d'espèces

par MM. Jordan et Boreau ; sans nier la valeur spécifique de ces plantes que

je connais peu
,
je dois dire que

,
parmi les variétés de ce Silène récollées dans

ma circonscription
,
je n'ai rien vu qui puisse être séparé du type.

2. S. conica L. 5p. 598; G. et G. 1, p. 204; Rchb. le.

caryoph. t. 275, f. 5061 ; Cus. et Ansb. v. 4, t. 560.

AR. — Puy-de-Dôme. Sables des rivières, pacages. Plaine de

Lavort près les Martres-de-Veyre, Bellerive, Dallet, Pont-du-

Châleau I AR. — Allier. Mouhns 1 AR. — Lozère. Causses et

champs sablonneux au-dessus de Florac ! C. — Gard. Anduze !

(Miergue.) Moissons des terrains calcaires à Roquedar près du

Vigan; rarement sur le granité à Puéchagut ! (Anthouard.)

AG. (D Juin, juillet.

3. S. galllca L. Sp. 595; G. et G. 1, p. 206; Rchb. le,

caryoph. t. 272, f. 5054; Cus. et Ansb. v. 4, t. 563.

RR. — Cantal. Prairies de Boisset, de Pleaux, sur le terrain

granitique! (f. Héribaud.) AG. dans celte localité. — Lozère.

Champs sablonneux, bords du Gardon , à Sainte-Croix et dans

toute la vallée jusqu'à Saint-Etienne-Valfrancesque ! AR. —
Corrèze. Tulle, coteaux de Laguenne ! (André.) R, — Lot.

Capdenac, sur la voie ferrée! (Malvezin.) R. — Gard. Bessège^

St-Âmbroix, Alais, Anduze, le Vigan! G. ® Mai, juin.
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En septembre 1862, j'ai trouvé une grosse touffe de ce Silène dans un

champ sablonneux à la Roubière, commune de Sussal (Allier). Je J'ai vaine-
ment cherché depuis dans celle localité.

4. S. nocturna L. Sp. 595; G. et G. 1, p. 206, excl.
var. ^.; Rchb. le. caryoph. t. 274, f. 5059; Cus. et Ansb! v 4
t. 568.

RR. — Gard. Collines, rochers calcaires dans les lieux herbus
au Vigan ! (D>- Diomède.) Anduze! AC. (D Mai, juillet.

— Si febmixta Jord. PufjU. p. 32.

RR. — Rochers calcaires à Aulas près du Vigan 1 (D"" Diomède.)
R. (D Juin, juillet.

5. S. dilata Pourr. Act. Toul. 3, p. 328; G. et G. 1,
p. 207 ; Cus. et Ansb. v. 4 , t. 570.

RR. — Cantal. Arête de rochers en montant du Lioran au
Plomb, au-dessus de la région des sapins, pentes dénudées et

rocailleuses du Plomb 1 R. -^ Juillet, août.

6. S. Arnieria L. 5p. 601; G. et G. 1, p. 2H; Rchb. le.

canjoph. t. 284, f. 5079 et 5093; Cus. et Ansb. v. 4, t. 584.

G. — Vallées des terrains siliceux , dans les champs sablon-

neux et sur les rochers en décomposition, principalement sur
ceux de gneiss et de micaschiste. (T) Juin, juillet.

Les Silène, figurés par Reichenbach sous les noms de 5. Ârmeria et 5. com-

pacta, sont évidemment la même espèce. La forme compacta est la plus ré-

pandue ; c'est l'état normal , celui sous lequel ce Silène se présente le plus

ordinairement. La figure 5079 représente celle plante lorsque, après avoir été

brisée ou écrasée, elle repousse ou lorsqu'elle a manqué de substances nutri-

tives.

7. S. Inaperta L. Sp. 600; G. et G. 1, p. 212; Cus. et Ansb.

V. 4, t. 585; non Rchb. le. earyoph. t. 281, f. 5073.

RR. — Gard. Lieux sablonneux granitiques au Vigan ! (D'" Dio-

mède.) A Peyreyrosse près de Valleraugue! (Anlhouard.) Alais!

(Jordan.) Rochers granitiques en décomjiosition, à la côte de

Saint-Pierre près Sainl-Jean-du-Gard! AR. ® Juin, juillet.

8. S. Saxlfraga L. 5p. 602; G. et G. i, p. 213; Rchb. h.
carioph. t. 285, f. 5085; Cus. et Ansb. v. 4, t. 587.

RR. — Cantal. Rochers des bords de la rivière de Rrezons

,

au-dessus du château de la Voile , Champagnac près de la Tru-

yère! (Roche.) Rochers de Laboual! (Malvezin.) Au traou del

9
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Gourniou près de Vic-sur-Cère ! (frères Edouard et Gustave.) R.

— Lozère. Rochers de Villefortl (Prost, herb.) Rochers schis-

teux des bords de la Mimente près Florac, les Cévennes! AG. —
Gard. Saint-Ambroix ! Anduze ! AG.

9. S. rupestris L. 5p. 602; G. et G. 1, p. 214; Rchb. Je.

caryoph. t. 288, f. 5091; Cus. et Ansb. v. 4, t. 589.

AG.— Puy-de-Dôme. Mont-Dore: débris rocailleux du val d'En-

fer, roc de Cuzeau, Sancy, Chaudefour, Bozat, le Capucin! AG.

— Chaîne du Forez! AG. — Cantal. Puy IMary, le Plomb, leLio-

ran, Salers! AG. — Haute-Loire. Les Estables. (Arnaud, Cat.)

Le Mezenc, montagne de l'Ambre! (Neyra.) AG. — Ardèche. Le

Gerbier de Jonc! (Neyra.) R. :^ Fin juin, août.

10. S. nutans L. Sp. 396; G. et G. 1 , p. 217 ; Rchb. le. ca-

ryoph. t. 293, f. 5108 » et t. 296, f. 5109; Cus. et Ansb. t. 598.

CG. — Rochers herbus
,
prés secs et rocailleux, bois taillis

des coteaux primitifs et volcaniques; s'élève jusque sur nos

hautes montagnes. :^ Mai, juin.

Varie à fleurs rougeâtres , rose sale ou rose livide.

H. S. italica Pers. Sijn. 1, p. 498; G. et G. 1, p. 218;

Rchb. le. caryoph. t. 295, f. 5110; Cus. et Ansb. v. 4, t. 599.

RR. — Lozère. Lieux rocailleux aux environs de Mende, bois

de la Vabre, vieux murs et rochers à Florac! AG. — Gard. An-
duze, Alais, Saint-Ambroix, le Vigan! G. q/ Mai, juillet.

12. S. Otites Sm. FI. hrit. 469; G. et G. 1, p. 219; Rchb. le.

caryoph. t. 289 , f. 5094; Cus. et Ansb. v. 4, t. 603 et 604.

G. — Lieux pierreux, rochers des coteaux calcaires, graniti-

ques et volcaniques; ne dépasse pas la région delà vigne. :^

Mai ,
juillet.

Le genre Silène est un genre bien naturel , suflisammenl caractérisé par ses

trois styles et sa capsule à 6 dénis ; c'est ce qui m'a déterminé à en séparer

les espèces de Lychnis qui y ont été introduites par MM. Grenier et Godron.

Mais le genre Ltjchnis , tel qu'il a été établi par de Candolle dans le Pro-

drome , est très-hétérogène, et c'est avec juste raison que Rhœling l'a divisé en

plusieurs coupes génériques que je crois devoir adopter.

G. MEiiANDRiuM Rœhl. Deutsch.
fl. éd. 1, p. 254.

1. M. pratense Rœlil. L c. p. 274. — Silène pratensis G.

et G. .1, p. 216; Cus. et Ansb. v. 4, t. 594 et 595. — Lychnis
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dioica L. 5p. 626; Rchb. le. canjoph. t. 304, f. 5125. — Lychnis

vespertina Sibth. FI. oœon. p. 146.

CG. — Champs, prés, prairies artificielles, bois taillis. '^

Mai, juillet.

— Var. /S. incarnatum. — RR. — Pmj-de-Dôme. Puy de Cha-
teix , au-dessus des bains de Royat! R.

Fleurs roses , moins foncées chez les individus femelles.

2. M. sylvestre Rœhl. L c. p. 274. — Silène diurna G. et

G. 1 , p. 217; Cus. et Ansb. v. 4, t. 596 et 597. — Lychnis diurna

Sibth. FI. oœon. p. 145; Rchb. le. earyoph. t. 304, f. 5126. —
L. sxjlvestris Hopp.; DG. FI. /r. 4-, p. 763.

ce. — Rois, pacages, bords des ruisseaux des montagnes et

des coteaux montagneux, sur les terrains primitifs et volcani-

ques. "^ Mai, juillet.

J'ai récollé dans le parc de Veauce (Allier), sur les bords du ruisseau , un

Melandrium qui
,

par ses longs pédoncules , la forme de ses capsules à dents

à demi enroulées en-dessous , ses fleurs roses , tient exactement le milieu entre

les deux espèces précédentes, et dont il est probablement hybride: M. pra-

tensi-sylvesire.

G. viscARiA Rœhl. Deutsch.
fl.

éd. 2, p. 37.

1. V. piirpiirea Wimm. FL von Schlesien p. 67; G. et G. 1,

p. 221; Cus. et Ansb. v. 4, t. 609. -^ Lychnis Viscaria L. Sp.

625 ; Rchb. le. earyoph. t. 307, f. 5131

.

AC. — Puy-de-Dôme. Bois et pacages de la chaîne des monts
Dômes et du Mont-Dore! C. — Chaîne du Forez! C. — Cantal.

Maurs, Boissel! (f. Héribaud.) Prairies et rochers des bords de

la Truyère ! (Roche.) AR. — Allier. Environs de Montluçon! (de

Lambertye.) Bois deNeuvialle! (Billiet.) R. — Haute-Loire. La-

val, Bauzil, Solignac. (Arnaud, Cat.) AG. — Lozère. Pentes des

montagnes granitiques; Runes, le Pompidou! C. — Corrèze.

Bort, prairies des montagnes! (André.) C. ^ Mai, juin.

G. L-x-CHMis L. Gen. 583, ex part.; G. et G. 1, p. 223.

1. li. Flos-eueiilli L. 5p. 625; G. et G. 1, p. 223; Rchb.

le. carxjoph. t. 306, f. 5129; Cus. et Ansb. v. 4, t. 612.

CG. — Prairies, lieux humides, bois marécageux des terrains

sablonneux, des plaines et des montagnes. -^ Mai, juillet.
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— Var. /3. congesta Lee. et Lam. Cat. p. 98.

AR. — Puy-de-Dôme. Marais tourbeux des montagnes; narse
d'Espinasse , Croix-Morand 1 AR.

Pédoncules courts, fleurs rassemblées en corymbe serré.

2. Ia. Coronaria Lam. Dict. 3, p. 043; G. et G. 1, p. 224;
Cus. et Ansb. v. 4, t. G14. — Agrostemma CoronariaL. Sp. 625;
Rchb. le. caryoph. t. 308, f. 5133.

RR. — Cantal. Bois de Lacarrière , commune de Boisset I

(f. Héribaud.) Bois de Branzac à 9 kilomètres de Pleauxl

(abbé Brun.) R. — Lot. Bois des environs de Figeac, sur l'ar-

kose! (PueL) AR. ^/ Juin, juillet.

G. AGROSTEMMA L. Gen. 584, eœ part.

1. A. euiiago L. 5p. 624; G. et G. 1, p. 224; Cus. et Ansb.

V. 4, t. 615. — Lychnis Githago Lam. Dict. 3, p. 643. — Githago

segetum Desf. ; Rchb. le. caryoph. t. 308, f. 5132.

ce. — Parmi les moissons et les prairies artificielles des ter-

rains siliceux. (D Juin
,
juillet.

— Var. /3. alhiflora. — AR. — Puy-de-Dôme. Çà et là avec le

type, plateau de Pardinesl AR. — Haute-Loire. Abondante sur le

plateau basaltique entre Massiac et Lempdes 1 AR.

Trib. II. DIANTHE.E A. Braun., l. c.

G. SAFONARIA L. Gen. 564.

1. S. officinalis L. Sp. 584; G. et G. 1, p. 225; Rchb. le.

caryoph. t. 245, f. 4995; Cus. et Ansb. v. 4, t. 616.

CG. — Bords des champs, des vignes, sables des rivières,

bords des ruisseaux; recherche les terrains meubles et sablon-

neux. "^ Juillet , août.

2. S. ocymoides L. Sp. 585; G. et G. i, p. 225 ; Rchb. le.

caryoph. t. 243, f. 4994; Cus. et Ansb. v. A, t. 617.

AG. — Puy-de-Dôme. Débris des terrains calcaires et argi-

leux ; la Roche-Noire, puy St-Romain , Enval près Vic-le-

Comte, puy de Corent, St-Yvoine près Issoire, Coudes, Perrier;

çà et là sur les sables de l'Allier 1 AR. — Cantal. Sur le terrain

primitif; vallée de Massiac , Bonnac ! R. — Haute-Loire. Bords

de la Borne au Puy, Roche-Arnaud , Farges, Chamazelle,

Ceyssac. (Arnaud , Cat.) AC. — Lozère. Lieux incultes et rocail-
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leux du terrain jurassique, les Causses I G. — Gard. Sur le

calcaire et le terrain de transition. G. :^ Mai, juin.

G. vACCAniA Medik. Philos, bot. 1, 96.

1. V. Tiilgaris Host. FI. aust. i, p. 518. — Vaccaria pyra-

midata Rchb. le. carxjoph. t. 245. — Saponaria Vaccaria L. Sp.

585. — Gypsophila Vaccaria Siblh. et Sm. Pr. fl. grœc. 1, p. 279
;

G. et G. i, p. 227; Cus. et Ansb. v. 4, t. 621.

G. — Moissons, vignes, prairies artificielles des terrains

calcaires et sablonneux. ® Juin, juillet.

Certaines plantes sont tellement intermédiaires entre deux ou plusieurs

genres que, selon le point de vue auquel Les botanistes se placent, selon

qu'ils considèrent comme caractères dominants la forme, la présence ou la

mullipliciié de tel ou tel organe, ils mettent ces plantes, les uns dans un

genre , les autres dans un autre. C'est ainsi que du Vaccaria vulgaris on a fait

tour à tour un Saponaria et un Gypsophila. Il en est de même du Tunica

Saxifraga qui, pour certains auteurs, est un Gypsophila, pour d'autres

un Dianthus.

Il me paraît plus rationnel et plus logique de séparer complètement ces

formes transiioires et de les placer, sous un nom générique spécial, entre les

deux genres dont elles établissent le passage.

G. GTPSOPBii.â. L. Gen. 563.

1. «. muralis L. 5p. 583; G. et G. 1, p. 228; Cus. et Ansb.

V. 4, t. 622. — G. serotina Rchb. le. caryoph. t. 239, f. 4998.

— G. muralis (S. serotina Lee. et Lamot. Cat. p. 92.

CG. — Lieux sablonneux, champs, bords des chemins, gué-

rets des terrains siliceux. ® Juillet, septembre.

— Var. /3. parviflora. — G. muralis Rchb. le. caryoph. t. 239,
f. 4997; Lee. et Lamot. Cat. p. 92.

RR. — Puy-de-Dôme. Champs sablonneux à St-Dier! R. —
Loire. Champs sablonneux à St-Romain-le-Puy ! (Le Grand.) R.

(D Juin, juillet.

Cette variété diffère du type par ses fleurs plus petites, ses capsules moins

saillantes , ses feuilles plus courtes , sa tige plus grêle , à rameaux plus dressés;

elle en diffère encore par sa précocité.

Dans le Calai, du pi. cent., à l'exemple de Reichenbach , nous considérions

cette forme comme le type de l'espèce linnéenne. Mais comme dans les phrases

du Species , Linné ne dit rien qui puisse faire supposer qu'il ait eu en vue

l'une plutôt que l'autre de ces deux formes
,
je crois qu'il convient de rendre à

la forme la plus répandue, la plus commune partout, le nom de G. muralis.
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G. TUNXCA Scop. Carn. 1
, p. 300.

1. T. saxifrnga Scop. l. c,\ Rchb. le, canjoph. t. 246,
f. 5006. — Dianthus saxifragus L. Sp. éd. 4, p. 413; G. et G. 1,

p. 228; Cus. et Ansb. v. 4, t. 624. — Gypsophila saxifraga L. 5p.
éd. 2, p. 584.

RR. — Haute-Loire. Env. du Puy, Servières! (Boreau.) RR.
Juillet, août.

G. DIANTHUS L. Gen, 565.

1. D. prollfer L. 5p. 587; G. et G. 1, p. 229; Rchb. le.

caryoph. t. 247, f. 5009; Cus. et Ansb. v. 4, t. 625.

CG. — Lieux arides, bords des chemins, pelouses, sables des

rivières, prairies arliûcielles. (D Juin , juillet.

2. ». eirardini (1) Lamotte, Bull. soc. bot. de Fr. t. 21,

p. 120, 1874.

RR. — Cantal. Bois de la Borie > commune de Paulhenc, près

de la Truyère, au lieu dit le Gourlau, à 800 mètres d'altitude !

(Roche.) R. (D ou :^ Juillet.

«Tiges de 2S à 50 cenlimètres, ascendantes, arrondies, glabres, lisses,

simples ou rameuses dans le haut. Feuilles largement lancéolées, assez longue-

ment atténuées au sommet, contractées au-dessus de la base, assez épaisses,

à^\xn vert foncé
,
glabres et Irès-brièvemenl ciliées-rugueuses sur les bords,

parsemées à la surface de petites dépressions qui, vues à contre-jour, sont

transparentes, à nervures latérales Irès-peu saillantes; les caulinaires soudées

à la base en une gaîne aussi large que longue , sur laquelle se prolongent les

nervures de la feuille. Fleurs disposées en panicule lâche, terminant, au
nombre de deux ou trois, chaque rameau plus ou moins allongé d'une tricho-

tomie régulière; chaque petit capitule muni à sa base de deux feuilles florales

,

étroites-linéaires, l'égalant à peine. Ecailles calicinales oblongues-ovales, lar-

gement blanches-scarieuses et ondulées sur les bords, non ciliées, contractées

en une arête verte, linéaire, molle, égalant à peine le tube du calice, fine-

ment et brièvement ciliée-rugueuse sur les bords. Calice de 20 mill. de long,

cylindrique, finement strié , à cinq dents lancéolées-acuminées d'un rouge-

brun , égalant presque le tiers de la longueur totale du calice. Pétales à limbe

obovale-rhomboïde , denté, atténué brusquement en onglet égalant deux fois sa

longueur, d'un beau rouge piqueté de blanc vers le milieu j à gorge moins

foncée, garnie de quelques poils courts, roides, à demi-couchés ; anthères

(1) J'ai dédié cette espèce à M. Girardin, ancien recteur de l'Académie de Clermont,

au savant illustre dont les nombreux travaux sur la chimie, l'agriculture, la physique

végétale, etc., ont rendu de si éminents services à la science; je la lui ai dédiée comme

unebien faible preuve de reconnaissance pour la sympathie qu'il m'a toujours témoignée.
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petites, ovales, violet-pàle; stigmate violet-rouge. Capsule ovale-oblongue,

arrondie dans le bas, subquadrangiilaire dans la moitié supérieure, à angles

blanchâtres ainsi que la partie libre des valves, obtuse au sommet, plus

courte que le calice, atteignant seulement la moitié de la longueur des dents.

Graines mûres d'un noir mat, suborbiculaires-ovales , finement slriolées-cha-

grinées au centre , chagrinées sur les bords.

Cette singulière espèce, qui a été découverte à la localité indiquée par

M. Roche, insiiluteur à Paulhenc (Cantal), s'éloigne essentiellement du Dian-

thus barbatus L., pour lequel je l'ai prise tout d'abord, par son mode d'inflo-

rescence. Dans le D. barbatus L., les fleurs, brièvement pédonculées ou

sessiles , sont étroitement agrégées au sommet de la tige et forment un capitule

dense; dans la plante du Cantal, les axes secondaires et tertiaires s'allongent

beaucoup, se divisent en trychotomie régulière, dont les derniers rameaux

sont terminés, le central par une fleur, les latéraux par deux fleurs, l'une

sessile, l'autre pédonculée et dont l'ensemble forme une panicule assez lâche.

Le D. Girardini diffère en outre du D. barbatus : par son calice presque le

double plus gros
,
plus long, à dents moins longuement cuspidées , non ciliées;

par les écailles calicinales moins larges , moins ovales , à large bordure mem-

braneuse non ciliée , contractées en pointes moins étroites ne dépassant pas la

fleur après l'anlhèse; par ses pétales poilus à la base du limbe; par ses cap-

sules plus grosses
;
par ses feuilles plus épaisses, plus larges, d'un vert plus

foncé, à partie soudée plus courte. Les bords libres du limbe au-dessus de la

soudure s'éloignent brusquement l'un de l'autre, tandis qu'ils sont rapprochés

et même contigus dans le D. barbatus L.

J'ai reçu de nombreux pieds vivants de cette plante, récoltés à la localité

indiquée; je les ai cultivés et j'ai fait des semis abondants des graines qu'ils

ont données, pendant plusieurs années consécutives, sans qu'aucune modifi-

cation se soit produite dans les caractères spécifiques que j'ai indiqués , si ce

n'est un développement plus considérable de la taille et une augmentation

dans le nombre des fleurs. » {Bull, soc bot. Fr. t. 21, p. 120.)

3. D. Armepla L. Sp. 586; G. et G. 1, p 230; Rchb. le.

caryoph. t. 249, f. 5011; Cus. et Ansb. v. 4, t. 628.

CG. — Coteaux, bois taillis, pâturages secs des terrains gra-

nitiques et argileux. ® Juin, août.

4. D. captliusIanoPMin L. Sp. 586; G. et G. 1, p. 231;

Rchb. le. caryoph. t. 252 , f. 5019; Cus. et Ansb. v. 4, t. 630.

CG. — Bois taillis, pelouses, prés secs, rochers herbus,

principalement des terrains siliceux. "^ Mai, août.

— D. coNGESTus Bor. FI. du eent. éd. 3, p. 90; G. et G. 1,

p. 232. — D. alrorubens Lee. et Lamot. Cat. p. 93, non Ail.

G. — Bois, rochers herbus des montagnes. :^ Juillet, août.

5. D. colliaiis Waldst. et Kit. PL rar. himg. 1, p. 36, t. 38;

Rchb. /c. caryoph. t. 253 , f. 5022.
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RR. — Cantal. Bois de la Borie, près de la Truyère! (Roche.)

R. — Aveyron. Bois de Vines, rive gauche de la Truyère ! (Ro-

che.) R. :^ Juin, juillet.

Ce Dianlhus, généralement confondu avec le D. Seguieri Vill. ou le D. syl-

vaticus Jlopp., diffère du premier par ses écailles calicinales plus larges , brus-

quement conlraciées en pointe moins longue, largement scarieuses sur les

bords; du second par les écailles plus largement ovales, à pointe plus longue,

plus large, par son calice plus éiroil, à dents lancéolées, plus longuement at-

ténuées en pointe, moins colorées
,
par ses fleurs un peu plus peliles.

6. ». sylvatleus Hoppe in Sturm. Deiitsch.
fl. heft. 28;

G. et G. 1, 233; Cus. et Ansb. v. 4. t. 634. — D. Seguieri Lee.

et Lamot. Cat. p. 93; Rchb. le. caryoph. t. 253, f. 5023.

G. — Bois taillis, bruyères, prés secs, pâturages des monta-
gnes et coteaux montagneux des terrains primitifs et volcani-

ques. Chaîne des monts Dôines, Mont-Dore! G. — Montagnes

du Cantal, du Forez , du Mezenc, de la Lozère et de la Haute-

Creuse! G. :^ Juin, août.

— Var. /3. fasciculatus. — D. Seguieri Bor. Fl. du cent. éd. 3,

p. 90, non Vill.

G. — Mêmes localités que le type, mais plus spécialement dans
les bois.

Dans cette variété les fleurs sont plus nombreuses que dans le type, p-lus

fasciculées. Les dernières feuilles sont ordinairement très-rapprochées de la

fleur, et prennent la forme d'écailles terminées en longue pointe, ce qui donne

à cette variété quelque ressemblance avec le D. Seguieri Vill. Mais celui-ci en

diffère par ses écailles intérieures ovales, insensiblement atténuées en pointe

herbacée, égalant au moins la moitié du calice; tandis que dans le D. sylvati-

cusel ses variétés, les écailles internes sont toujours brusquement contractées

en pointe courte , raide et appliquée.

— Var. y. subuniflorus. — D. alpestris Bor. l. c, p. 91, non
Balb.

G. — Pelouses nues et découvertes des montagnes. Le Mont-
Dore , le Forez , le Mezenc , la Haute-Creuse !

Fleurs solitaires ou géminées, à écailles externes ou feuilles florales, sou-

vent terminées en longue pointe égalant le calice.

Les écailles n'étant que des feuilles transformées, il arrive souvent, et cela

dans toutes les espèces de Dianlhus, que la paire inférieure se modifle dans le

sens des feuilles et se termine alors en pointe plus ou moins longue, ou que la

dernière paire de feuilles , contiguë au calice, éprouve une demi transformation

en écailles également terminées en longue pointe. Cette modification, n'ayant

rien de constant, ne doit pas être employée comme caractère spécifique. Il n'y

a que la forme des écailles internes ou supérieures qui soit constante.
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7. ». granlticus Jord. Obs. pLcrit. fr. 7, p. 13; Bor. FI.

du cent. éd. 3 , p. 91. — D. Mrtus G. et G. 1, p. 234 , ex part.]

Lee. et Lamot. Cat. p. 93.

AR. — Rochers de granité, de gneiss, de micaschiste et de ba-

salte. — Cantal. Gorges de la Trnyère, au pont Garabi près An-
glardsl (de Lambertye.) Sainte-Marie à la source minérale! (Ro-

che.) Gorges de Toursac, commune de Saint-Julien, canton de
Maursl (f. Iléribaud.) AR. — Lozère. Mende, Florac , Vebron

,

Villefort, jusqu'au sommet de l'Arguai et toutes les Cévennes!

G. — Ârdèche. Rochers basaltiques au-dessus de Montpezatl (de

Lambertye.) AC. — Gard. Environs d'Anduze! (Miergue.) Le
Vigan, Valleraugue , Sumène ! AR. :^ Juillet, août.

— Var. /3. D. vivariensis Jord. in Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 91.

RR. ^- Ardèche. Rochers basaltiques près les sources de la Loire î

(de Lambertye.) R.

Ne diffère du type que par ses écailles extérieures lancéolées-acuminées.

8. ». deltoïdes L. Sp. 588; G. et G. t, p. 236; Rchb. le.

caryoph. i. 263, f. 5040; Cus. et Ansb. v. 4, t. 642.

C. — Pâturages, rochers humides, bords des routes des mon-
tagnes et des coteaux montagneux des terrains cristallisés, de-

puis 800 mètres d'altitude. Commun au Mont-Dore , manque
dans la chaîne des monts Dômes. :^ Juillet, septembre.

9. ». cœsiii» Smith. Act. soc. linn. 2, p. 302; G. et G. 1,

p. 237; Rchb. le. caryoph. t. 265. f. 5044; Cus. et Ansb. v. 4,
i. 643.

R. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : pic de Sancy, roc de Cuzeau,

val d'Enfer , vallée de la Cour ! AR. — Catital. Le Plomb
,
puy

Mary, rochers au-dessus du Falghoux! AR. :^ Juillet, août.

10. ». Godronlanus Jord. in Billot, Annot. p. 45. — D.

virgineus Godr. Mém. soc. Nancy 1846; G. et G. 1 ,
p. 238, non

Lin.; Cus. et Ansb. v. 4 , t. 646.

RR. — Lozère. Bords des chemins, coteaux pierreux des ter-

rains calcaires et de micaschiste. Mende, Florac, Mont-Vaillant,

causse Mejean ! AG. — Gard. Pierremal près Anduze! (Miergue.)

Rochers calcaires et schisteux au Vigan I (D"" Diomède, An-
thouard.) Alais, Saint-Ambroixl G. :^ Juillet, août.

Le D. longicaulis Ton., auquel les auteurs du Billotia réunissent cette

plante , me paraît en différer grandement par ses feuilles plus larges, plus lon-

gues, plus molles, par la forme des écailles et la longueur du calice.
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11. ». earyophyllus L. 5p. 587; G. et G. 1 , p. 239; Cus.

et Ansb. V. 4, t. 648.

RR. — Allier. Verneuil près Saint-Pourçain , murs en ruine

de rancien prieuré! (Rodde.) Gliâteau de Bourbon-l'Archam-
baultl (Boreau.) Rochers sous le château de Veauce! RR. —
Lot. Rochers et vieux murs de Tancienne forteresse de Capde-
nac! (Malvezin.) R. :^ Juin, août.

Reiclienbach , dans ses Icônes, a figuré, t. 268, deux plantes, l'une sous

le nom de D. Caryophyllus , l'autre sous celui de D. longicaulis. Si ce n'était

le calice véritablement strié dans toute sa longueur, celle dernière, fig. S052,

représenterait bien plus fidèlement l'espèce de l'Allier que la figure 5051 du
D. Caryophyllus.

X W. s;flvatico-iiion@pessiilanu@ G. et G. \, p. 240.

— D. monspessulano-Seguieri Lee. et Lamot. Cat. p. 94. — D.

saxatilis Pers. Sijn. \, p. 494; Cus. et Ansb. v. 4, t. 650.

AR. — Puy-de-Dôme. Bruyères au-dessus du bois de Royat,

base du piiy de Dôme au Sud ,
petit puy de Dôme

,
puy de Côme

.

puy de Pariou, Laschamps, mont Dore! AR. — Cantal. Plomb
du Cantal, Pra-de-Bouc! AR, — Lozère. Montagne de la Lozère!

R. Généralement dans toutes les localités où les D. sylvaticus et

monspessulanus Yixeni en société. :^ Juillet, août.

Je considère comme inutile de distinguer par des noms différents les diverses

formes que présente cet hybride, attendu qu'il serait difficile de trouver deux

individus, provenant du même père elde la même mère, ayant des caractères

identiques, el qu'il est aussi presque impossible de savoir quel est l'ascendant

qui a fourni le pollen, el quel est celui qui a subi son influence.

12. D. monspessulanus L. Sp. 588; G. et G. 1, p. 241;

Rchb. le. caryoph. t. 258, f. 5031 ; Cus. et Ansb. v. 4, t. 652.

AG. — Bois , bruyères
,
pacages des montagnes et des coteaux

montagneux, sur les terrains primitifs et volcaniques. — Puy-

de-Dôme. Chaîne des monts Dômes et mont Dore! G. — Chaîne

du Forez! G. — Cantal. Bois et pâturages! G. — Lozère ! G. —
Haute-Loire. Le Mezenc! G. — Gard. La Tessonne près du Vigan,

Gamprieux! (Anthouard.) AG. :^ Juillet, août.

13. ». superbusL. Sp. 589; G. et G. 1, p. 241; Rchb. le.

caryoph. t. 259, f. 5032; Cus. et Ansb. v. 4, t. 653.

R. — Puy-de-Dôme. Bois de la Comté près Vic-le-Comte
,
puy

d'Isson près Issoire, bois de Lyde près Saint-Julien-de-Coppel,

bois de Randan, de Bussières, bois de Murol sous le Tartaret!

AR. — Allier. Bois des environs de Vichy et de Cusset! AR. —
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Cantal. Roffiac à 5 kil. dé Saint-Flour! (f. Gustave.) Bois der-
rière la ferme de l'Hôpilal, commune de Saint-Paul-des-Landes!
(Malvezin.) Environs de Moulinge, commune de Paulhenc! (Ro-
che.) R. -^ Août, septembre.

Ord. XIII. ALSINEiE Bartl. Beîtr. 2, p. 159.

Trib. l. SPERGULtE G. elG. \, p. 274.

G. SPERGULA L. Gen. 586.

1. S. arvensis L. Sp. 630; G. et G. \, p. 274; Cus. et Ansb.
V. 4,1. 749.

GG. — Champs, bruyères des terrains sablonneux. ® Mai,

octobre.

2. S. Tiilgaris Bœnngh. in Rchb. FI. exe. p. 567; Bor. tl.

du cent. éd. 3
, p. 103.

ce. — Champs , terres en friche, bruyères des terrains sablon-

neux, surtout argileux ou argilo-caicaires. (D Mai, octobre.

Quoique bien voisine de la précédente el aussi abondante, celle espèce s'en

dislingue par deux caractères qui me paraissent constants : sa pubescence glan-

duleuse et ses.graines couvertes de papilles blanches , à la fin un peu roussàlres.

3. S. pentaiidra L. 5p. 630; G. et G. 1, p. 274; Cus. et

Ansb. V. 4 , t. 750.

G. — Pelouses, bruyères , terres vagues, bords des chemins
des terrains cristallisés et argileux. (D Avril, juin.

4. S. Morisonil Bor. in Duchart. Rev. bot. 1847, p. 423, et

FI. du cent. éd. 3, p. 103; G. et G. 1 , p. 274; Cus. et Ansb.

V. 4, t. 751.

G. — Guérets, bruyères, clairières des bois des terrains sili-

ceux, plus spécialement granitiques. (J) Avril, mai.

Selon la juste observation de M. Le Grand (Stalist. bot. du Forez
, p. 91),

celte espèce atteint une altitude plus considérable que le S. penlandra.

Dans le Calai, du pi. cent., Lecoq et moi avons confondu ce Spcrgula

avec le S. penlandra L. Par ses pétales ovales-oblus
,
par ses graines entourées

d'une aile membraneuse fauve, il se dislingue facilement du S. penlandra,

dont les pétales sont lancéolés-aigus , les graines à noyau moins gros, entou-

rées d'une aile membraneuse blanche-argentée
, plus large.
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G. SPEBGULABIA PcFS. Syn. 504.

i. s. segetalis FenzI. in Ledeb. FI. ross. 2, p. 166; G. et

G. 1, p. 275; Cus. et Ansb. v. 4, t. 752. — Arenaria segetalis

Lam. FL fr. 3, p. 43.

RR. — Cantal. Champs derrière le Faget près Pierrefort! (Ro-

che.) R. — Allier. Moulins, Montluçon. (Boreau.) R. — Loire.

Montbrison, au-dessus des carrières de Moingt ! (Le Grand.) R.

(D Mai, juin.

2. S. riibra Pers. Syn. 1, p. 504; G. et G. 1, p. 275; Cus.

et Ansb. v. 4, t. 754. — Arenaria rubra L. Sp. G06. ;— Lepigo-

mim rubrum Wahl. Goth. 45; Lee. et Lamot. Cat. p. 101.

ce. — Lieux sablonneux, champs en friche, bruyères, bords

des chemins, des rivières. (Y) et @ Mai, août.

3. S. salina Presl. FI. cech.93.— S. DilleniiLehe\,Rév. gen.

Spergid. p. 27. — 5. média a. heterosperma G. et G. i, p. 276. —
Lepigonum médium Koch, Syn. éd. 2

, p. 121.

RR. — Puy-de-Dôme. Lieux arrosés par l'eau minérale à

Gimeaux près de l'église! R. (D ou :^ Juin , août.

Celte rare espèce que l'on rencontrera peut-être autour de nos autres

sources minérales, diffère de l'espèce suivante par ses fleurs plus petites, à

pétales non contigus plus courts que le calice; par sa capsule seulement un

tiers plus longue que le calice; par ses graines tuberculeuses, dont le plus

grand nombre sont aptères , et quelques-unes dans le fond de la capsule pour-

vues d'une aile blancbe , mince , un peu dentée.

4. S. marina Lebel, Rév. gen. Sperg. p. 25. — Sp. média /3.

marginala G. et G. 1, p. 276. — Arenaria marginata DC. FI. fr.

4, p. 793; le. rar. t. 48. — A. média Ser. in DC. Prod. 1, p. 401.

— Lepigonum marginatum Koch, Syn. éd. 2, p. 121; Lee. et

Lamot. Cat. p. 102.

RR. — Puy-de-Dôme. Marais salés et voisinage des sources

d'eau minérale; marais de Cœur, de Marmillat, plateau Saint-

Martial, eaux de Gimeaux, de Sainte-Marguerite, du Tambour,
de Médagues, de St-Nectaire! AC. (D ou :^/ Juin, septembre.

Trib. 2. SABULINEiE Fenzl. in Endl. Gen. 965.

G. SAGZNA L. Gen. 176.

1. S. proeuiuliens L. Sp. 185; G. et G. 1, p. 245; Cus. et

Ansb. V. 4, t. 656; Rchb. le. caryoph. t. 201, f. 4959.
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CG. — Lieux humides et sablonneux des plaines et des mon-
tagnes, rochers humides. :^ Mai, septembre.

2. S. apetala L. Mant. 559; G. et G. 1, p. 245; Cus. et

Ansb. V. 4, t. 657; Rclib. le. caryoph. t. 200, f. 4958.

AR. — Allier. Commun aux environs de Montluçon! (Pé-

rard.) Environs de Moulins, de St-Pourçain, canton d'Ebreuil

à Arçon sur les pelouses sableuses , à Veauce sur les murs et

dans les allées du bois derrière le château ! AG. — Haute-

Loire. Brioude sur les bords de TAlIierl AR. — Lozère. Vallées

des Cévennes ! G. — Gard. Le Vigan ! AG. (D Avril, juin.

3. S. filieaulls Jord. Obs. pi. crit. 7" frag. p. 16 ; Bor. FI.

du cent. S^éd. p. 1(»1.

R. — Puy-de-Dôme. Environs de Malintrat, sur le calcaire 1

R. — Lozère. Aux pieds des murs à Mazeldan, Sainte-Croix!

AR. (D Mai, août.

A. S. patula Jord. Obs. pi. crit. le^ frag. p. 25, t. 3, f. A;

Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 101 ; Lee. et Lamot. Cat. p. 100.

AG. — Puy-de-Dôme. Pelouses sableuses; Charade, Villars,

Fontanas, Châteauneuf-les-Bains, Menât, plateau de Mirabelle

près Riom ! AG. —• Cantal. CoUine d'Anglards , au-dessus du
pont de Garaby! (Roche.) AR. — Allier. Montluçon I (Pérard.)

Chavenon près le moulin de Sceauve! (Rodde.) Bords de la

Sioule, à Neuvialle et Rouzat! AG. — Loire. Montbrison , à

la blanchisserie, à la luiilière sur les murs et les rochers!

(Royer, Le Grand.) R. — Gard. Terres arides et schisteuses

au pont de l'Hérault près du Vigan! (Anthouard.) AG. (T) Mai,

juin.

Les trois espèces précédentes, quoique ayant de nombreux rapports, peu-

vent cependant être assez facilement distinguées. Le S. apetala L. est carac-

térisé par ses feuilles ciliées, par son calice étalé en croix à la maturité; le

S. filicauUs Jord., intermédiaire aux deux autres, a ses feuilles seulement

ciliées à la base , son calice appliqué, sa lige plus débile; dans le S. patula

Jord., les feuilles sont glabres , non ciliées, le calice appliqué sur la capsule.

5. S. subiilata Wimm. FI. Schles. p. 76; G. et G. 1, p. 247 ;

Cus. et Ansb. v. 4-, t. 661. — Spergula subulata Swarlz, Act.

holm. 1789, p. 45, t. 1, f. 3. — Spergella subulata Rchb. le.

caryoph. \. 202, f. 4963.

RR. _ Allier. Domaine des Fougères près Sceauve, com-

mune de St-Sornin ! (Causse, Rodde.) Montluçon, Cerilly,
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Audes, la Chapelaude ! (Pérard.) Bois de Veauce, chemins

pelouses près la Cabane, pelouses le long du bois au-dessus

des Clairs, commune de Sussatl R. — Cantal. Landes de Saint-

Paul sur d'anciens écobuages! (Malvezin.) R. — Corfèze. Coteau

sablonneux au bord de la Sérane près Tulle I (André.) R. —
Lot. Bords du Lot à Capdenac, canton de Figeac! (Puel.) R.

:^Mai, juillet.

6. S. muscosa Jord. Pugil. p. 32; Bor. FI. du cent. éd. 3,

p. iOO.

RR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore , bords des filets d'eau,

prairies rases et humides, heux tourbeux; dans le haut de la

vallée des bains, vallée de la Cour, Bozat, Vassivière! AR.

— Cantal. Lieux humides sur les pentes du Plomb, Pra-de-

Bouc ! AR. q/ Juillet septembre.

Celle jolie pelile plante qui , comme le dil l'anîeur, lienl le milieu entre le

S. procumbens L. el le 5. Linnœi Presl. , se dislingue facilement de ce dernier

par sa fleur moins grande, par ses liges plus minces
,
plus étalées, el surtout

par sa capsule égalant ou surpassant à peine le calice el non le double plus

longue. ,

7. S. Onneel Presl. Rel. Hœnh. 2, p. 14; G. et G. 1, p. 247;

Cus. et Ânsb. v. 4-, t. 662. — S. mxatilis Wimm. FI. schles.

p. 76; Lee. et Lamot. Cat. p. 101. — Spergula saginoïdes L.

Sp. 631

.

RR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : lieux frais et pierreux à la

base de Sancy, entrée du val d'Enfer, graviers de la Dordogne

jusqu'auprès du village des bains, bois du Capucin sur les

vieux troncs! AR. — Montagnes du Forez, Pierre-sur-Haute

!

(Le Grand.) AR. -^ Juillet, août.

G. BUFFONIA L. Gen. 168.

1. B. niacrosperina Gay, in G. et G. 1, p. 248; Lee. et

Lamot. Cat. p. 99; Cus. et Ansb. v. 4, t. 667. — B. tenuifolia

Rchb. h. caryoph. t. 203, f. 4899, non L. — B. spicala et pani-

culata Delarb. FI. d'Auv. éd. 2, p. 299.

AR. — Puy-de-Dôme. Coteaux calcaires et basaltiques de la

Limagne; Gergovia, Crouel, puy Long, Chanturgues, Chap-

tuzat ! G. — Allier. Coteaux calcaires près de Gannat ! AR. —
Baute-Loire. Les Estreix. (Arnaud, Cat.) côte de Grenier près de

Massiacl (f. Saltel, Malvezin.) R. — Lozère. Environs deMende,

de Florac! C. — Gard. Sur le calcaire jurassique, Alais, An-

duze, environs du Vigan! AC. ® Juillet, août.
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G. ALSINE Wahl. FI. lap. 129.

1. A. teiiuifolia Cranlz, Inst. 2, p. 407; G. et G. 1, p. 250,
ex 'part.

'y
Cus. et Ansb. v. 4, t. 670. — Arenaria tenuifolia L.

Sp. 607.

ce. — Champs arides, terres en friche des coteaux cal-

caires et sablonneux, \ieux murs, bords des chemins, des
rivières. (D Mai, septembre.

— A. LAXA Jord. Pugil. p. 34. — Sahulina tenuifolia Rchb. le.

caryoph. t. 204, f. 4916.

ce. — Pelouses , champs sablonneux , rochers herbeux, tertres,

bords des rivières. ® Mai, juin.

— A. RTBBiDA Jord. Pugil. p. 33. — Arenai^ia hyhrida Vill.

Lauph. 3, p. 634, pi. 47.

R. — Lozère. Lieux arides, rochers, causse Mejeanprès Florac!
AR. ® Mai, juillet.

— A. viscosA Schreb. Sp. 30. — A. tenuifolia /S. viscida G. et

G. 1, p. 250; Cus. et Ansb. v. 4, t. 671, fig. inf. — Sabulina
viscosa Rchb. le. caryoph. t. 204, f. 4917, sinist.

G. — Pelouses, rochers, bords des chemins des terrains grani-
tiques et argileux. ® Mai, juillet.

•— A. coNFERTA Jord. Pugll. p. 35.

RR. — Lozère. Environs de Mende! (Prost.) R. — Gard. Blan-
das, sur les murs! (D"" Diomède.) R. ® Mai, juillet.

2. A. Jacquini Koch, Syn. éd. 2, p. 125; G. et G. 1, p. 250;

Cus. et Ansb. v. 4, t. 672. — Arenaria fastigiata Jacq. Aust.

t. 182. — Minuartia fastigiata Rchb. le. earyoph. t. 206, f. 4919.

RR. — Lozère. Champs pierreux des causses ; rochers au bois

de la Chaumette près Mende 1 (Prost.) Environs de Florac,

causse Mejean au-dessus de Monteilsl AR. — Gard. Environs du
Viganl R. (D Juin, juillet.

3. A. mucronata L. Mant. 358; G. et G. 1, p. 251; Cus. et

Ansb. V. 4, t. 673. — Arenaria mueronata DC. FI. fr. 4, p. 791.

— Sahulina rostrata Rchb. le. earyoph. t. 206, f. 4923.

AR. — Puy-de-Dôme. Rochers et murs du château de Busséol

près Billom, Coudes vers la source minérale, Nonette sur les

rochers de travertin et de granité ! R. — Lozère. Sur le calcaire

jurassique; Mende, Florac, Meyrueisl G. — Loire. Rochers
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granitiques sur les bords du Lignon à Boënl (Le Grand.) R.

— Gard. Le Vigari, Anduze! G. -^ Mai, août.

— Var. /3. fuhescens Lee. et Lamot. Cat. p. 102,

RR. — Lozère. Gorges du Tarn, rochers calcaires à la Malène!
(Prost.) Rochers dolomitiques près Meyrueis! (D»" Diomède, An-
thouard.) R. — Aveyron. Montagne de Larzac près Milliaul

(Prost.) R.

4. A. verna Barlh. Beitr. 2, p. 63; G. et G. i, p. 251 ; Cus.

et Ansb. v. 4, t. 673. — Arenaria verna L. Mant. 72. — Try-

phane verna Rchb. le. caryoph. t. 207, f. 4929.

R. _ Puy-de-Dôme. Mont-Dore : pic de Sancy, val d'Enfer,

vallée de la Cour, pentes de la vallée de Chaudefour, descend

jusqu'à Murol! AG. — Cantal. Le Lioran, rochers du Plomb,

puy Mary! AR. ^/ Juillet, septembre.

Dans les endroits secs el découverts , siir les rochers nus , celle plante forme

de petites touffes gazonnantes , courtes , serrées, à liges presque simples, pau-

ciflores ; c'est alors VArenaria Gerardi Willd.; Rclib. le. t. 208, f. 4928.

5. A. striât» Gren. Mem. soc. Dottbs, 1841, p. 33, t. 1, f. 1 ;

G. et G. 1, p. 253; Cus. et Ansb. v. 4, t. 678. — Arenaria striata

L. Sp. 608. — Wierzhicliia striata Rchb. le. caryoph. t. 211,

f. 4932.

RR. _ Gard. Rochers schisteux à 1400 mètres d'altitude sur

TAigual près Valleraugue ! (D"" Diomède.) L'Espérou. (de Pou-

zolz, Fl.)Vi. ^ Juillet, août.

6. A. Batililnoriini Gay, Monogr. inèd. ; G. et G. 1, p. 253;

Cus. et Ansb. v. 4, t. 679. — Alsine laricifolia Gren. l. c. p. 33,

l^ 4 f. 2. •— Wierzlickia laricifolia Rchb. le. caryoph. t. 212,

f. 4933.

RR. — Gard. Rochers calcaires, terres arides à Saint-Paul

près du Vigan ! (Anthouard.) Alzon, Montdardier, limites du

Gard, (de Pouzolz, FI.) R. — Lozère. Environs de Floract

(Bayle.) R. ?^ Juillet, août.

Trib. 3. STELLARlNEiE Fenzl. l. c.

G. MOEHRXNGIA L. Gen. 494.

1. M. niuscosa L. 5;^. 515 ; G. et G. 1, p. 255; Cus. et Ansb.

V. 4, t. 685; Rchb. le. caryoph. t. 213, t 4900.

RR. — Haute-Loire. Lieux ombragés et humides, rochers
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au-dessous de Solignac, cascade de la Baume, bois de Doue, du
Pertuis, de Monnets! (Duvillars, Arnaud, Cat.) AC. — Lozère.

Rochers humides dans le bois des Aubrets sur TAigual ! (An-
thouard.) Rochers jurassiques humides près Mende, bois de la

Vabre , St-Privat! AG. ^ Mai, juillet.

2. M. trlnerYla Clair. Man. herb. 450; G. et G. 1, p. 257;
Rchb. le. caryoph. t. 216, f. 4943; Cus. et Ansb. v. A, t. 689.
Arenaria trinervia L. Sp. 605.

ce. — Lieux frais et ombragés, bords des ruisseaux, bois,

broussailles, surtout ceux des terrains sablonneux. (î) Mai,

juillet.

3. M. pentendra Gay, Ann. se. nat. 26, p. 250 (1832); G. et

G. 1 , p. 257 ; Cus. et Ansb. v. 4 , t. 690.

RR. — Gard. Rochers à la Tessonne, vieux murs à Mandagout
près du Vigan I (D"" Diomède, Anthouard.) R. (D Avril, mai.

G. ABENABIA L. Gen. 777.

1. A. montana L. Sp. 606 ; G. et G. 1, p. 258 ; Cus. et Ansb.
Y. 4, t. 693 ; Rchb. le. canjoph. t. 218, f. 4951.

RR. — Lozère. Mont Lozère! (Jordan.) Le Pompidou! (Prost.)

R. __ Gard. Rochers schisteux; moulin d'Avèze! fD^ Diomède,
Anthouard.) Rochers de la côte St-Pierre près St-Jean-du-Gard

,

Anduzel AR. ^ Mai
,
juin.

2. Ai lesurlma Loret, Herb. de la Loz. et Prost, p. 13. — A.
ligericina Lecoq et Lamotte, Cat. p. 104; G. et G. 1, p. 259;
Cus. et Ansb. v. 4, t. 696.

Î{R. — Lozère. Débris des rochers calcaires
; gorges du Tarn

près de la Malêne ! (Prost, Bayle.) Le Monteils, au-dessus de
Florac, en montant sur le causse Mejean ! R. -^ Juin

, juillet.

C'est à Lecoq et à moi qu'est due la distinction de cet Arenaria. Nous
l'avions nommé A. ligericina, voulant indiquer par celte épilhète son lieu nalal.

Seulement ligericina, adjectif que nous avions emprunté au Dictionnaire

français-latin de Noël , ne veut pas dire de la Lozère, ainsi que l'a écrit Noël,

mais bien de la Loire on du Loiret. Celte erreur, que j'ai déjà reconnue dans

mes Etud.sur le g.Sempervivum, a été démontrée d'une manière péremptoire par

M. Loret dans la brochure ciléeplus haut. C'est le motif qui m'a déterminé à

adopter la rectitication que ce savant botaniste a fait subir au nom de cet Are-

naria, afin de me conformer aux règles admises en nomenclature botanique.

Car lesurinaesl la véritable dénomination latine, le seul adjectif qui rende

exactement de la Lozère. C'est Pline-l'Ancien qui le premier, en parlant de la

10
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montagne de la Lozère , l'a désignée sous le nom de mons Lesurœ. (C. Plinii

sec. Hist. lib. XI, cap. 97. Edil. Lemaire.)

3. A. serpIlUfolla L. 5p. 606; G. et G. 1, p. 259; Cus. et

Ansb. V. 4-, t. 697; Rchb. le. cai-ijopk. t. 216, f. A9M, les deux

inférieures.

CG. — Champs, coteaux secs, vieux murs, décombres,

vignes. (J) Mai, août.

Plante grisâtre; lige ferme, subélalée; pédoncules fructifères dressés;

sépales ovales-lancéolés , aigus; capsule ovale-globuleuse , épaisse, se brisant

avec bruit sous la pression du doigt, égalant ou dépassant les sépales.

— A. FATULA de Mart.-Don. Ftor. du Tarn, p. 107. — A. ser-

pillifolia Rchb. le. t. 216, f. 49-41, supérieure.

CG. — Champs cultivés, vignes, prairies artificielles, terres

vagues des terrains calcaires. (T) Mai, août.

Plante verte; lige robuste très-rameuse, à rameaux Irès-étalés; pédoncules

fructifères très-étalés ; sépales ovales-lancéolés, aigus; capsule globuleuse-

conique, épaisse, se brisant avec bruit sous la pression du doigt, égalant ou

dépassant les sépales.

— A. X.EFTOCL&DOS Guss. Sijn. fl. sic. 2, p. 284f. — A. serpilli-

folia i8. leptoelados Rchb. le. earyoph. t. 216; Cus. et Ansb. v. 4,

t. 699.

CG. -" Parmi les moissons, les prairies artificielles, dans les

vignes, sur les vieux murs, les rochers des terrains argilo-cal-

caires. ® Juin , septembre.

Plante grisâtre ; tiges très-grêles, rameuses , à rameaux dressés
;
pédoncules

fructifères étalés-dressés ; sépales lancéolés, aigus; capsule ovale-allongée,

mince , cédant sous la pression du doigt sans se briser ni craquer , égalant ou

dépassant à peine les sépales.

Si ce n'était quelques formes ambiguës qui semblent rattacher ces trois

plantes au même type
, je les considérerais comme spécifiquement distinctes.

4. A. HUpIda L. Sp. 608; G. et G. 1, p. 260; Cus. et Ansb.

V. 4, t. 701; Lee. et Lamot. Cat. p. 103.

RR. — Gard. Terrains sablonneux calcaires à St-Paul 1 (An-

thouard.) Rochers sur la route du Vigan à Ganges ! ^ AG. Avril,

juin.

5. A. aggregata Lois. Fl. gall. 1, p. 317. — A. tetraquetra

aggregata Gay, Ann. se. nat. 4, (1824) p. 88, t. 4. — A. tetra-

quetra «. légitima G. et G. 1, p. 262; Cus. et Ansb. v. 4, t. 706.

— Plinthine aggregata Rchb. Je. canjoph. t. 219, f. 4952.

RR. — Lozère. Champs incultes et pierreux, rochers, entre
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St-Etienne-Valdonès et Florac, Aire sur la route deMeyrueis!

(Prost.) Causse Mejean au Tomple au-dessus de Monteils près

Floracl AR. — Gard. Pulvérol près Anduze, sur le calcaire

jurassique! (Miergue.) Rochers dolomitiques à St-Paul près

du Vigan! (D"" Diomède, Anthouard.) AR. :^ Juin, août.

MM. Grenier el Godron, dans la Flore de France , réunissent celle plante

à VA. tetraquetra |3. L. Mani. ait. 386. Qu'il me soil permis à ce propos de

citer des fragments d'une correspondance échangée enlreCl.Gay et Prost rela-

tive à ces deux Arenaria.

En 1832 Prost écrivait à Cl. Gay:

Un botaniste, M. Loiseleur des Longchamps, sépare celle plante de VA.

tetraquetra et en fait une espèce qu'il nomme A. aggregata. Il n'est peut-être

pas inutile de vous faire part des ses observations. « Cette plante, m'écrit

M. Loiseleur, diffère d'une manière si tranchée de 1'^. tetraquetra
,
que ces

deux espèces sont pour mol le jour et la nuit, Si l'on pouvait croire qu'elles

ne fussent que des variétés d'une même espèce , il me semble qu'il n'y aurait

plus d'espèces possibles à distinguer. Votre échantillon a quelque chose du

port de VA. tetraquetra des Pyrénées, mais dans celle-ci il y a un calice à

4 divisions, 4 pétales, 8 élamines; dans la vôtre 5 divisions au calice, 5 pé-

tales, iO élamines, sans compter que toutes les parties sont obtuses dans

l'une et Irès-aiguës dans l'autre
;
que la première n'a jamais deux fleurs

ensemble et que l'autre en a quelquefois jusqu'à cinq. Que veut-on de plus

pour faire une espèce ? »

Le 1 5 décembre 1832 , CI. Gay répondait à Prost :

« Votre correspondant a tout-à-fait raison sur mes deux variétés de VA.

tetraquetra. Si j'avais aujourd'hui à traiter le même sujet, je n'hésiterais pas

à présenter ces prétendues variétés comme des espèces parfaitement tran-

chées. »

Gé STELX.ABIA L. Ge7i. 568.

1. S. nemorum L. Sp. 603; G. et G. i, p. 263; Cus. et

Ansb. V. A, t. 709; Rchb. le. caryoph. t. 222, f. 4906.

AC. — Bois de hêtres et de sapins des montagnes. — Puy-de-

Dôme. Puy de Côme, les Roches, la Chartreuse près Pontgi-

baud! R. Bois du Mont-Dorel G. — Chaîne du Forez! G. —
Creuse. Environs d'Ahun, bois de la Villate ! (Pailloux.) R. —
Allier. Mayet de Montagne, St-Clément, St-Nicolas-des-Biefs.

(Boreau.) R. — Montagnes du Cantal., de la Haute-Loire , de la

Lozère, de VArdèche 1 G. — Gard. Bois des environs de l'Es*

perou 1 {Anthouard.) AR. "^ Juin , août.

2. S. média Vill. Dauph. 3, p. 615; G. et G. i, p. 263,

excl. var.; Cus. et Ansb. v. 4, t. 710; Rchb, le. caryoph. t. 222,

f. 4904.

CG. — Champ?, vignes, jardins, vieux murs, broussailles,

lieux frais. (D ou ?^ Mars, octobre.
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— S. NEaiECTA Weihe in Bluff et Fing. Comp. germ. 1, p. 560;
Rchb. le. caryoph. t. 222, f. 4905. — 5. média /3. major G. et

G. 1, p. 263; Cu8. et Ansb. y. 4, t. 711. — S. latifolia DG.
FI. fr. 5, p. 614.

CG. — Lieux frais et ombragés riches en humus, bois, bords

des ruisseaux , sur les terrains siliceux. :^ Mai, juillet.

— s. BoBSAKA Jord. Pugil. p. 33; Bor. FI. du cent. éd. 3,
p. 104.

R. — Puy-de-Dôme. Tertres des vignes , le long des murs entre

Chamalières et le bois de Villars , Beaumont ! AR. — Gard. A^^ignes

du terrain dolomitique à St-Paul près du Vigan! (Anthouard.) AR.

(D et !^ Avril, juin,

<— s. ALFicoLA Lamotte.

RR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore: lieux dénudés et humides
sur le bord des chemins, autour des burons près la Roche-Sana-
doire, Guéry, Bozat, à 1200 mètres d'altitude! AG. :^ Mai, juillet.

Tiges nombreuses , étalées , rameuses et dénudées à la base ; feuilles petites,

ovales-aiguës, les inférieures pétiolées, les supérieures presque sessiles,

rapprochées , égalant et dépassant même les entrenœuds; fleurs peu nom-

breuses , à pédicelles assez courts; sépales peu velus
,
pétales égalant les deux

tiers des sépales , 5 à 5 étamines à anthères rougeâtres , styles courts ; capsule

égalant les sépales.

Celte forme est surtout remarquable par ses feuilles rapprochées , égalant ou

dépassant les entrenœuds et par ses tiges assez robustes ordinairement lon-

guement dénudées à la base.

Malgré l'aspect et le port de ces plantes "qui permettent de les distinguer

assez facilement, je ne crois pas devoir les séparer complètement du S. média

Vill. ; le nombre des étamines et la grandeur des pétales étant trop inconstants

dans ce genre.

3. S. liolostea L. Sp. 603; G. et G. 1, p. 264; Cus. et Ansb.

V. 4, t. 713; Rchb. le. caryoph. t. 223, f. 4908.

CG. — Haies, buissons, bois taillis, bruyères. !^ Avril, mai.

4. S. gpaminea L. Sp. 604; G. et G. 1, p. 264; Cus. et

Ansb. V. 4, t. 715; Rchb. le. caryoph. t. 224, f. 4911.

CG. — Prairies, buissons, bruyères, lieux humides des

terrains siliceux. :^ Juin
,
juillet.

5. S. uliglnosa Murr. Prod. gott. p. 55 ; G. et G. 1, p. 265;

Cus. et Ansb. v. 4, t. 716; Rchb. le. caryoph. t. 226, f. 3669.

— S. aquatica DC. FI. fr. 4 , p. 795. — Larbrœa aquatîca St-Hil.

Mem. plae. 81, non Ser.

ce. — Lieux humides, bords des source, des ruisseaux,
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fossés d'irrigations des prairies, des terrains primitifs et volca-

niques. :^ Mai, juillet.

Dans nos hautes montagnes, auMont-Dore, cette espèce est moins allon-

gée, ses feuilles sont moins larges, les entrenœuds plus courts, les pétales

moins longs et parfois presque nuis : S. uliginosa^. apelalalRchh. le. caryoph.

t. 226, f. 5669/3.

G. H0L05TEUM L. Gen. 333.

1. H. umbellatum L. Sp. 130 ; G. et G. 1, p. 265; Cus. et

Ansb. V. A, t. 717; Rchb. le. caryoph. t. 221 , f. 4901.

CG. — Champs, vignes, prairies artificielles , rochers herbus
des terrains calcaires, argileux et d'alluvions. (T) Mars, mai.

— Var. /3. flore pleno. — RR, — Puy-de-Dôme. Versant Nord
de la montagne de Marand , canton de Saint-Amant-Tallende I

(f. Héribaud.) RR.

Jolie variété, bien remarquable par ses petites fleurs très-doubles.

G. MAiNCKiA Ehrh. Beitr. 2, p. 277.

1. M. erecta G. M. et S. Flor. der Wett. 1, p. 219; Rchb.

le. caryoph. t. 227, f. 4953. — Sagina erecta L. Sp. 185. —
Cerastium glaucum y. quaternellum G. et G. i, p. 267; Cus. et.

Ansb, V. 4, t. 722.

G. — Pelouses rases, bruyères, berges des chemins des

coteaux schisteux, granitiques et volcaniques. ® Mai, juin.

Encore une de ces formes ambiguës qui , faisant le passage entre divers

genres, a été placée tantôt dans l'un , tantôt dans l'autre et qui, justement

à cause de l'ambiguilé de ses caractères, doit être maintenue comme coupe

générique.

Je ne puis partager la manière de voir des auteurs de la Flore de France
,

qui réunissent comme variétés les trois espèces françaises de ce groupe. Si

les caractères qui les distinguent sont peu nombreux, ils sont du moins très-

constants.

G. CEHASTIUM L. Gen. 585.

4. C ^iscosum L. Sp. 627; G. et G. 1, p. 267; Cus. et

Ansb. V. 4, t. 723. — C. glomeratum Thuill. FI. par. p. 226
j

Lee. et Lamot. Cat. p. 406. — C. vulgatum Smilh. Brit. 2,

p. 496; Rchb. le. caryoph. t. 229, f. 4970.

CG. — Champs, vignes, prairies artificielles, prés secs, bords

des chemins, des fossés, sur tous les terrains. ® Mai, août.
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2. e. brachypetaluiM Desp. in Pers. Syn. 520; G. et G. 1,

p. 267; Cus. et Ansb. v. A, t. 724; Rchb. le, caryoph. t. 229,

f. 4971.

ce. — Lieux sablonneux, bruyères, allées des bois, champs

en friche, vignes, bords des rivières. ® Mai
,
juin.

3. C scinidecandrum L. Sp. 627; G. et G. 1, p. 268;

Cus. et Ansb. v. 4, t. 725; Rchb. le. caryoph. t. 228, f. 4968.

— C. pellucidum Chaub. FI. agen. 181.

C. — Pelouses, bruyères, coteaux sablonneux, sables des

bords des rivières. (D Avril, juin.

4. C. sliitlnosum Fries, Nov. éd. 2, p. 132; G. et G. 1,

p. 268; Cus. et Ansb. v. 4, t. 726; Rchb. le. caryoph. t. 228.

— C. obscurum Chaub. FI. aâ-. 180, t. 4. — C. pumilum Curt.

Lond. 1, fasc. 6, t. 30, secund. Babington, non G. et G. —
C. litigiosum de Lens, in Lois. Gall. 1, p. 323.

CG. — Pelouses des coteaux, berges des chemins, rochers

herbus , vignes, prairies artificielles , lieux sablonneux ou
calcaires. ® Avril, juin.

Le C. glutinosum est une de ces espèces dont l'aspect varie beaucoup pen-

dant les différentes phases de leur développement et selon l'exposition où elles

croissent. Sur les pelouses sèches, lorsque le printemps est peu pluvieux,

cette plante reste naine , rabougrie, fortement glutineuse; c'est alors le C. glu-

tinosum Fries, type , C. ^pumilum Curt. et peut-être C. petrœum Schultz.

Dans les vignes, dans les champs sablonneux, elle se développe avec plus de

vigueur, elle est couverte de poils gluiineux, sa couleur est plus foncée, ses

tiges sout presque dressées et les premières fleurs qui se développent ont les

pétales plus longs que le calice; c'est le C. litigiosum de Lens. Dans d'autres

circonstances, cette plante se ramifie, s'étale, les pétales sont moins grands,

quelques étamines avortent et l'on a le C. obscurum Chaub. Lorsque le

C. glutinosum Fries croît dans des lieux herbeux, peu exposés au soleil, il

prend une teinte pâle, devient plus grêle, parfois plus touffu; c'est à cette

forme que F. Schultz a donné le nom de C. pallens.

Je n'adopte pas le nom donné à celte espèce parCurtis, quoiqu'il soit le plus

ancien, par plusieurs raisons : d'abord pour éviter des confusions, ce nom ayant

été appliqué à plusieurs Cerastium ; ensuite
,
parce que le C. glutinosum n'est

pas toujours nain , sa taille ordinaire étant de 8 à 12 cenlimèt. et souvent

de 15 , et enfin parce que l'épilhète glutinosum, indiquant un de ses caractères

dominants , lui convient mieux.

Dans la Flore de France, vol. i, p. 269 , M. Grenier réunit comme variétés

d'une même espèce, du C. pumilum Gren. non Curt., le C. gracile L. Duf. et le

C. tetrandrum Curt., et il indique sa var. j3. laxum , C. gracile (,. Duf. dans

une localité de notre circonscription, la Lozère. J'ai reçu de différents points

des bords de l'Océan le C. tetrandrum , je possède un échantillon du C. gracile
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donné par L. Dufour el je ne vois rien dans les caractères de ces plantes qui

puisse justifier leur réunion. Je n'ai rien reçu de la Lozère qui puisse se rap-

porter au C. gracile. Celte espèce, d'après l'échantillon unique, mais authen-

tique, que j'ai en herbier, se rapproche davantage du C. Riœi Desm. que de

toute autre, mais elle a des proportions moindres. La description du C. gra-

cile L. Duf. dans le Prodrome, t. d, p. 416, ne dit rien de la longueur relative

de la capsule et peut tout aussi bien convenir au C. Riœi qu'au C. gracile;

mais l'auteur a eu soin de combler cette lacune , en disant au sujet de ce Ceras-

titim, dans ses Diag. et obs. crit. in Bull. soc. bot. de Fr. t. 7, p. 246, « capsula

calyce paulo longior, » ce qui différencie parfaitement ces deux espèces qui ont

l'une et l'autre le calice subombiliqué.

Comme un des caractères spéciaux du C. pumilum de la Flore de Fr., je

trouve dans la description : sépales non scarieux aux bords. Or , tous les

échantillons de C. tetrandrum que j'ai reçus de différents botanistes, de

M. F. Schultz, de M. Grenier lui-même, ont les sépales scarieux sur les

bords, les internes plus largement.

5. C Rifel Desmoul. PI. exsic. hisp. Durieu, n*» 394; G. et

G. 1, p. 269; Cus. et Ansb. v. 4, t. 730. •— C. Lamottei Le-

grand, Statist. bot. du Forez, p. 284.

RR. — Lozère. Rochers couverts de terre, au bois de Ville-

neuve près Mendel (Prost, herb.) RR. — Loire. Sur les rochers,

les murs en pierres sèches entre Fraisse et Courreau , dans la

vallée du Vizézi, à Soleymieu, Verrières, Gumières; de 700

à 1000 mètres d'altitude 1 (Le Grand.) R. — Gard. Jachères du
terrain granitique à Bonheur près de l'Espérou! (Anthouard.)

Aumessas! AC. (î) Mai
,
juin.

Cette rare espèce est une des mieux caractérisées du genre. Elle se recon-

naît à première vue à ses longues capsules (une fois plus longues que le calice),

à ses pédicelles fructifères réfractés el formant une ligne droite avec la capsule,

à son calice subombiliqué. Celle plante est toujours d'un vert foncé, sombre.

6. C. Tulgatum L. Sp. 627; G. et G. 1, p. 270; Cus. et

Ansb. V. 4, t. 732. — C. viscosum DG. FI. fr. A, p. 776. —
C. triviale Link. Enum. 1, p. 433; Rchb. le. car. t. 229, f. 4972.

CG. — Champs, prairies artificielles, prés, bois taiUis, rochers,

vieux murs. (D ou (§) Mai , octobre.

7. C alpinum L. 5p. 628. — C. alpinum a. hirsutum G. et

G. 1, p. 271 ; Cus. et Ansb. v. 4, t. 734; Rchb. le. car. t. 232,

f. 4977. — C. latifoUum Lam. Dict. \, p. 680 , Delarb. FI.

d'Auv. 307 , non Lin.

AR. — Puy-de-Dôme. Pelouses et pâturages des montagnes;

Mont-Dore : pic de Sancy, val d'Enfer, vallée de la Cour,
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Chaudefour, Bozat, l'Angle! C. — Cantal. Le Plomb, puy
Mary, pelouses au-dessus du Falghoux! AG. :^ Juin, août.

— Var. a. densifoUum Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 107.

RR. — Mont-Dore : en touffes serrées au marais de la Dore
parmi les Sphagnuml R.

Feuilles larges
, épaisses , serrées , égalant ou surpassant les entrenœuds.

Toc^^'
'•**'*'"'« Lam. Dict. enc. 1, p. 680; Rchb. le. car.

t. 232, f. 4976. — C. alpinum H. lanatum G. et G. 1, p. 271:
Cus. et Ansb. v. 4, t. 736.

RR. •— Cantal. Sommet du Plomb au Nord-Ouest, puy Mary,
roc du Chant-du-Merle en face le Falghoux, environs de Salersl
C. ^ Juillet , août.

Dans le Calai, du pi. cent, nous avons indiqué cette forme comme étant
commune au Mont-Dore

; nous prenions pour le C. lanatum des variations plus
ou moins velues du C. alpinum. Je n'ai pas encore vu au Mont-Dore le véri-
table C. Ianatu7n Lam.; c'est une plante qui ne paraît appartenir qu'au Cantal.
Je crois aussi qu'elle n'est propre qu'aux Pyrénées, quoique Lamarck l'indique
dans les Alpes. Tout ce que j'ai vu sous ce nom, venant des Alpes, était du
C. alpinum.

M. Grenier, dans la Flore de France, t. 1, p. 275, indique au pic de
Sancy

,
d'après H. Lecoq

, le C. latifolium L. C'est une erreur ; cette espèce
n'a jamais été trouvée au Mont-Dore. H. Lecoq avait pris pour telle la variété p.
densifoUum du C. alpinum.

8. C. arvense L. Sp. 628; G. et G. 1, p. 271; Cus. et Ansb.
V. 4, t. 737; Rchb. le. car. t. 234, f. 4980.

ce. — Lieux incultes, bords des chemins, bruyères, pâtu-
rages secs, pelouses, coteaux pierreux; s'élève jusque sur
nos hautes montagnes. :^ Avril, mai.

Celle espèce varie énormément dans la grandeur des fleurs , dans la largeur
et la longueur des feuilles; elle varie encore par ses tiges tantôt courtes et

rabougries
, tantôt grêles et longuement rampantes ou raides et dressées. Mais

parmi toutes ces variations, on peut facilement distinguer la forme de nos mon-
tagnes élevées, dont l'aspect est si différent que l'on est toujours tenté, de prime
abord , de la considérer comme une espèce.

— Var. /3. strictum Lee. et Lamot. Cat. p. 108.

AR. — Pentes du puy de Dôme près du sommet! Mont-Dore:
pic de Sancy

, Chaudefour , roche Sanadoire , le Capucin 1 AG. —
Cantal. Pentes du Plomb! AR. :^ Juin, juillet.

Tiges dressées
, raides; fleurs ramassées en corymbe au sommet des liges;

feuilles lancéolées plus ou moins larges.

Cette plante, toujours pubescente, n'est pas le C. strictum L. et atict.,

qui est glabre et à feuilles linéaires.
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G. MALÀCHIUM Fries , FI. hall. 77.

1. IW. aquaticum Fries, FI. hall. 77; G. et G. 1, p. 273;

Cus. et Ansb. v. 4, t. 748; Rchb. ïc. car. t. 237, f. 4967. —
Cerastium aquaticum L. Sj). 629.

AC. — Lieux frais et marécageux des plaines. — Puy-de-

Dôme. Fossés et haies des marais de la Limagne, fourrés des

bords de l'Allier , de la Dore ! AG. — Allier. Montluçon , bords

du canal et du ruisseau de Chantemerle près Vaux-sur-Cher I

(Pérard.)AR. — Loire. Environs de Montbrison , bords de la

Loire ! (Le Grand.) AC.— Ardèche. Bords de la Baume à Joyeuse I

AG. :^ Juillet, août.

Ord. XIV. ELATINEiE Camb. Mem. mus, 18, p. 223.

G. ELATiNE Lin. Gen. 685.

d. E. Itexandra DC. FI. fr. 5, p. 609. — E. paludosa a.

hexandra G. et G. d, p. 278; Cus. et Ansb. v. 5, t. 762.

RR. — Bords des étangs, sur le limon sablonneux. — Cantal.

Etang à Broussolles près Sauvât, canton de Saignes 1 (abbés

Rouchy et Brun.) R. — Allier. Etangs du canton de Montma-

rault, Sceauve près Chavenon , Bergera près St-Sornin ! (Causse,

Rodde.) Etang de Chamblet près Commentry! (Pérard.) R. —
Loire. Etang Rémy près St-Galmier ! (Hervier-Basson, Le Grand.)

R. ® Juin, septembre.

Fleurs roses à 6 étaniines, pédoncules courts; calice à trois divisions un

peu inégales.

2. B. major A. Braun, Syll. pi. nov. i, p. 83. — E. palu-

dosa i3. octandra G. et G. 1, p. 278; Cus. et Ansb. v. 5, t. 763.

RR. — Allier. Etang de Sceauve près Chavenon , étang de la

Goutte près St-Sornin! (Causse.) RR. ® Juin, septembre.

Fleurs blanches à 8 élamines
,
pédoncules un peu allongés ; calice à 4 divi-

sions égales ou presqu'égales à la capsule.

3. E. luacropoda Guss. Prod. sic. 475; G. et G. 1, p. 278.

— E. major Lee. et Lamot. Cat. p. 108, pro parte. — E. Fabri

Gren. Mem. soc. Besan. 1839, t. 2; Cus. et Ansb. v. 5, t. 761.

RR. — Loire. Environs de Montbrison, étang de Montagneux!
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(Royer.) Etang de Vaugiraid! (Le Grand.) Etang Rémy près

St-Galmier! (Hervier-Basson.) R. (D Juin, septembre.

Fleurs roses à 8 étamines, longuement pédonculées; calice à 4, divisions

,

une fois plus longues que la capsule, blanches-scarieuses à la base, herbacées

dans la moitié supérieure.

4. E. alslnasfruni L. Sp. 527; G. et G. 1, p. 278; Cus. et

Ansb. V. 5, t. 76-i.

AR. — Puy-de-Dôme. Etangs à fond sablonneux des environs

deLezoux! R. —Allier. Moulins, Coulanges, Pierrefite. (Bo-

reau.) Paray-sous-Brial ! (Causse.) AG. — Loire. Environs de

Montbrison, étangs de Montagneux et de Gonin! (Royer.) Bords

des étangs de la plaine de Montbrison! (Le Grand.) C. :^ Juin
,

juillet.

Ord. XV. LINEiE DC. Prod. 1, p. 423.

6. LINUM L. Gen. 389.

1. li. eampanulatuni L. Sp, 400; G. et G. 1, p. 280; Cus.

et Ansb. v. 5, t. 767; Rchb. le. t. 340, f. 5176. — L. flavum

Lee, et Lamot. Cat. p. 109, non Lin.

RR. — Lozère. Lieux rocailleux du calcaire jurassique aux
environs de Mende, Pont-Neuf, Balsiége ; Fiorac , sur les

causses ! G. — Gai^d. Anduze I (Miergue.) Bois de Salbous !

(Lombard, Anthouard.) Alais, St-Paul-la-Côte 1 C. :^ Juin,

juillet.

Comme la plupart des auteurs français , nous avions confondu dans le Cat.

du pi. cent, le Linum campanulatum L. avec le L. flavum L. Celte dernière

espèce est certainement distincte de la première et ne doit pas lui être réunie

comme synonyme. Le Linum flavum de L. Sp. 599, de Koch, Syn. éd. 2, p. 138,

de Rchb. le. t. 341 , f. 517S, est une plante d'Allemagne qui n'a pas
,
que je

sache , encore été trouvée en France. Comme le L. campanulatum varie beau-

coup, on a pris pour L. flavum L. des formes à feuilles étroites et glauques de

cette espèce. Le L. flavum se dislingue de l'espèce de France à son inflores-

cence, à ses rameaux plus courts, à fleurs moins nombreuses, à ses sépales

courts ne dépassant pas la capsule.

2. I*. «allicum L. Sp. 401; G. et G. 1, p. 280; Rchb. le.

t. 326, f. 5168 ; Cus. et Ansb. v. 5, t. 768.

R. — Cantal. Environs de Maursl (f. Gustave.) Montmurat,

St-Santin, leTrioulou! (f. Héribaud.) R. — Allier. Commune
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de Bellenave ,' dans les champs siliceux parmi les moissons du

village de Bray près de Vallignat , bords des chemins du bois

de Jaumal ! R. — Lozère. Coteaux rocailleux , champs du terrain

schisteux; mont Vaillant près Florac, Sainte-Croix, la Motte,

St-Etienne-Valfrancesque 1 AG. — Gard. Alais, Anduze ! (Mier-

gue.) Côte de Montdardier près du Vigan 1 (Anthouard.) G. —
Lot. Figeac, entre Barbiat et Laurençon, bois de Serignac!

(Puel.) AR. — Aveijron. St-Jalien-d'Empare près Capdenacl

(f. Saltel.) R. ® Juin , septembre.

3. li. strlctiim L. Sp. 400; G. et G. 4, p. 281; Rchb. le.

t. 327 , f. 5170 ; Cus. et Ansb. v. 5, t. 769.

RR. — Lozère. Gorges de la Jonte près Meyrueis! RR. —
Gard. Pierremal près Anduze! (Miergue.) Terrains jurassiques

arides à la Tessonne près du Vigan! (Anthouard.) Alais , Saint-

Ambroix, dans les vignes! AG. — Lot. Capdenac, canton de

Figeac! (Puel.) R. ® Mai
,
juin.

Le L. corytubulosum Rchb. FI. exe. 834; et le. t. 326, f. 5169, est une

espèce distincte du L. strictum L. qui appartient à la flore d'Autriche et qui

n'a pas encore été trouvée en France. Elle est intermédiaire au Linum gallicum

et au L. strictum. Ce que les auteurs français prennent pour celle planle, est la

forme type du L. strietum L. parfaitement figurée dans Rchb. le. t. 527

,

f. 8170.

4. 11. marltimum L. Sp. 400; G. et G. l, p. 281; Rchb.

le. t. 334, f. 5172; Cus. et Ansb. v. 5, t. 771.

RR. — Ardèche. Vallon! (Jordan.) RR. — Gard. Anduze!

(Miergue.) RR. :^ Juin, août.

5. I/. tenuifollum L. Sp. 398; G. et G. 1, p. 282; Rchb.

Je. t. 328, f. 5165 ; Cus. et Ansb. v. 5, t. 773.

AG. — Puy-de-Dôme. Coteaux calcaires et argilo-calcaires,

dans les endroits secs, découverts et rocailleux: Crouel, Puy-

Long, Gergovia, puy St-Romain, puy de Mur, Corent, Chan-

turgues! G. — Allier. Environs de Gannat, Mont-Libre, sur le

calcaire; Neuvialie, près le viaduc du chemin de fer, sur le

micaschiste! AR. — Loire. Rochers calcaires à Crémérieux

près MontbrisonI (Le Grand.) RR. — Lozère. Coteaux calcaires

près Mende, Florac, Mont-Vaillant 1 G. — Gard. Terrains cal-

caires des environs du Vigan, la Tessonne! (Anthouard.) G. :^

Juin, juillet.

6. li. (salsolo'jiles Lam. Dict. 3, p. 521 ; Rchb. le. t. 328,
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f. 5165C. — LimmsuffruUcosum G. et G. i, p. 282; Cus. et Ansb.

V. 5, t. 774, non L.

RR. — Lieux secs et rocailleux des terrains secondaires. —
Lozère. Environs de Mende, bois de la Vabre, mont Mimate,

causses des environs de Florac! AG. — Gard. Anduze! (Mier-

gue.) Lieux arides à Blandas près du Vigan! (Lombard, An-

thouard.) Alais ! AC. :^ Juin , juillet.

Je restitue à ce Lin le nom que Lamarck lui a donné, parce que je suis

persuadé que le L. suffruticosum de Linné est une espèce différente qui n'ap-

partient pas à la flore française. Je base mon opinion sur un L. suffruticosum

d'Espagne que m'a envoyé L. Dufour
,
qui me paraît être la véritable espèce

Linnéenne. Ce Linum, tout en ayant quelques-uns des principaux caractères

du L. sulsoloïdes Lam. , en diffère par une tige plus robuste, ligneuse , réelle-

ment soufrulescente, droite, émettant dès la base ou à son sommet plusieurs

liges secondaires herbacées, dont les feuilles inférieures sont courtes, épaisses,

imbriquées; les caulinaires sont plus larges, plus espacées et terminées en

pointes plus longues
,
plus aiguës que celles du L. salsoloïdes Lam.

7. li. nai-boneuse L. Sp. 398; G. et G. 1, p. 282; Rchb.

h. t. 331, L 5161; Cus. et Ansb. v. 5, t. 775.

RR. — Lozère. Lieux secs à Meyrueis! (Prost, herh.) R. —
Gard. Bois à la côte de Montdardier près du Vigan 1 (Anlhouard.)

Coteaux calcaires près St-Ambroix, Anduze, Alais! AC. "^

Mai, juin.

Un des caractères principaux que les auteurs de la Flore de France donnent

pour distinguer cette espèce, « feuilles scabres denticulées-sétacées aux bords,»

fait souvent défaut, surtout quand la plante a des feuilles très-développées;

on ne voit alors qu'une étroite bordure hyaline. Mais un caractère constant

que je n'ai vu que dans ce Linum et qui est omis par tous les auteurs, est

d'avoir les feuilles bractéales largement scarieuses sur les bords.

8. li. ansiistifollum Huds. Angl. 134; G. et G. d, p. 283;

Rcbb. le. t. 329, L 5158; Cus. et Ansb. v. 5, t. 776.

RR. —' Cantal. Champs incultes à Boissel, Maurs, Sl-Sanlin-

de-Maurs, Montmurat! (f. Héribaud.) Ragnacl (Malvezin.) AR.

— Lozère. Bords des champs, prairies à Sainte-Croix et dans

toute la vallée du Gardon! AR. — Gard. Bessège, St-Jean-du-

Gard , St-Ambroix , Alais , Anduze, le Vigan ! G. — Lot. Figeac,

bords du Celé! (Puel.) G. "^ Mai, juin.

— &. cRiBRosuM Rchb. le. t. 330, f. 5158^.

RR. — Gard. Prairies à St-Jean-du-Gard et au Vigan! R. "^

Mai, juin.
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9. li. iisltatiissiiitiim L. Sp. 397; G. et G. 1, p. 283; Rchb.

le. t. 329, f. 5155; Cus. et Ansb. v. 5, t. 777.

AR. — Allier. Çà et là échappé des cultures ; Montluçon

,

Couraud , Fontbouillant ! (Pérard.) Parmi les moissons du Bois-

Franc, commune de Sussat, terrain siliceux, micaschiste! R. —
Assez abondamment cultivé dans les montagnes du Mont-Dore

et du Cantal! (DJuin, août.

Ce Lin n'a jamais été cultivé au Bois-Franc , d'après les renseignements que

m'ont fournis les habitants de ce hameau. Il me paraît donc être complètement

naturalisé dans celte localité.

10. Ij. aiisfriacum L. Sp. 399; Koch , Syn. éd. 2, p. 140;

Rchb. le. t. 338 , f. 5156, non G. et G.

RR. — Lozère, Lieux herbeux des environs de Mende. (Prost,

herb.) RR. :^ Juin, juillet.

Ce Lmwwî que j'ai vu dans l'herbier de Prost, mélangé au Lin cultivé,

à des échantillons de l'espèce suivante venant de la Limagne , a-l-il réelle-

ment été récolté aux environs de Mende ? De nouvelles recherches doivent

être faites pour s'assurer si le L. auslriacum L. est bien non-seulement une

espèce lozérienne , mais aussi une espèce française.

11. li. linianense Lamotte. — L. austriacum Lee. et

Lamot. Cat. pi. cent. p. liO; Bor. FI. du cent. 3« éd. p. 116;

G. et G. 1, p. 284, pro parte ^ non Lin. — L. squamulosum Rud.

inDC. Prod. 1, p. 426?

R, — Puy-de-Dôme. Coteaux calcaires de la Limagne, puy

d'Anzelles, puy Long, puy de Crouel, environs d'Issoire 1 G.

— Allier. Mont-Libre près Gannat ! R. :^ Mai ,
juillet.

Tiges nombreuses, grêles, de 15 à 30 cent., ascendantes, dressées,

rameuses au sommet. Feuilles un peu épaisses, uninervées, glaucescentes;

les caulinaires inférieures courtes, étroitement linéaires-aiguës, rapprochées,

étalées, couvertes de petites aspérités squammeuses, blanchâtres ; les moyennes

supérieures plus longues, un peu plus larges, plus espacées, glabres, dres-

sées ou étalées, celles des rameaux lancéolées-linéaires, aiguës, courtes,

espacées , dressées (1). Fleurs de 25 à 50 cent, de diamètre , égalant trois foii

la longueur du calice , en grappes terminales, pauciflores, s'allongeant pen-

dant la floraison. Pédicelles penchés avant l'anthèse, dressés pendant la flo-

raison; les fructifères fortement arqués-réfléchis unilatéralement, glabres.

Sépales glabres, ovales, mucronulés, les extérieurs étroitement scarieux sur les

bords , les intérieurs plus largement , un peu plus larges que les extérieurs et

égalant à peine leur longueur; à 3 ou 5 nervures, les latérales visibles dans

(1) Dans les années sèches, les feuilles sont toutes très-étroites, serrées et tournée»

d'un seul côté.
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la moitié inférieure et seulement sur le sec. Pétales d'un beau bleu , à reflet

lilacé, chargés de veinules longitudinales d'un bleu plus foncé, à onglet jau-

nâtre, barbu, largement cunéiformes-triangulaires, tronqués et obscurément

crénelés au sommet, à angles arrondis, à bords conligus ou se recouvrant un

peu inférieurement. Capsule globuleuse-ovale, obtuse, assez grosse (7 à 8 mill.

de diamèt.), égalant deux fois la longueur des sépales. Graines brunes , ovales-

oblongues (de 5 mill. de long sur 3 de large), très-étroitemenl marginées-sca-

rieuses sur le bord.

Lorsque Lecoq et moi avons publié le Cat. du pi. cent., nous n'avions pas

vu d'échantillons certains du L. austriamm L. et d'après la description des

auteurs nous avions rapporté le Linum des coteaux de la Limagne à cette

espèce. Depuis j'ai pu comparer ce Lin à des échantillons authentiques du

L. austriacum L. et me convaincre qu'il en est très-différent: je le désigne

donc maintenant sous le nom de Linum limanense, Lin de la Limagne. II

diffère du L. austriacum L. par ses liges plus basses, plus faibles, ascen-

dantes; par ses feuilles inférieures plus courtes, plus étroites, plus ser-

rées,couvertes d'aspérités squammeuses; par ses pétales de forme différente,

plus larges
;

par ses capsules plus grosses , dépassant une fois la lon-

gueur des sépales , tandis que celles du L. austriacum les dépassent peu. Le

L. austriacum L. est souvent cultivé dans les jardins avec le L. percnne L.

et confondu avec lui sous la même dénomination de Lin vivace. Le L. Loreyi

Jord. a de nombreux rapports avec le L. limanense, mais il s'en éloigne par

ses feuilles plus vertes, les inférieures moins serrées, plus larges et plus

longues, dressées, glabres; par ses pédicelles fructifères moins fortement

arqués; par ses pétales moins larges, moins triangulaires; par ses sépales

plus grands, plus larges, les intérieurs plus arrondis au sommet, plus large-

ment scarieux, égalant plus de la moitié de la capsule, ovale-acuminée.

12. ïïj. eatliartlcum L. Sp. 401 ; G. et G. i, p. 284; Rchb.

le. t. 325, f. 5153; Cus. elAnsb. v. 5, t. 781.

ce. — Prairies, pâturages, pelouses, bruyères, bois taillis,

principalement des terrains siliceux! ® Mai, octobre.

G. RADIOL/L GiTiel. Syst. 1, p. 289.

1. ». lliioïdes Gmel. Syst. 1, p. 289; G. et G. 1, p. 284.

— Linum Radiola L. Sp. 402; Rchb. le. t. 325, f. 5152; Cus. et

Ansb.v. 5, t. 782.

AR. — Puy-de-Dôme. Sur le sable volcanique parmi les

bruyères à la base du puy de Pariou et du puy de Dôme! R.

— Allier. Bruyères humides et sablonneuses , environs de

St-Pourçain, de Montmarault, de Montluçon, d'Ebreuil! AC.

— Creuse. Bruyères humides des environs d'Ahunl (Pailloux.)

G. — Cantal. Entre Broussette et Naucelles à 5 kil. d'Aurillac !

(f. Gustave.) Boissette, Leynhac près Maurs! (f. Héribaud.) AR.
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— Lozère. Lieux frais sur le micaschiste; Florac, ravins près

Sainte-Croix ! AG. — Gard. Rochers schisteux humides , à la

Grenouille près de Valleraugue ! (Anthouard.) AR. (D Juin,

octobre.

Ord. XVI. MALVACEiE Brown, Cong. p. 8.

G. MALVA L. Gen. 841.

\. Ifl. aleea L. Sp. 971 ; G. et G. 1, p. 288; Rchb. le. 1. 169,

f. 4842; Cus. et Ansb. v. 5, t. 790.

AC. — Puy-de-Dôme. Haies, broussailles, bords des prés de

la Limagne : côte de Landet et creux d'Enfer près Clermont,

Pont-du - Château ! AG. — Allier. Environs de Gannat, de

Vichy! R. — Loire. Montbrison! (Royer.) R. :^ Juillet, août.

— M. BiswALVA Bernh. Rchb. le. t. 172, f. 4845.

AG. — Puy-de-Dôme. Marais de la Limagne: Saint-Beauzire

,

Cœur , Mirabelle près Riom ! AG. — Allier. Environs de Vichy I

R. :^ Juin, août.

— M. FASTZGX&TA Cav. Biss. 2, t. 23, f. 2; Rchb. le. t. 171,
f. 4844''

; Cus. et Ansb. v. 5, t. 792.

AR. — Puy-de-Dôme. Puy de Crouel, à l'entrée du bois de
Villars, St-Vincent, Cebazat, bois de Bussières près Aigueperseî

AC. — Allier. La FeUne! (Causse, Rodde.) R. — Gard. Bords des

vignes près d'Avize, le Viganl (Anthouard.) AR. "^ Juillet, août.

La division plus ou moins profonde des feuilles me paraît un caractère par

trop variable dans ce genre, pour servir à distinguer sûrement les trois formes

précédentes. Si elles présentaient toujours les différences indiquées dans les

figures de Reichenbach , elles seraient à coup sîir des espèces bien tranchées.

Mais si l'on rencontre assez souvent ces formes telles qu'elles sont repré-

sentées dans ses Icônes, plus souvent encore l'on trouve des échantillons

qu'il est bien difficile de rapporter à une figure plutôt qu'à une autre. Le

M- bismalva Bernh. ne diffère du M. alcea que par ses feuilles plus entières

,

c'est le même tomentum qui recouvre les feuilles, la même teinte verte-blan-

chàtre , le même port. Le M. fastigiata Cav. paraît plus distinct, la couleur

des feuilles est plus verte, ses tiges sont souvent étalées-ascendantes. Quant

au caractère tiré des fleurs réunies en faisceau, il est purement accidentel, et

se présente aussi souvent dans les espèces précédentes et dans les deux sui-

vantes que dans le M. fastigiata.

2. IVI. Intermedta Bor. FI. du cent. éd. 2, p. 98, éd. 3,

p.^119.
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RR. — Puy-de-Dôme. Lezoux , près du château de la Molière

,

sur le terrain argilo-calcaire ! (f. Héribaud.) RR. — Allier. Can-

ton de St-Pourçain, la Féline! (Gausse, Rodde.) RR. q^ Juin,

août.

Celte espèce me paraît bien distincte des M. alcea et moschata entre les-

quels elle \ient naturellement se placer. Elle a cependant plus de rapports

avec le M. moschata L. par son port, par ses feuilles minces à découpures

nombreuses et étroites ; mais elle s'en distingue facilement par les poils fasci-

cules rayonnants mélangés à des poils simples et par les divisions ovales-

lancéolées aiguës du calicule.

Rodde qui m'a envoyé cette plante, découverte à la Féline par son oncle

Causse, pensait qu'elle pouvait être hybride des M- alcea et moschata.

3. M. nioscliata L. Sp. 971 ; G. et G. i, p. 288; Cas. et

Ansb. V. 5, t. 793.

GG. — Haies, broussailles, bords des prés, lisières des bois

des terrains sablonneux, bords des rivières. ^ Juin, août.

— Ml LAciNiATA Desr. in Lam. Dict. 3, p. 750. — M. moschata

Rchb. le. malv. t. 169, f. 4841; Gus. et Ansb. v. 5, t. 794.

ce. — Haies, bords des prés, clairières des bois, fourrés des

bords des rivières, sur les terrains siliceux. :^ Juin, août.

— Var. /3. gracilis Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 11-1.

RR. — Haute-Loire. Bords de l'Allier sur les rochers au pont

de Vieille-Brioude, St-Hpize, AUeret! AR.

Cette charmante variété à tige plus grêle , presque glabre , à feuilles plus

finement laciniées, plus longuement pétiolées, à fleurs plus longuement pédon-

culées que celles du M. laciniata , a le port du M. Toumefortiana L. dont elle

diffère par ses carpelles lisses et les poils de la tige simples.

4. M. sylTestris L. Sp. 969; G. et G. 1, p. 289; Rchb. le,

1. 168, f. 4840; Cus. et Ansb. v. 5, t. 797.

ce. — Lieux incultes, haies, broussailles, bords des chemins.

Groît sur les montagnes partout où l'homme s'établit, d) ou :j^

Juin, août.

X m. rotundIfollo-gfiTestris Lamotte.

RR. — Puy-de-Dôme. Gommune de Glerlande, autour du do-

maine de la Pauze, au milieu des M. syhestris et rotundifolial

RR. (D ou :^ Mai, juillet.

Tiges rameuses , élalées-ascendantes. Pédoncules fructifères inégaux . nom-

breux , dressés , assez longs. Calicule à folioles oblongues, ciliées. Calice à

lobes triangulaires, aigus, garnis de longs poils simples, demi-élalés après la
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floraison. Fleurs de 25 à 30 mill, de diamètre, à pétales plus de deux fois

plus longs que le calice, obovales, fortement échancrés , violets , veinés de

violet plus foncé , blanchâtres dans le tiers inférieur. Tube des étamines garni

de poils étoiles. Carpelles velus, jaunes, lisses
,
peu développés, renfermant

une semence brune qui paraît normalement développée. Feuilles orbiculaires,

en cœur à la base, à 3 ou 7 lobes peu profonds, arrondis, dentés. Plante de

3 à 6 décimèt., garnie de poils simples, longs et étalés, rarement sur les tiges

quelques faisceaux de longs poils.

Cette hybride tient exactement le milieu entre ses deux ascendants. Par sa

pubescence, par sa taille, par ses feuilles, par la coloration des fleurs , elle

appartient au M. sylvestris L.; mais elle s'en éloigne par son port, par la

dimension des fleurs, par la pubescence et la couleur des fruits qui sont lisses,

caractères qu'elle a empruntés au M. rotundifoUa.

5. M. ambisua Guss. Prod. 2, p. 331; G. et G. 1, p. 290;

Cus. et Ansb. v.5, t. 797*".

RR. — Gard. Bords des chemins, vignes au Vigan! (D"" Dio-

mède , Antliouard.) R. (D et (D Mai , septembre.

6. M. rotiindlfolia L. Sp. 969; G. et G. 1, p. 290; Cus. et

Ansb. V. 5, t. 799. — M. vulgaris Pries, Nov. p. 219; Rchb. le.

t. 167, f. 4836.

CG. — Lieux incultes, bords des chemins, terres en friche,

sables des rivières. (D Juin, juillet.

G. AX.THjaE:A L. Gen. 839.

1. A. officinalis L. Sp. 966; G. et G. 1, p. 294; Cus. et

Ansb. V. 5, t. 808.

RR. — Puy-de-Dôme. Bords des fossés des marais de la

Limagne : Cœur, Marmillat, Ennezat! AC. :^ Juin, août.

Cette plante, essentiellement maritime, n'est réellement spontanée que

dans les marais salés de la Limagne, partout ailleurs elle est naturalisée. Sou-

vent cultivée dans les jardins de la campagne, elle s'en échappe et croît dans

les haies , autour des habitations.

2. A. cauiiablna L. Sp. 966; G. et G. 1, p. 294; Rchb. le.

t. 173, f. 4867; Cus. et Ansb. v. 5, t. 809.

RR. — Puy-de-Dôme. Bords des vignes des coteaux de la

Limagne: bords du chemin de Billom à Chas! (f. Héribaud.)

Bords du sentier qui va du domaine de Pradelles près Cler-

mont à Herbet, base du puy de Crouël, puy Long, puy d'An-

zellel AR. — Allier. Varennes-sur-Alher. (Boreau.) R. — Gard.

11
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Bords des chemins au Vigan ! (Anthouard.) Anduze, AlaisI

G. ^Juillet, août.

3. A. liirsuta L. Sp. 966; G. et G. 1, p. 295; Rchb. le.

t. 172, f. 4846; Cus. et Ansb. v. 5 , t. 8H.

G. — Champs incultes, vignes, broussailles des coteaux

calcaires. — Puy-de-Dôme. Puy de Crouël , Chanturgues

,

Gergovia, puy Long! G. — Allier. Gannat, Ebreuil! G. —
Loire. Champs de l'affleurement calcaire de Crémieux près

Montbrison ! (Le Grand.) R. — Lozère ! G. — Gard 1 G. (D

Mai, août.

Le Lavatera arhorea L. est naturalisé dans les vignes du Vigan ! (Gard)

(DrDiomède).

Ord. XVIL TILIACEiE Juss. Gen. 290.

G. TII.IA L. Gen. 660.

1. T. sylireslris Desf. Cat. par. 152; G. et G. 1, p. 286. —
T. parvifolia Ehrh. Beitr. 5, p. 159. — T. microphylla Vent.

Diss. i. 1, f. 1 ; Rchb. le. t. 311, f. 5137; Cus. et Ansb. v. 5,

t. 785.

AG. — Puy-de-Dôme. Bois de Randan, bois de Bussière! AR.

— Creuse. Bords du Cher près Evauxl (Pailloux.) AR. — Haute-

Loire. Le Collet près le Puy, bois de Mazel près du Monastier!

AR. — Lozère. Bords du Tarn à Sainle-Enimie ! (Prost.) R. -^

Fin juin
,

juillet.

— Var. |3. T. cordifolia Rchb. le. t. 312, f. 5137.

RR. — Allier. Bois de Neuyialle , entre le chemin de fer et la

SiouielR.

— Var. y. subglauca. — RR. — Puy-de-Dôme. Bois delacheire

de Côme en face Tournebize près Pontgibaud 1 R.

— Var. <r. T. parvifolia Ehrh.; Rchb. le. t. 314, f. 5137.

Celte forme est due principalement à Page de l'arbre; plus un tilleul est

vieux, plus ses feuilles sont petites. Tous les vieux tilleuls, dits de Sully,

appartiennent à cette variété.

2. T. platypliylla Scop. Carn. 2» éd. 1, p. 373; G. et G. 1,

p. 285; Rchb. le. t. 316, f. 5139. - T. grandifolia Ehrh. Beitr.

5, p. 158. — T. mollis Spach, Ann. se. nat. 2, p. 336.
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AC. — Bois des terrains siliceux et argilo-calcaires. — Puy-
de-Dôme. St-Dier, Montmorin près Billom , la Roche et Bus-
sière près Aigueperse, bords de la Sioule, Pontgibaud , la

Chartreuse! AG. ^Allier. Bois deVeauce, de la Lizolle, envi-
rons de Vichy ! AG. — Loire. Ravins du Vizézi , Essertines , val-

lon d'Ecolay-rOlme ! (Le Grand.) R. — Creuse. Environs
d'Ahun! (Pailloux.) AR. -i, Juin, juillet.

Ces deux arbres sont abondamment plantés sur les promenades publiques,

dans les parcs, les avenues; le second plus fréquemment que le premier.

Ord. XVIII. HYPERICINE^ DG. FI. fr. 4, p. 860.

G. ANDROSjœMuia Tourn. Inst. p. 251, t. 428.

1. A. officinale AU. Ped. 2, p. 147. — Hypericum Androsœ-

mum L. Sp. 1102; G. et G. 1, p. 320; Rchb. le. f. 5192; Cus. et

Ansb. V. 5, t. 876.

R. — Cantal. Rochers de Cabran , bords du Celé entre Maurs
et Bagnac ! (f. Héribaud.) La Tremouille près Bort 1 (abbé

Rouchy.) R. — Ardèche. Rochers basaltiques à Thueis ! R. —
Lozère. Saint-Frézal-de-Ventalon, au-dessous du villtige de
Vimbouches au lieu dit le Pis! (Pantel.) Rochers de micas-

chiste entre Sainte Croix et la Motte près de la route! R. —
Gard. Anduze ! (Miergue.) Bords des canaux d'irrigation , en
amont du moulin de Montdardier près du Vigan ! (Anthouard.)

AR. — Lot. Figeac, St-Céré, laCapelle ! (T. Puel.) G. — Corrèze.

Environs de Tulle! (André.) G. ^ Mai, juin.

G. H-rPEHicuM L. Gen. 902.

1. H. microphyllum Jord. in Bill. Arch.
fl. de Fr. et

d'Ail, p. 341. — H. perforatumii. angiistifolùim Lec. et Lamot.

Cat. p. 113.

G. — Champs en friche, bruyères des terrains granitiques.

— Pmj-de-Dôme. Theix, Tedde, Charade, environs de Com-
bronde, Saint-AgouUn ! G. — Allier. Côtes granitiques entre

Gannat et Ebreuil ! G. ^ Juillet, août.

Celle espèce se distingue à première vue de VH.perforatum, par son port;

par sa lige plus courte; par ses feuilles plus petites ovales-obtuses; par sa

panicule moins régulièrement corymbiforme
;
par ses sépales lancéolés-linéai-
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res, simplement aigus; par ses pétales ovales-oblus, d'un beau jaune plus

vif et différent de celui des pétales de YH. perforatum.

2. H. perforatum L. Sp. UOo; G. et G. 1, p. 3J4; Rchb.

le. t. 3-43 , f. S177; Cus. et Ansb. v. 5, t. 856.

ce, — Lieux incultes, bois, bruyères, broussailles, princi-

palement des terrains siliceux, sables des rivières. !^ Juillet,

août.

3. M. lineolatum Jord. in Bill. Arch. fl. de Fr. et d'Ail.

p. 3.43. — n. perforatum /3, latifolium Lee. et Lamot. Cat. p. 113.

AG. — Bruyères, clairières des bois, champs en friche sur-

tout des coteaux montagneux et des terrains sablonneux. —
Puy-de-Dôme. Bois de Faumanie , à la base du petit puy de

Dôme, bords de la Sioule à Châteauneuf, Combrailles près

Pontaumur, autour du lac Payin, sables de l'Allier! G. —
Allier. Bruyères à Saint-Désiré , Montmarault 1 AG. :^ Juillet,

août.

Les linéoles noires qui existent à la face inférieure des pétales et des sépales

et qui sont plus ou moins abondantes font facilement distinguer cette plante

de VH. perforatum. Ses feuilles sont ordinairement un peu plus grandes, les

points transparents plus gros, les capsules plus grosses. Ce n'est cependant

qu'avec hésitation que je range celte forme parmi les espèces.

4. H. quadrangialiini L. Fl. suec. 679; G. et G. 1, p. 314;

Rchb. le. t. 343, f. 5178; Cus. et Ansb. y. 5, t. 838.

G. — Bois, broussailles, pâturages des montagnes et des

coteaux montagneux des terrains siliceux. — Puy-de-Dôme.

Chaîne du puy de Dôme, Mont-Dore! G. — Cantall G. — Mon-
tagnes du Forez, de la Haute-Loire, delà Lozère, de TAubracl

G. "^ Juillet, août.

— H. coMMUTATUM Noltc , Rchb. le. t. 345, f. 5180c. — H.
quadrangulum /S. Injbridum Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 114.

RR. — Pmj-de-Dôme. Ravin entre le grand et le petit puy de
Dôme, à l'Est 1 R. :^ Juillet, août.

Cette plante ne diffère de VH. quadrangulum que par ses sépales ovales-

oblongs, moins larges et moins oblus
,
par les points translucides dont sont

munies quelques-unes de ses feuilles inférieures et par ses pétales de la forme

et de la grandeur de ceux de 1'//. perforatum. Il est donc présumable , comme
Lecoq et moi l'avons dit dans le Cat. du pi. cent. p. 114, que cet Hypericum

est hybride des H. quadrandulum q\, perforatum.

VH. commutatum que M. de Marlrin-Donos signale dans sa Florule du

Tarn et qu'il croit identique à VH. quadrangulum )3. hybridum du Cat. du
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pi. cent., me paraît devoir se rapporter plutôt à l'espèce suivante qu'à la plante

du puy de Dôme.

5. H. Desetaiiggii Lamotte, Bull. soc. bot. de Fr. t. 21,

p. d2l. — H. quadrangulum Des Etangs, Notes in mém. soc.

agricult. de VAube , 1841; extr. p. 24-, non Lin.

RR. — Allier. Prairies, haies, bords des vignes, broussailles

le long de la Veauce, dans les communes de Veauce, de Sussat

etdeVicq! AG. "^ Juillet, août.

« Tige de 5 à 8 décim., subarrondie, dressée, raide, dure
,
glabre, munie

dans le bas de quatre lignes saillantes dont deux presque membraneuses (deux

de ces lignes deviennent à peine visibles dans le haut ou disparaissent complè-

tement), rameuse à rameaux courts et stériles dans la partie inférieure et

moyenne, plus allongés et florifères dans le haut , étalés , dressés, ne se réu-

nissant pas en corymbe au sommet de la tige. Feuilles larges , ovales-ellip-

tiques ou elliptiques-ohlongues , arrondies au sommet, rélrccies à la base,

sessiles, couvertes de points translucides très-fins, moins abondants dans les

feuilles supérieures
,
garnies sur les bords de points noirs, à nervures secon-

daires transparentes peu ramifiées. Fleurs grandes, 24 « 28 mill. de diamètre,

disposées en panicule terminale assez compacte. Pédiceiles de moitié plus

courts que le calice, munis à la base de bractées lancéolées-linéaires, aiguës.

Sépales lancéolés-étroits, aigus, entiers ou subdentés au sommet, glabres,

dépourvus de points noirs , égalant la moitié de la corolle. Pétales d'un beau

jaune doré, obovaks-oblongs , arrondis au sommet, sans points noirs sur les

faces, à bord droit entier non glanduleux, à bord gauche un peu ventru,

denticulé, garni de quelques glandes noires. Anthères munies entre les lobes

d'une glande noire. Styles très-divergents, égalant à peine les élamines; stig-

mate ponctiforme, rougeâlre. Capsules ovales, 7 millim. de long, à valves

munies de bandelettes résinifères nombreuses , assez brusquement contractées

en un style filiforme de 4 1/2 mill. de long. Graines très-petites , à peine

4 mill. de long, cylindriques, arrondies aux deux bouts, portant un très-petit

mucron (débris du funicule) à l'extrémité inférieure , brunâtres , très-finement

alvéolées. Souche épaisse, ligneuse, émettant un grand nombre de stolons

filiformes rougeâlres.

» Celle espèce, intermédiaire aux H. perforatum L. et quadrangulum L.
,

diffère manifestement de l'un et de l'aulre. Elle s'éloigne des //. perforatum L.

eiH. lineolatum Jord., par sa tige relevée de quatre lignes saillantes; par ses

feuilles plus larges, de forme différente; par son port qui se rapproche davan-

tage de celui de VH. quadrangulum; par ses sépales moins étroits, non

maculés; par les bandelettes résinifères de la capsule plus nombreuses. Son

port et ses larges feuilles l'ont fait souvent confondre avec 1'^. quadrangulum;

il est cependant facile de la distinguer de celui-ci à ses feuilles garnies de

glandes translucides , dont les nervures secondaires sont bien moins ramifiées-

anaslomosées ; à ses sépales plus étroits, lancéolés-aigus , non tachés de points

noirs à leur surface. Ces derniers caractères la séparent de YH. cwnmulatum

Nolte. Elle n'a que des rapports très-éioignés avec VH. tetrapiùrum Pries. La
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grandeur de ses fleurs et la forme de ses feuilles ne permettent pas de la con-

fondre avec cette espèce. Les feuilles de 1'^. tetrapterum sont élargies dans le

bas et semi-embrassantes; dans VH. Desetangsii, elles sont rélrécies à la base

et simplement sessiles.

» C'est noire honorable confrère M. S. Des Étangs , alors avocat à Troyes

,

actuellement juge de paix à Bar-sur-Aube
,
qui le premier a appelé rallenlion

des botanistes sur cet Hypericum, par une note publiée dans les Mémoires de

la Société d'agriculture de l'Aube en 1841. Aussi je ne fais que rendre justice

au savant botaniste de la Champagne en lui dédiant cette espèce qu'il a signalée

depuis si longtemps.

» Dans sa note, M. Des Étangs considère cette plante comme étant intermé-

diaire entre 1'^. quadrangulum L. et 1'^. tetrapterum Pries, et il indique

nettement les caractères qui la séparent de ces deux espèces. Mais, sur l'avis

de Jacques Gay
,
qui considérait les sépales comme étant très-variables et les

caractères tirés de ces organes comme n'ayant aucune importance , il réunit

cet Hypericum comme forme remarquable à VH. quadrangulum L.

» Je suis loin de partager la manière de voir de J. Gay, et je regarde au

contraire comme de bons et constants caractères ceux fournis par les sépales

et les pétales dans le genre Hypericum.

» Les auteurs ne sont guère d'accord sur les caractères de 1'^. quadrangu-

lum L., quoique ce soit une espèce bien tranchée. Les uns disent les feuilles

de cette plante tantôt perforées, tantôt imperforées; d'autres affirment qu'elles

sont toujours dépourvues de glandes translucides; ceux-ci lui donnent des

sépales elliptiques ou ovales plus ou moins obtus , ceux-là des sépales oblongs-

lancéolés ou ovales-lancéolés-aigus. Celte incertitude dans l'indication des

caractères de l'H. quadrangulum L. lient évidemment à ce que l'on a con-

fondu avec lui VH. commutalum Nolte et Rchb., que je considère comme un

hybride des H. quadrangulum et H. perforatum , et l'espèce que je viens de

décrire.

» VH. quadrangulum L. des montagnes d'Auvergne, n'a jamais de glandes

translucides à ses feuilles; ses sépales sont toujours largement ovales, très-

obtus , marqués de points noirs , et ses pétales sont munis sur les deux faces de

glandes noires allongées.

» Il est probable que VH. Desetangsii est une espèce assez répandue ; il existe

sans doute dans toutes les localités de plaines oii l'on indique 1'//. quadran-

gulum L., et son aire d'expansion s'étendra aux dépens de celle de ce dernier,

qui est une plante essentiellement montagnarde. » {Bull, soc bot. 1874.)

6. H. tetrapterum Fries, Novit. siiec. éd. 1, p. 94; G. et

G. 1, p. 314; Rchb. le. t. 344, f. 5179; Cus. et Ansb. v. 5,

t. 859. — H. quadrangulum DG. FI. fr. 4, p. 862, non Lin.

CG. — Bords des prés, des fossés, sables des rivières, bois,

humides, bords des ruisseaux. "^ Juin, août.

7. H. iKumlfusum L. Sp. 1105; G. et G. 1, p. 315; Rchb.

le. t. 342, f. 5176; Cus. et Ansb. v. 5, t. 860.



HYPERICINE^. 167

ce. — Champs, bruyères, lieux incultes des terrains sili-

ceux. "^ Juin , septembre.

8. H. linarlfolluni Vahl. Sy^mh. \, p. 60. — R. linearifo-

lium G. et G. 4, p. 316; Rchb. le. t. 350 ; f. 5190"; Cus. et Ansb.

V. 5, t. 864.

R. — Puy-de-Dôme. Bruyères dans les environs de Mire-

mont près Pontaumur ! (Fournier.) Rochers de gneiss à Châ-
teauneuf-les-Bains , de Thôtel Viple à la source Désaix, rive

gauche de la Sioule! RR. — Cantal. Bois de Branzac à 9 kil. de

Pleaux ! (abbé Brun.) Rochers de Turlande, bois de Paulhenc

près de la Truyère! (Roche.) AR. — Lozère. Rochers schisteux,

vieux murs le long du Gardon, Sainte-Croix, Saint-Etienne-

Valfraucesque ; les Cévennes 1 AG. — Gard. Terrains schisteux

à la Grenouille près de Valleraugue ! (Anlhouard.) AG. — Cor-

rèze. Rochers près Tulle ! (André.) AR. :^ Juin, juillet.

9. H. Iiyssoplfollum Vill. Dauph. 3, p. 503, t. 44; G. et

G. 1, p. 317; Rchb. le. t. 351, f. 5190S Cus. et Ansb. v. 5,

t. 867.

RR. — Lozère. Bois de TOultre près Florac! (Bayle.) Coteaux

secs à Villefort! (Prost.) RR. — Gard. Terres incultes à la côte

de Montdardier près du Vigan, bois de Salbous près Cam-
pestrel (Anthouard.) R. :^ Juin, juillet.

10. H. pulclirum L. Sp. 4106; G. et G. 1, p. 317; Rchb.

le. t. 347, f. 5185; Cus. et Ansb. v. 5, t. 868.

,CG. — Bois des terrains siliceux, plus abondant sur ceux

d'alluvions que sur les terrains primitifs. :^ Juin, août.

11. H. montanum L. Sp. 1105; G. et G. 1, p. 318; Rchb.

le. t. 347, f. 5187; Cus. et Ansb. v. 5, t. 871.

G. — Bois des montagnes et des coteaux montagneux, sur

les terrains siliceux et calcaires. ^^ Juin, août.

J'ai trouvé, dans le bois de Royal près Clermonl, une monslruosilé de celle

espèce qui, au lieu d'avoir comme dans l'étal normal deux feuilles opposées

,

en possède trois disposées en verticilles dans toute la longueur de la lige.

42. H. hlrsutum L. Sp. 4105; G. et G. 4, p. 348; Rchb.

le. t. 349, f. 5189; Cus. et Ansb. v. 5, t. 870.

AG. — Puy-de-Dôme. Fourrés des bords de l'Allier, bois de

Bussière près Aigueperse, bois de Randan, sur les alluvions



168 ACERINE^.

anciennes! AR. — Cantal. Environs d'Aurillac! (f. Gustave.)

Paulhenc, la Borie! (Roctie.) G. — Allier. Les Grivas près

Vichy! (M™e Ricard.) Monlluçon ! (Pérard.) Bois de Veauce et

de Chalouze canton d'Ebreuil, sur le micaschiste ! AG. —
Corrèze. Environs de Tulle 1 (André.) AR. — Creuse. Environs
d'Ahunl (Pailloux.) AG. — Haute-Loire. Bois ombragés! (Duvil-

lars.) G. — Lozère. La Canourgue ! (Bayle.) AR. — Gard. Environs

du Vigan ! (Anthouard.) AG. "^ Juin, août.

13. H. tomentosum L. Sj). 1106; G. et G. 1, p. 316; Rchb.
le. t. 346, f. 5183; Cus. et Ansb. v. 5, t. 865.

RR. — Gard. Anduze, sur la route de Ledignanl (Miergue.)

R. :^ Juin, juillet.

U. H. BIclierl Vill. Dauph. 3, p. 501, t. 44; G. et G. 1,

p. 319; Rchb. h. t. 348, f. 5186; Cus. et Ansb. v. 5, l. 872.

RR. — Haute-Loire. LeMezenc, pentes Nord et Ouest presque

au sommet, montagne de l'Ambre, sur le plateau et sur les

pentes Est et Sud-Est! (Neyra.) AR. :^ Juillet, août.

c. ELODES Spach, Ann. se. nat. 1836, t. 5, p. 171.

1. E. palustrls Spach, L c. ; G. et G. 1, p. 320 ; Rchb. le.

t. 352, f. 5182; Cus. et Ansb. v. 5, t. 877. — Hyperieum EIodes

L. 5i). 1106.

R. — Marais et prairies marécageuses des terrains primitifs.

— Cantal. Environs de Maurs, de Leynhac! (f. Héribaud.] Riou-

Sec à 4 kil. d'Aurillac, Saint-Mamet! (Malvezin.) AR. — Allier.

Thiel, Ghevagnes, Mayet-de-Montagne, Cérilly. (Boreau.) En-

virons de Montluçon et de Commentry I (Pérard.) St-Désiré! AG.

— Creuse. Environs d'Ahun! (Pailloux.) AG. — Lot. Figeac,

Latronquière , Saint-Céré ! (T. Puel.) G. -^ Juin, juillet.

Ord. XIX. ACERINE/E DC. Théor. élém. p. 244.

o. ACEEi L. Gen. 1135.

1. A. fiseudoplatanus L. Sp. 1495; G. et G. 1 , p. 321 y

Rchb. le. t. 164, f. 4829; Cus. et Ansb. v. 5, t. 878.

AG. — Bois des montagnes. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore:
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vallée de Chaudefour , autour du lac Pa\in 1 — Chaîne du Forez :

Pierre-sur-Haute, aux Baux, au bois de Chanchère; Monton-

celle! AR. — Allier. Bois des environs d'Ebreuil , bords de la

Veauce! R. — Cantal. Vallée du Falghoux, vallée de Fontan-

ges! AR. — Loire. Saint-Bonnet-le-Courreaa près Montbrison!

(Royer.) R. — Lozère. Bois des montagnes des environs de

Mendel (Prost, herb.) AG. % Mai, juin.

2. A. opiillfolium Vill. Dauph. 3, p. 802; G. et G. 1,

p. 321; Rchb. le. {. 163, f. 4827; Cus. et Ansb. v. 5, t. 879.

RR. — Lozère. Bois près Mande au-dessus du Pont-Neuf, bois

de rOultre en face Florac! AR. % Avril , mai.

3. A. monspessiilanuni L. Sp. 1497; G. et G. i, p. 322;

Rchb. le. t. 162. f. 4826; Cus. et Ansb. v. 5, t. 880.

R. — Puy-de-Dôme. Bords de la Sioule à Châteauneuf-les-

Bains et broussailles parmi les rochers primitifs en face les

grands bains ; bois du ravin du Bout-du-Monde à Envul près

Riom! RR. — Cantal. Bois du Pestre près Tourniac! (abbé Brun.)

R. — £oï. Entre Figeac et Capdenac sur la voie ferrée ! (Malve-

zin.) AR. — Allier. Rochers des bords de la Sioule sous Chou-

vigny près Ebreuil! RR. — Loire. Bords de la Loire, rochers

du château de Grandjean! (Le Grand.) R. — Haute-Loire. Bois

de Doue, au midi. (Arnaud, Cat.) R. — Lozère. Haies près

Mende, sur la route de Florac, grotte de Nadrigas, Meyrueis,

Florac, sur le terrain secondaire! AG. — Ardèche. Jaujac, la

Baume, sur le basalte! AG. — Gard. G. ^ Avril, mai.

4. A. canipestre L. Sp. 1477; G. et G. 1, p. 322; Rchb.

le. 1. 162 , f. 4825 ; Cus. et Ansb. v. 5 , t. 881

.

ce. — Haies, bois des plaines et des montagnes. ^ Avril,

mai.

Celte espèce présente trois formes , signalées par De Candolle dans le Pro-

drome. La plus commune
,
qui se trouve partout et que je prends pour type

,

est la var. «. hebecarpum dC à coque velue-pubescente ; les autres variétés

beaucoup plus rares sont :

— Var. j8. collinum Wallr. in DC. Prod. 1, p. 594.

RR. — Allier. Bois de St-Aubin, canton de Bourbon-rArcham-
bault! (Causse, Rodde.) R.

Fleurs petites, fruits petits
,
glabres.

— Var. y. austriacum Tratt. in DC. Prod. 1, p. 594.
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RR. — Lozère. Haies des environs de Mendel (Prost, herh.) R.

— Gard. Ravins à Vissée près d'Alzon! (D^ Diomède.) R.

Fleurs grandes, fruits glabres, grands, ailes moins larges, feuilles à lobes

plus atténués.

5. A. platanoïdes L. Sp. 1496; G. et G. \, p. 322; Rchb.

le. t. 164, f. 4828 ; Cus. et Ansb. v. 5, t. 882.

AR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : bois de la Roche-Sana-

doire ! Bois de la Comté près Vic-le-Comte , de la Roche près

Aigueperse , puy de Côme 1 AR. — Cantal. Vallée de Mandaille

,

Saint-Julien, Lioran, ravin de Verrière! (Malvezin.) AR. —
Allier. Bois de Neuvialle près Gannat! R. ^ Avril., mai.

Cet arbre ainsi que 1'^. pseudoplatanus sont souvent plantés dans les

parcs , les avenues , sur les promenades , le long des routes.

Ord. XX. AMPELIDEiE Humb. Bonpl. et K. Nov. gen. 5, 223.

G. viTXS L. Gen. 284.

1. V. Tlnlfera L. Sp. 293; G. et G. 1, p. 323; Cus. et Ansb.

V. 5, t. 883.

ce. — Abondamment cultivé sur les coteaux calcaires, argi-

leux et d'alluvions, jusqu'à une altitude de 600 mètres, plus

rarement sur le granité. Subspontané çà et là dans les haies et

les buissons. -^ Mai , juin.

Ord. XXI. HIPPOCASTANEtE DG. Théor. el. 244.

G. AiscuLUS L. Gen. 462.

1. JB. Hippocastanum L. Sp. 488; G. et G. l, p. 324;

Cus. et Ansb. v. 5 , t. 884.

G. — Planté dans les parcs, les avenues, sur les prome-

nades, sur les routes; quelquefois subspontané dans les bois. ^
Mai.
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Ord. XXII. GERANIACEiE DC. FI. fr. 4, p. 838.!

G. GEBABarinm L'Hér. in DG. FI. fr. 4 , p. 844

1. G. pratense L. Sp. 954; G. et G. 1, p. 298; Rchb. le.

t. 493, f. 4883; Cus. et Ansb. v. 5 , t. 815.

RR. — Haute-Loire. LePiiy, entre Vais et Laval, Masigone.

(Arnaud, Cat.) R. — Lozère. Prairies à Mende, Marvéjols,

Florac près de la source ! G. — Gard. Prairies sur la route de

St-Jean-du-Gard à Anduze, St-Jean-du-Gard ! (Miergue.) G. '^

Mai
,
juin.

2. e. sylvaticum L. Sp. 954; G. et G. 1, p. 298; Rchb. le.

t. 193, f. 4882; Cus. et Ansb. v. 5, t. 816.

G. — Bois, broussailles, pâturages des montagnes et des co-

teaux montagneux. — Puy-de-Dôme. Chaîne des monts Dômes,
mont Dore ! Chaine du Forez ! G. — Cantal ! G. — Creuse. Bords

de la Creuse près Ahun, Aubusson ! (Pailloux.) AR. — Corrèze.

Environs de Bort ! (André.) AG. — Haute-Loire. Bauzet, Soli-

gnac , le Mezenc I AG. — Montagnes de la Lozère , d'Aubrac ! G. "^

Juin, août.

— Var. /3. G. batrachioïdes Cav. in Lam. Dict. 2, p. 659.

RR. — Lieux frais et ombragés des plaines. — Puy-de-Dôme.

Bords des ruisseaux entre les Martres-de-Veyre et St-Hilaire ! AR.

Fleurs plus grandes , .pétales plus longs que dans le lype ,
parfois d'un blanc

pur.

— Var. ^. brachypetalum Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 117.

RR. — Cantal. Prés tourbeux près du buron de Pra-de-Bouc,
en allant à Albepierre I R.

Pétales de la longueur des sépales ou les dépassant à peine.

3. G. nodosum L. Sp. 953 ; G. et G. 1, p. 299 ; Rchb. le.

t. 195, f. 4887; Cus. et Ansb. v. 5, t. 819.

AG. — Pmj-de-Dôme. Bois du puy de Côme, ancien cratère de

Pariou, bois d'Ariane, bois de la Comté, puy St-Hyppolyte,

St-Babell AR. — Cantal. Ravins ombragés aux environs de

PaulhencI (Roche.) Le Trioulou, St-Julien-de Toursacl (f. Hé-

ribaud.) AR. — Haute-Loire. Le Mezenc, montagne de l'Ambre,

Fay-le-Froid , la Chaise-Dieu, bois de Barre près Allègre, Cha-

drac , Doue ! G. — Loire. Gorges entre Chambles et Caloire I

(Le Grand.) R. — Lozère. Haies, bois près Mende, bords des
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prés vers la source de Florac , bois de TAubrac ! G. — Gard.

Alais, Anduze, le Vigan! G. — Lot. Figeac, bords du Célél

(T. Puel.)G. :^ Mai, août.

4. G. pliseum L. Sp. 953; G. et G. 1, p. 300; Rchb. le.

t. 197, f. 4891 et G. lividum, L 4890; Cus. et Ansb. v. 5, t. 820.

R. — Puy-de-Dôme. Lieux frais, prairies, bords des eaux, de

la chaîne des monts Dômes, du mont Dore, des environs de

Glermont ! G. — Cantal. Bois , haies
,

prairies de Paulhenc !

(Roche.) Environs d'Aurillac ! (f. Gustave.) AG. — Allier.

Bois des bords de la Sioule à Roiizat , Neuvialle ! R. :^ Mai

,

juin.

La couleur de la fleur de celte espèce varie depuis le pourpre-noir jusqu'au

lilas-livide ; c'est la teinte livide qui domine dans les prairies basses et les

environs de Glermont; c'est au coniraire la couleur foncée que l'on trouve la

plus répandue dans la montagne. Aucun autre caractère que cette différence de

coloration ne peut justifier la séparation des G. phœum et lividuin. Cepen-

dant, pour ceux qui peuvent trouver ce caractère suffisant, je ferai remarquer

que c'est la forme à fleurs lilas-livide qui est le type linnéen
,
puisque Linné

dit de la variété ^. a flore atro-rubenle. » Le G. phœum L. et le G. lividum

VHcr. ne peuvent être , dans tous les cas
,
que synonymes , et c'est le nom de

G. fuscum L. Mant. 97 que devrait prendre la forme à pétales pourpre-noi-

râtre.

5. «. saosuineiim L. Sp. 9o8; G. et G. 1, p. 302; Rchb.

le. 1. 198, , f. 489i; Cus. et Ansb. v. o, t. 825.

G. — Puy-de-Dôme. Broussailles, pacages, rochers herbus

des montagnes et des coteaux montagneux; puy de Var, les

Côtes près Glermont, pentes Est entre Chàteaugay et Mirabelle,

rochers d'Enval près Riom
,
pentes du puy de Dôme , mont

Dorel AG. — Loire. Bois et éboulis basaltiques du mont
d'Uzon! (Le Grand.) R. — Haute-Loire. Ceyssac, bois de la

Bernade, des Estreix. (Arnaud, Cat.) AC. — Lozère. Bords des

vignes à Monde! (Prost.) AG. — Lot. Bords du Lot en face

Montbrun! (Malvezin, f. SaUel.)R. — Gard. Anduze! (Miergue.)

Haies au Pain-de-Sucre près du Vigan, sur le terrain juras-

sique! (Anthouard.) G. :^ Juin, juillet.

6. G. columbinum L. Sp. 956; G. et G. 1, p. 302; Rchb.

le. t. 189, f. 4875; Cus. et Ansb. v. 5, t. 827.

GG. — Champs, vignes, prairies artificielles, bords des

fossés, buissons. (D Mai, juillet.
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7. G. dissecttim L. Sp. 956; G. el G. 1, p. 303; Rchb. le.

t. 189 , f. 4876 ; Gus. et Ansb. v. 5 , t. 828.

ce. — Champs, prés, broussailles, haies, sainfoins, bords
des chemins. (î) Mai, juillet.

8. G. pyrenalcum L. Mant. 257; G. et G. 1, p. 303; Rchb.
le. t. 192, f. 4881 ; Gus. et Ansb. v. 5, t. 829.

ce. — Lieux frais, bords des eaux, chemins couverts, prai-

ries des plaines et des montagnes. :^ Mai, août.

9. e. molle L. Sp. 955; G. et G. 1, p. 304; Rchb. le.

1. 191, f. 4879; Gus. et Ansb. v. 5, t. 830.

€G. — Lieux secs, bords des chemins, vieux murs , rochers,

vignes, décombres. (î) Mai, septembre.

10. G. piislllum L. Sp. 957; G. et G. 1, p. 304; Rchb. le.

t. 190,f. 4877; Gus. et Ansb. v. 5, t. 831.

ce. — Lieux secs, bords des routes, au pied des murs,
décombres, rochers. (T) Juin, septembre.

il. G. rotundifollum L. Sp. 957; G. et G. 1, p. 305;

Rchb. le. t. 190, f. 4878; Gus. el Ansb. v. 5, t. 832.

ce. — Bords des chemins, haies, pied des murs, buissons,

décombres. ® Mai, juillet.

12. G. lucidiim L. Sp. 955; G. et G. 1, p. 306; Rchb. le.

t. 187, f. 4872; Gus. et Ansb. v. 5, t. 834.

AR. — Puy-de-Dôme. Murs du château de St-Floret, décom-
bres et champs incultes à Manzat! Au nord des escarpements
basaltiques du Broc, Lonchamps, Ronzières, Bonheraut,

sables de l'Allier au Bois près Issoirel (Barreire.) AR. — Cantal.

Vieux murs à Estrepe, Paulhenc, Turlande! (Roche.) Rochers
de Bonnevie à Murât , vallée de Dienne sur les vieux murs et

les rochers, Neussargues! AG. — Haute-Loire f Vieux murs dans
la ville du Puy, vers le musée, dans le bois du Séminaire,
Bauzit, le Collet ! AC. — Lozère. Environs de Mende , de Flo-

rac! AG. — Lot. Figeac, sur les vieux murs! (Malvezin.) AR.
— Gard. Anduze, le Viganl G. (î) Mai, août.

13. G. Bobertlanuni L. Sp. 955; G. et G. 1, p. 306, ex

part. ; Rchb. le. t. 187, f. 4871; Cus. et Ansb. v. 5, t. 836.
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ce. — Lieux frais , vieux murs et rochers humides , décom-
bres, puits, fontaines. ® Mai, octobre.

Pétales le double plus longs que le calice, à limbe plus long que l'onglet;

anthères orangées; stigmates rouges.

— 6. SEBHGLABBVM Jord. in Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 130.

RR. — Puy-de-Dôme. Rochers et murs humides, décombres
près de la grotte de Royat, Fontanatl R. — Creuse. St-Sulpice-

le-Guérettois ! (Boreau, deCeissac.) R. (D Juin, octobre.

Pétales moitié plus longs que le calice, à limbe égalant à peine l'onglet;

anthères orangées; stigmates rouges. Fleurs plus petites, feuilles plus arron-

dies dans leur pourtour que celles du G. Bobertianum.

— G. BBiNUTiFLOBui» Jord. Pugil. pi. nov. p. 39. — G. Rober-
tianum /3. purpureum Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 119.

R. — Lozère. Rochers calcaires à la source de Florac ! AR. —
Gard. Anduze, le Vigan, sur les murs humides! AR. (f) Avril,
septembre.

Pétales un peu plus longs que le calice, à limbe petit, plus courts que

l'onglet; anthères jaunes puis brunes; stigmates rosés.

G. xaoDiuM L'Hérit. in DC. FI. fr. 4, p. 838.

4. E. clconlum Willd. Sp. 3, p. 629; G. et G. 4, p. 340;

Rchb. le. t. 484, f. 4866; Cus. et Ansb. v. 5, t. 846.

R. — Pmj-de-Dôme. Bords des champs, des vignes, sainfoins,

vieux murs des villages de la Limagne, berges des chemins;

Clermont, Sarliève, Beaumont, Aubière, Cournon, Mahntrat,

Maringues, Ennezat, Riom, Sahgnat 1 C. — Gard. Alais, An-
duze 1 (Miergue.) G. (D Mai, juin.

2. E. conimliiLtuin Jord. in Billot, Arch,
fl.

de Fr. et d'Ail.

p. 464; Bor. Fl. du cent. 3^ éd. p. 432. — E . cicutarium Auci.

ex part.

C. — Champs en friche, coteaux incultes, bords des che-

mins des terrains sihceux. (D Avril, septembre.

— E. FBXTEBiHissun Jord. in Bor. Fl. du cent. éd. 3, p. 134.
— E. cicutarium Auct. ex part.

C. — Champs incultes , collines , vieux, murs , bords des che-

mins des terrains sablonneux; s'élève jusqu'à la base des cônes

volcaniques. (î) Avril, septembre.

Ces deux formes, quoique bien voisines, peuvent être facilement distinguées

lorsqu'elles sont vivantes. Toutes deux ont les pétales supérieurs maculés à

la base. L'E. commixtum a les stigmates carnés, un peu plus longs que les
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filets fertiles; ceux de l'^. prœtermissum sont pourpre-violet foncé, dépassés

par les filets fertiles.

3. U. triviale Jord. Pugil. p. 43; Bor. FI. du cent. éd. 3,

p. 132. — E. cicutarium Auct. ex part.

CG. — Bords des chemins, lieux incultes, prairies artifi-

cielles, principalement des terrains calcaires et argileux, sans

cependant être exclu des autres terrains. ® Avril, septembre.

Cette espèce, la plus commune de toutes, a, pour caractères principaux, des

pétales non maculés , d'un rouge-purpurin ; des stigmates rouges égalant les

filets fertiles ou un peu dépassés par eux; des arêtes à neuf tours de spire.

4. E. parTlfloruiu Jord. Pugil. p. 46.

RR. — Gard. Vigjies, bords des chemins au Viganl (D'' Dio-

mède.) R. (J) Avril, mai.

5. E. romanum Willd. Sp. 3, p. 630; G. et G. 1, p. 311;

Cus. et Ansb. v. 5, t. 852.

RR. — Gard. Bords des chemins à Durfort près de St-Hyppo-

litel {\)^ Bïomède.) kïi. — Hératilt. Ganges! (Anthouard.) AR.

:^ Avril, mai; puis en septembre.

C'est avec juste raison que M. Jordan a divisé I'jE'. cicutarium des auteurs

en plusieurs espèces. Peut-être a-l-il un peu trop étendu celle division.

Mais , parmi celles qu'il a créées, il y en a de tellement tranchées, qu'il est

difficile de comprendre comment elles n'ont pas été plus tôt distinguées. Il est

probable que d'autres espèces que celles que j'indique seront trouvées dans

notre circonscription.

Ord. XXIII. BALSAMINES A. Rich. Dict. class. 2, p. 173.

G. IMPATIENS L. Gen. 1008.

1. I. noll-tangere L. Sp. 1329; G. et G. 1, p. 325; Rchb.

ïc. 1. 198*, f. 4483; Cus. et Ansb. v. 5, t. 886.

AC. — Lieux humides et ombragés des terrains siUceux.

— Puy-de-Dôme. Royat près Clermont, Blanzat, Sayat, le

Moulin- d'Eau près Riom , Marsat, Pontgibaud, la Chartreuse,

Rochefort, Mont Dore 1 G. — Allier. Environs d'Ebreuil, bords

de la Sioule à Neuvialle, bords de la Veauce, bords du Sichon

à Cusset , Vichy! AR. — Creuse. Chambraud, Ahun, Aubusson!

(Pailloux.) AG. — Loire. Bords du Vizézi! (Royer, Le Grand.)

Montagnes du Forez! G. — Cantal! C. — Haute-Loire. Sali-
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gnac, bord du ruisseau sous la Guimpe près de Queyrières.

(Arnaud, Cat.) AR. — Lozère. Environs de Mendel (Prost.)

AC. — Lot. Busac près de Figeacl (T. Puel.) AG. (î) Juillet,

août.

Ord. XXIV. OXALIDEyE DC. Prod. 1, p. 689.

6. OXAX.IS L. Gen. 582.

1. O. Acetosella L. Sp. C20; G. et G. 1, p. 323; Rchb. le.

1. 199, f. 4898; Cus. et Ansb. v. 5, t. 888.

ce. — Lieux frais et ombragés, bois, broussailles des terrains

siliceux. :^ Avril, mai,

— Var. lilacina'Rchh. le. t. 199, £.4898*.

RR. — Lozère. Lieux ombragés près Mende! (Prost.) RR.

2. O. corniculata L. Sp. 623; G. et G. 1, p. 326; Rchb.

le. t. 191, f. 4896 et 4897.

AR. — Lieux frais, champs sablonneux, bords des rivières,

au pied des murs. — Cantal. Maurs , bords du chemin de Ba-

gnac au Trioulou ! (f. Héribaud.) RR. — Creuse. Ahun, Cham-
bon! (Pailloux.) R. — Corrèze. Tulle! (André.) AG. — Lozère-

Florac sur les bords du Tarn et du Tarnon, Mazeldan , Sainte-

Croix, St-EUenne-Valfrancesque , Mende! G. — Gard. LeVigan,
Anduze , Alais , St-Ambroix ! G. — Lot. Sur les terrains cal-

caires et schisteux, la Laute près de Figeacl (T. Puel.) G. (D

et (D Juin, septembre.

3. O. IVaTierl Jord. in BïWoi, Arch. fl. de Fr. et d'Ail, p. 311

et Annot. p. 20 ; Bor. Fl. du eent. éd. 3, p. 135.

RR. — Corrèze. Lieux cultivés près Tulle ! (André.) AG. (D

Mai, juin.

Celle espèce , intermédiaire aux 0. cortiiculata el strkta,se reconnaît à

ses pédoncules fructifères défléchis; à ses styles rapprochés; au manque de

stipules adnées ; à ses tiges ascendantes à la base, redressées, non radicantes;

à l'absence de stolons souterrains; à sa floraison plus précoce.

M. André, qui m'a envoyé celle plante sous le nom d'O. stricta, me fait

observer que les capsules ont les angles presqu'ailées , tandis que ces mêmes

angles sont arrondis dans VO. corniculata.

4. O. strieta L. Sp. 624; G. et G. 1, p. 326; Rchb. le.
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t. J99, f. 4895; Cus. et Ansb. v. 5, t. 890. — 0. Europœa Jord.

in Billot, Arch. fl. de Fr. et d'Ail, p. 309 et Amiot. p. 14.

C. — Lieux frais et cultivés, champs sablonneux, jardins,

sables des rivières. — Puy-de-Dôme. Environs de Clermont,

bords de la Sioule à Châteauneuf , à la Chartreuse ! AC. — Allier.

Environs de Gannat, d'Ebreuil, de Monlluçonl C. — Creuse.

Ahun! (Pailloux.) C. — Loire. Feurs, St-Just-sur-Loire ! (Le

Grand.) AG. — Haute-Loire. Environs du Puy, de Brioude! AG.

— Lozère. Champs de la Canourgue, de Florac! (Bayle.) AG.

(î) et (D Juin , septembre.

Ord. XXV. ZYGOPHYLLE^ R. Brown, Ge}i. rem. p. 15.

o. TRIBULUS L. Gen. 532.

1. T. terrestrls L. Sp. 554 ; G. et G. 1 , p. 327 ; Rchb. le.

t. 161, f. 4821 ; Cus. et Ansb. v. 5, t. 892.

RR. — Ardèche. Joyeuse, champs sablonneux sur le bord de
la rivière, près du pont ! R. — Gard. Jachères des terrains cal-

caires aux environs du Yigan ! (Anthouard.) Anduze, terrains

magnésiens et sablonneux ! AC. (f) Juin, août.

Ord. XXVL RUTACEiE Juss. Gen. 296.

G. nuTA L. Getî. 523.

1. ». niontana dus. Hist. 2, p. 136 ; G. et G. 1, p. 328;
Rchb. t. 154, f. 4811; Cus. et Ansb. v. 5, t. 893.

RR. — Gard. Lieux stériles près Sauve 1 (D'"Diomède.) AlaisI

R. :^ Juin, juillet.

2. ». ansiistifolla Pers. Sijn. 1, p. 464; G. et G. 1 , p. 328;
Rchb. le. t. 136 , f . 1813 (4813) ; Cus. et Ansb. v. 5 , t. 894.

RR. — Lozère. Coteaux , bords des vignes à la Malène !

(Prost.) R. — Gard. Le Vigan 1 (Di^Diomède.) Rochers calcaires

sur la route de Bessège à St-Ambroix, Anduze, Alais ! C. :^

Mai , juillet.

12
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3. ». graTeolens L. Sp. 548; G. et G. 1 , p. 329; Rchb.
le. t. d57, f. 48U; Cus. et Ansb. v. 5, t. 896.

RR. — Puy-de-Dôme. Rochers volcaniques des bords de la

Monne, sous le château de Sl-Saturnin ! (f. Héribaud.) Spon-
tané? RR. — Lozère. Mende, daus le ravin de Riou-Cros sous

Corsac ! R. —- Gard. Anduze ! (Miergue.) R. ^ Mai, juillet.

Ord. XXVII. CORIARIE/E DC. Prod. 1 , p. 739.

G. COBXAKIA Niss. Àct. par. llii , 1. 12.

1. C. niyrtifolia L. Sp. U67 ; G. et G. 1 , p. 330; Rchb. /<r.

t. 160, f. 4820; Cus. et Ansb. v. 5, t. 899.

RR. — Aveyron. Gorges de la Dourbie près la Rique ! (Bayle.)

R. — Gard. Anduze, parmi les buis ! (Miergue.) G. — Lot. Vallon

du Vern, près de Capdenac, canton de Figeac 1 (T. Puel.) R. %
Avril, juin.

Classe II. CALICIFLORES.

Ord. XXVIII. CELASTRINEtE R. Brown, Gen. rem. p. 22.

G. EVOMirmus Tourn. Inst. tab. 388.

1. E. europœus L. Sp. 286 ; G. et G. 1 , 331; Rchb. Ic^

t. 309, f. 5134; Cus. et Ansb. v. 5, t. 900.

CG. — Haies, bois, broussailles. ^ Mai, juin.

Ord. XXIX. RHAMNEJG R. Brown, Gen. rem. 22.

G. FALIURUS Tourn. Inst. t. 387.

1. P. australis Rôm. et Schult. Syst. 5, p. 342; G. et G. 1 ,.

p. 335; Cus. et Ansb. v. 5, t. 905. — P. aculeatus Lam. lUust...

t. 210.
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RR. — Gard, Alais, sur le lias , Anduze ! R. ^ Juin, juillet.

Le Ziziphus vulgaris Lam. est subspontané sur les coteaux calcaires à Roche-

belle près du Vigan! (D^Dioniède.)

G. RHAMNDS L. Geti. 265.

1. e. catltartica L. 5p. 279; G. et G. 1, p. 335; Cus. et

Ansb. V. 5, t. 906.

CG. — Haies, bois, broussailles des plaines et des coteaux

montagneux. % Mai, juin.

2. K, saxatilis L. 5p. 1671 ; G. et G. 1 , p. 335 ; Cus. et

Ansb. V. 5, t. 908.

RR. — Gard, Rochers calcaires au Vigan ! (D^'Diomède.) R. -^

Mai
,
juin.

3. K. infectoria L. Mant, 49 3 G. et G. 1 , p. 336; Cus. et

Ansb. V. 5, t. 909.

RR. — Gard. Coteaux arides et pierreux du calcaire juras-

sique, au Vigan, à Ampis ! (D'' Diomède, Anlhouard.) Sl-

Ambroix, Anduze ! AG. ^ Avril, mai.

4. B. alplna L. 5p. 280 ; G. et G. 1 , p. 336 ; Cus. et Ansb.

V. 5, t. 910.

RR. — Cantal, Haies et rochers des environs de Sle-Anastasie

et de Mardogne près de Neussargues ! (f. Lambert, Malvezin) R.

— Lozère. Bois de la Vabre près Mende, St-Privat, Florac aux

rochers de Rochefort ! AR. — Gard. La Tessonne près du Vigan !

(Anthouard.j R. ^ Mai
,
juin.

5. ». ^laternus L. 5p. 281; G. et G. 1, p. 337; Cus. et

Ansb. V. 1, t. 913.

RR. — Gard. St-Paul près du Vigan ! (Ânthouard.) Anduze,

Alais 1 AR. — Lot. Environs de Figeac, au Sud-Ouest ! (Puel.)

Rochers sous Capdenac, bois de Sourdille sur les bords du Lot !

(Malvezin.) R. ^ Avril, mai.

6. ». FrangulaL. Sp. 280, G. et G. 1, p. 338; Cus. el

Ansb. V. 5, t. 915.

CG. — Bois humides , haies des prairies , buissons des plaines

eldes montagnes, surtout sur les terrains siliceux. ^ Mai, juin.
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Ord. XXX. TEREBIIVTHACEiE Juss. Gen. 368.

G. riSTACiA L. Gen. 1108.

1. P. Terebintlius L. Sp. Uo5 ; G. et G. 1, p. 339 ; Cus.

et Ansb. v. 5, t. 917.

RR. — Lozère. Haies des collines à la Malène ! (Prost.) R. —
Lot. Rochers à Capdenac ! (f. Sallel.) R. — Gard. Le Vigan,

à St-Paul ! (Dr Diomède, Anlhouard.) Vignes et rochers à Sl-

Ambroix, Bessège, Anduze, Alais ! C. ;^ Avril, mai.

— A^ar. |3. angustifolia Lee. et Lamot. Cat. p. 123.

RR. — Gard. Vignes près St-Ambroix, sur la route d'An-

duze! RR.

Folioles plus élroiles et plus nombreuses (1 1-13) que dans le lype.

o. &HUS L. Gen. 369.

1. B. CotlmiB L. 5^;. 383; G. et G. i, p. 340; Cus. et Ansb.

V. 5, t. 920.

RR. — Gard. Anduze! (Miergue.) AG. -^ Mai, juin.

Le Rlius Coriaria L. Sji. 579 ; G. et G. i
, p. 540, souvent cultivé dans les

bosquets, s'en échappe quelquefois et croît subspontanément dans les haies cl

les broussailles. — Puy-de-Dôme. Parmi les rochers au puy de Var! (f. Héri-

baud.j Bois de Chadieu et fourrés des Lords de l'Allier, bois de Bellerive!

'^ Juin
,
juillet.

Le Vernis du Japon , Àilanthus glandulosa Dcsf., est, depuis un certain

nombre d'années, planté le long des roules.

Ord. XXXL PAPILlONACEiE L. Ord. nat. 32.

Trib. 1. LOTE^ DC. Prod. 2, p. H5.

Subtrib. 1. GERilSTE-IE DC. /. e.

O. uiiEX L. Gen. 881.

1. U. europœus L. Sp. lOiri; G. et G. 1 , p. 344; Rchb. le,

l. 2068, %Mm. t. 17, f. 1 ; Cus. et Ansb. v. 6, t. 924.

ce. — Haies, buissons, lieux arides, pâturages des terrains

argileux, primitifs et d'alluvions anciennes. ^ Avril, juin.



PAPILIONACEJE. 181

2. IJ. nanus Smith, FI. brit. 757 ; G. et G. 1 , p. 3-45; Rchb.
le. t. 2068, Legum. t. 17, f. 3; Gus. et Ansb. v. 6, t. 924. ^ U.
europœus, var. /3. L. Sp. 1045.

C. — Bruyères, pâturages secs, lisières des bois des terrains
siVicein. — Puy-de-Dôme. Ambert, Marsac, Olliergues, Cour-
pière. Ris; Pionsat , St-Gervais, Pontaumur 1 G. dans l'est

et l'ouest du département. — Canial. Environs d'AurilIac,
Boisset, Maurs, Montmuratl (frères Gustave et Héribaud) G. —
Allier. Néris, Commentry, Montiuçon , St-Désiré, Mayet-de-
Montagne! G. — Creusel G. — Loire. Environs de Montbrisonî
(Royer) AG. — Lot. Montredon, sur la limite du Cantal 1 (T.

Puel.) AG. ^ Juin, septembre.

G. SFABTiUM L. Gen. 858.

1. S. jiineeum L. Sp. 995; G. et G. 1, p. 347; Rchb. le.

legum., t. 18; Gus. et Ansb. v. 6 , p. 930. -^ Genista Jimcea DC.
FI. fr. A, p. 495.

RR. — Gard. Oseraies au bord de l'Ârre , à Avèze près du
Vigan , bois à Entraigues près d'Arrigas ! (Anlhouard.) Parmi
les blocs de rochers calcaires au Vigan près la route de Lodève,
Anduze ! G. — Lot. Environs de Figeac I (T. Puel.) R. ^ Mai,
juillet.

Celle plante
, cullivée parloul dans les parcs el les jardins paysagers , croît

subsponlanémenl dans un grand nombre de localités. Dans le déparlement du
Puy-de-Dôme on la trouve naturalisée à VoIvic,à Féligonde, dnns un petit

bois au-dessus de l'Allier à l'est de Pont-du-Château , à Joze , sur les pentes
Nord-Est de Gergovia. Elle paraît exister dans celte dernière localité depuis
l'ère gallo-romaine.

G. SAROTHAMNUS Wimm. FI. von Schles, éd. 2, p. 148.

1. S. Tulgaris Wimm. FI. von Schles. éd. 2, p. 148; G. et

G. 1 , p. 348; Gus. et Ansb. v. 6, t. 931. — Spartium seoparium
L. Sp. 996. — Genista scoparia Lam. Dict. 2, p. 623; Rchb. le.

legum. t. 31, f. 4 et 5.

CG. — Bois, bruyères, lieux incultes des terrains siliceux, i^

Mai, juin.

2. S. piirgan» G. et G. 1, p. 349; Gus. et Ansb. v. 6 , t. 933.
— Genista purgans DG. FI. /r. 4, p. 494. — Spartium purgans L.
Syst. éd. 13, MA.

C. — Montagnes et coteaux granitiques et volcaniques. —
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Puij-de-Dâme. Le Saut-du-Loup, Boarilieu, Brassac, rochers

des bords de l'Allagnon, Mont-Dorel G. — Cantall G. — Le
Forez! G. — Montagnes de VArcUchel G. -- De la Lozère ! G. et

sur les alluvions des rivières qui y prennent naissance. — Allier.

Le Saut de la Chèvre près Gusset ! R. — Gard\ G. ^ Mai,

juillet.

G. GENiSTA L. Gen. 859.

4. G. sagiUalis L. Sp. 998; G. et G. 1, p. 350; Cus. et

Ansb. V. 6, t. 934. — Cytisus sagittalis Koch, Syn. éd. 2, p.

172; Rchb. le. legum. t. 30.

GG. — Bois, bruyères, pâturages secs, rochers herbus,

principalement des terrains sihceux. ^3 Mai, juillet.

Dans les endroits frais et ombragés des montagnes, les fleurs et les feuilles

de celle espèce acquièrent de plus grandes dimensions. Elles deviennent, au

contraire
,
plus petites sur les coteaux arides.

2. G. Malleri Reyn. Act. lans. 1, p. 211. — G. prostrata

Lam. Dict. 2, p. 618. — Cytisus decumbens Walp. Rep. 5, u.

.%4; G. et G. 1 , p. 360; Cus et Ansb. v. 6, t. 936; Rchb. le.

legum. t. 29, f. 3 et 4.

RR. — Lozère. Bruyères et pacages secs entre St-Chély et

Nasbinals ! AG dans cette localité. — Haute-Loire. Bois de Douel
(Duvillars.) Chauras, Clary, entre Montboni.et et Fey, bois de

Taulhac, de Bauzit, de laBernade. (Arnaud, Cat.) Environs du
Puyl G. ^3 Mai, juin.

— Var. ^. peduticulata G. et G. 1 , p. 360.

RR. — Cantal, Plomb du Cantal, près du sommet! AR. Juin,

juillet.

Forme remarquable par ses fleurs plus grandes (15 à 18 mill. de long.) et

ses longs pédoncules (4S à 2S inill.).

Quoique celle espèce se rapproche par la forme de son calice du genre Cytisus,

elle a trop de rapports par son port et l'ensemble de ses caractères avec le genre

Genista pour l'en distraire.

3. G. pilosa L. Sp. 999; G. et G. 1, p. 331; Rchb. le. legum.

t. 42, f. 1 et 2; Cus. et Ansb. v. 6 , t. 936.

GG. — Lieux arides, rochers, bruyères, clairières des bois

secs, surtout sur les terrains primitifs et volcaniques. -^ Mai,

juin.

4. G. tinctorla L. Sp. 998; G. et G. 1
, p. 352; Rchb. le.

legum. t. 37, f. 1, 2 et 3; Cus. et Ansb. v. 6, t. 938.
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ce. — Bois, pacages humides et buissonneux, bords des
fossés des terrains siliceux et surtout argileux, -i, Mai, juillet.

5. G. lielarbrel Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. -125; G.
et G. I , p. 353. — G. iinctoria /3. latifoUa DG. FI. fr. 5, p. 547;
Rchb. le. legum. t. 38, f. 5.

R. — Puy-de-Dôme. Monl-Dore, lieux frais et herbeux: creux
de Palabus, au-dessus du lac de Guéry, pentes de Chaudefour.
pic de Sancy, roc de Cuzeau, Bozat, le Capucin ! AG. — Cantal.

Pentes du Plomb, le Lioran, Pra-de-Bouc, puy Mary! AC. —
Haute-Loire. Le Mezenc, sables de la Loire près du Puy! R. -^

Juillet, août.

Celle espèce se distingue du G. tincloria L. à ses liges étalées ; à ses folioles

€t à ses fleurs plus grandes; à ses légumes oblongs, plus larges (Sa 6 mill.),

fortement comprimés, comme tronqués au sommet et brusquement terminés

par une pointe très-courte, trois fois plus courte que dans le G. tincloria; à

ses graines de couleur plus foncée.

La figure donnée par Rchb. se rapporte bien à notre plante , mais il manque
le fruit.

6. «. ansliea L. Sj). 999; G. et G. 1, p. 355 ; Rchb. le. legum.

i. 35, f. 3-5; Cus. et Ansb. v. 6, t. 944.

ce. — Bruyères et pacages hamides, bords des fossés des

terrains granitiques et argileux. ^3 Mai
,
juillet.

7. G. sermanlra L. Sp. 999; G. et G. 4
, p. 356 ; Rchb. le.

legum. t. 35 , f . 1,2; Cus. et Ansb. v. 6 , t. 945.

R. — Puy-de-Dôme. Bois de Lezoux et d'Orléat, sur les allu-

vions anciennes 1 R. — Allier. Rochers de Tison prèsVernoix!

(deLambcrtye.) R. — Loire. Bois et bruyères de St-Fay--St-

Sulpice 1 (Le Grand.) R. ^ Mai, juin.

8. G. Iiispanlea L. 5p. 999; G. et G. i, p. 356; Rchb. le.

legum. t. 34, f. 1 , 2?; Cus. et Ansb. v. 6 , t. 946.

RR. — Lozère. Gorges du Tarn à Ste-Enimie! (Bayle.) Débris

des rochers calcaires à Corsac et au bois de la Vabre près

JMende ! AR. — Gard. Alais, Anduze! G. ^ Mai
,
juin.

C'est avec doute que je rapporte à celte espèce la figure que Reichenbach

donne sous le nom de G. hispanica. Les fleurs , les feuilles , les rameaux épi-

neux sonl bien plus grands que dans notre plante, et les longs poils qui recou-

vrent les tiges et les feuilles ne sonl pas suffisamment indiqués. Ou la planche

de Reichenbach représente une espèce difi"érenle du G. hispanica L. ou les or-

ganes soDl par trop amplifiés.
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9. e. Scorpius DC. FI. fr. A, p. 498 ; G. el G. FI. de Fr. 1 ,

p. 354 j Rchb. le. legim. t. 31 , f. 1-3 ; Cus. et Ansb. v. 6 , t. 942-

RR. — Lozère. Lieux arides à Chaldecosle près Mandai (Prosl.)

R. — Gard. Coteaux rocailleux et stériles; Anduze, St-Ambroix,

entre le Vigan et Ganges ! C. -^ Avril, mai.

10. G. candicans L. Amœn. 4, p. 284; G. et G. 1 , p. 358;

Cus. et Ansb. v. 6, t. 950.

RR. — Gard. Rochers schisteux au-dessus de Lacroix près du
Vigan! (D"" Diomède.) Côte de;Montdardier! (Anthouard.) R. ;^

Mai, juin.

G. CTTisus DC. Fi. fr. 4 , p. 501 .

1. C. raburniim. L. Sp. 1041 ; G. et G. 1 , p. 359; Rchb. le.

legum. t. 14, f. 3, 4; Cus. et Ansb. v. 6, t. 953.

C. — Subsponlané dans^les bois et bosquets des coteaux cal-

caires. % Avril, mai.

2. C. sessUifolius L. Sp. 1041 ; G. et G. 1, p. 359; Rchb.
Ic.legumA.n,t 1,2; Cus. et Ansb. v. 6, t. 955.

RR. — Lozère. Bois de la Vabre près Mende, Marvéjols, envi-

rons de Florac, gorges du Tarn , de la Jonte ! AG. — Gard. Alais,.

Anduze, le Vigan , sur le terrain secondaire! G.

G. ARGTBOLOBiura Eckl. et Zeyh. Enum. 184.

1. A. linneeanunt Walp. Limiœa , t. 13, p. 505; G. et G. 1^

p. 363; Rchb. Je. legum. t. 13, f. II, s-.?; Cus. et Ansb. v. 6,.

t. 963. — Cytisus argentemh. Sp. 1043.

RR. — Gard. Coteaux calcaires; Aulas près du Vigan! (D'

Diomède.) R. :^ Mai.

G. ADEXOCABFUS DC FI. fr. 5, p. 549.

1. A. coniplicatiis Gay, in Dur. PL astur. n° 350; G. et G,

1, p. 364; Rchb. le. legum. t. 4, L 1. — A. parvifolius DC. FL
/r. 5, p. 550; Cus. et Ansb. v. 6, t. 966.

RR. — Cantal. Environs de la Roquebrou! (frères Gustave et

Horrés.) Boisset près Maurs, abondant dans cette localité ! (L

Héribaud.) — Loire. Bois de pins des coteaux, sous Notre-

Dame-de- Grâce , dans les gorges de la Loire ! (Le Grand.) RR. —
Corrèze. Collines des champs de Brach, St-Martial-de-Gimelt
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(André.) R. — Lot. Terrain schisteux; bois de Leyme près de

laCapelle, Lavernoulie près de St Géré! (T. Puel.) R. ^ Juin,

juillet.

2. A. comniufatus Guss. Prod. 2 (1828), p. 375; G. et G.

\, p. 364; Cus. et Ansb. v. 6, t. 965; Rchb. le. legum. t. 4, f. 2.

— A cebennensisDeVû, Ind. sem. Monsp. 1838, p. 1.

RR. — Lozère. Terrain primitif; Vialas sous les châtaigniers

autour du village, Villefort! AG. — Ardèche. Bords de la rivière

à Joyeuse; vallées de Vais et d'Entraigues! AR. — Gard, An-
duze, Aluis! (Miergue.) châtaigneraies près du Vigan, de Valle-

raugue! (Anlhouard.) G. ^3 Juin, juillet.

G. LUFiNUS Tourn. Imt. 392, t. 213.

1. Ja. albus L. Sp. 1015 ; Rchb. le. legum. t. 10, f. 2.

RR. — Puy-de-Dôme. Cultivé en grand pour engrais dans les

tnvirons de Thiers, Courpière, Puy-Guillaume! R. (î) Mai,

juin, et septembre, octobre.

2. IL. angiistifollus L. Sp. 1013; G. et G. 1, p. 367; Rchb.

le. legum. t. 10, f. I, '-3; Cus. et Ansb. v. 6, t. 970.

RR. —Gard. Anduze 1 (Miergue.) St-Ambroix 1 R. ® Mai,

juin.

3. II. retlculatiis Desv. Ann. bot. t. 3, p. 100; G. et G. 1
,

p. 366; Cus. et Ansb. v. 6, t. 969; Rchb. le. legum. t. H. —
L. linifolius plur. auct. non Roth.

RR. — Puy-de-Dôme. Sur le terrain primitif, parmi les seigles

et les genêts; St-Agoulin, Jozerand ! R. — Allier. Iseure. (Bu-

reau.) Côte de Boëssal, sur la roule de St-Pourçain à Cres-

sangesl (Rodde.) R. ® Mai, juin, et septembre.

G. OMONXS L. Gen. 863.

1. O. rotiindifolia L. Sp. i'" éd. 719 (non 2eéd.); G. et G.

1, p. 367; Rchb. le. legum. t. 54; Cus. et Ansb. v. 6, t. 971.

RR. — Lozère. St-Symphorien près la Ganourgue! (Bayle.) R.

— Gard. St-Ambroix, Anduze! G. :^Mai, juin.

2. O. frutleosa L. Sp. 1010; G. et G. 1 , p. 368; Rchb. le.

legum. t. 53; Cus. et Ansb. v. 6, t. 972.

RR. — Gard. Environs d'Anduze ! (Miergue.) R. ^ Juin
,

juillet.
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3. O. Hfatrlx L. Sp. 1008; G. et G. 1, p. 369; Rchb. le.

legum. t. 55, f. 1; Cus. et Ansb. v. 6, t. 974.

RR. _ Cantal. Garenne de St-Santin de Maurs! (f. Héribaud.)

RR. —Lozère. Gorge de la Jonte vers la grotte de Nadrigas près

Meyrucis ! R. — Gard. St Ambroix ; Anduze! G. — Aveyron.

St-j!îlien-d'Empare! (f. Saltel.) R. — Hérault. Ganges ! G. :^

Juin, juillet.

— o. ARACNoiDEA Lap. Abr. pyr. p. 409.

RR. — Gard. Le Vigan! [Herh. Prost, ex Bentham.) Au Mas
d'Hillaire près du Viganl (Anthouard.) RR. :^ Juillet.

4. ©. camQiestriâ Koch et Ziz. Cat. pal. p. 22; G. et G. 1,

p. 373; Cus. et Ansb. v. 6, t. 984. — 0. .yrinosay-àw /3. L. Sp.

1006; Coss. et Germ. ///.
fl.

par. t. 11, f. B. — O. antiqaoriim

DC.F/. fr. 4, p. 509, non L. — 0. légitima Delarb. FL d'Auv.

p. 446.

AC. — Pmj-de-Dôme. Bords des routes, des prés, des fossés de

la Limagne, sables de l'Allier! G. — Allier. Environs de Gan-
nat, Poëzat, Escuroiles, Sussat près Ebreuil ! AG. — Haute-

Loire. Laval, près la Chartreuse de Gharensaf. (Arnaud, Cat.)

AR. ^ Juin, juillet.

5. ©. procurreiis Wallr. Sched. 381 ; G. et G. 1 , p. 374;

C'js. et Ansb. v. 6, t. 986. — 0. arvensis Lam. Dict. 1, p. 503.

— 0. retiens Lec. et Lam. Cat. p. 127; Coss. et Germ. ///. /?. Par.

t. 11, f. A.

CG. — Bords des champs , des fossés, berges des chemins,

sables des rivières. % Juin, juillet.

6. O. sirlata Gouan, lllust. 47; G. ni G. 1 , p. 376; Rchb.

Je. legum. t. 50, f. 1 , 2 ; Cus. et Ansb. v. 6 , t. 991

.

R. — Lozère. Pelouses, débris des rochers calcaires; Mende,

Florac, causse Mejean , Meyrueis, Ste-Enimie ! G. — Gard. Mas

de Clamens près d'AIzon ! (D"" Diomède.) R. — Lot. SouiUuc,

Brengues, Livernon! (T. Puel.) G. '^ Juin, juillet.

7. O. Coliimnse Ail. Ped. \ , p. 318, t. 20, f. 3; G. et G. 1

,

p. 127; Cus. et Ansb. v.6, t. 992; Rchb. le. legum. t. 49. —
O. mitmtissima el parviflora Delarb. Fl. d'Auv. p. 444 et 445.

AG. — Champs incultes, tertres des vignes, pelouses des

coteaux calcaires. — Puy-de-Dôme. Coteaux de la Limagne:
Chanturgue, les Côtes, Crouel, Puy-Long, Gergovia, Dallet !
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C. —Cantal. St-Sanlin-de-Maurs , Montmurat, Gratacap !

(f. Héribaiid.) R. — Allier. Mont-Libre près Gannat ! R. —
Ardèche. Aubenas, Joyeuse ! C. — Lozère. Mende, Florac ! G. —
Ccrrrf. St-Ambroix, Anduze ! G. — Lot. Environs de Figeac,

Capdenac. 1 AG. "^ Mai, juillet.

8. ©. minuftSssinia L. Sp. 1007; G. et G. 1 , p. 377; Rchb.
îc. legum. t. 48 , f. 1 ; Gus. et Ansb. v. 6, t. 993.

RR. — Lozère. Coteaux près Fiorac ! R. — Gard. Rochers cal-

caires; Valbel près du Vigan ! (Anlhouard.) Sur la route de
Bessège à St-Anibroix, Alais, Anduze, la Grand-Combe ! G. —
Hérault. Ganges ! G. ^ Mai , juin.

Subtrib. S, WLTtEWlXniE/E G. et G. 1, p. 378.

G. AHiiH-YLTAa L. Geu. 86-4.

1. A. montana L. Sp. 1012; G. et G. 1, p. 380; Cus. et

Ansb. V. 6, t. 999.

RR. — Lozère. Rochers et escarpements des Causses ; envi-

rons de Mende, à la Vabre. au Pont-Neuf, rochers de Rochefort

au-dessus de Florac , causse Mejean, gorges de la Jonte ! G. —
Gard. La Tessonne près du Vigan ! (Antliouard.) R. :^ Mai, juin.

2. A. Tulneraria L. Sp. 1012; G. et G. 1, p. 386, excl.

vnr. /3. y. <f.; Gus. et Ansb. v. 6, t. 1000.

GG — Champs incultes, bruyères, clairières des bois, prés

secs. :^Mai, juin.

Planle très-polymorphe offrant un grand nombre de formes parmi lesquelles

on peut distinguer les variétés suivantes :

— Yar. iS. villosa N.

AG. — Puy-de-Dôme. Prairies sèches à Royat, Durtol ! AG.

Tiges nombreuses, couvertes ainsi que les feuilles de poils mous et étalés;

fleurs jaunes.

— Yar. y.rubida N. — A. Vulneraria j3. rubrîflora Lee. et

Lamot. Cat. p. 128, non Koch, nec G. et G.

AR. — Lozère. Causse Mejean, au-dessus de Florac, environs

de Mende ! AR. — Gard. Anduze, le Yigan ! AG.

Tiges et feuilles couvertes de poils appliqués; fleurs rouges ou rougeàtres f

sommet du calice brun-rougeàlre.
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— Var. <^. pohjphylla DC. Prod. 2, p. 170.

RR. — Gat'd. St-Ambroix , Anduze 1 R.

Tiges élevées à poils appliqués , rameuses , feuillées dans toute leur lon-

gueur; 11 à 43 folioles plus étroites que dans le type, l'impaire égale aux

autres; fleurs jaunes.

3. A. Dilleiiil Schultes in herb. Balb.; Boreau FI. du cent,

éd. 3, p. 146; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1002.

RR. — Lozère. Coteaux rocailleux près Mande! (Prost.) R. (D

Mai, juin.

Cette plante me paraît bien distincte des variétés à fleurs plus ou moins

rouges de VA.Vufneraria L. par ses fleurs plus petites, plus nombreuses dans

chaque capiiule; par les poils étalés du bas de la lige, d'un blanc soyeux ou

argenté, brunissant en herbier; par sa racine grêle, annuelle ou bisannuelle

mais non vivace.

4^. A. tetraphylla L. 5/j. 1011 ; G. et G. 1, p. 381; Cus. et

Ansb. V. 6, t. 1004.

RR. — Gard. Anduze ! (Vigineix.) R. — Hérault. Environs de

Gangesl R. ® Mai, juin.

%
Subliib. 3. TRIFOLIEE DC. Prod. i p. 171.

G. MEDICAGO L. Gen. 899.

1. M. liiptilina L. Sp. 1097; G. et G. 1, p. 383; Rchb. le.

leg. t. 73 , f. III; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1007.

ce. — Pelouses, prairies, lieux herbeux, bords des che-

mins, vieux murs. (J) Mai, juillet.

— Var. ^. M. Willdenowii Bœnuing. FI. mon. 226; Rchb. le.

leg. t. 73 , f. V.

C. — Mélangée au type et presque aussi commune.

Gousses velues
,
glanduleuses.

— Var. y. unguîculata Ser. in DC. Prod. 2, p. 172; Rchb. le.

leg. t. 73, f. IV; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1009.

RR. — Allier. Bords de la route de Vicq à Veauce, vers les Ga-
zeriers ! RR.

Pétales en partie avortés; gousses droites, sans nervures, ovales-venlrues,.

pédicellées, longuement atténuées en pointe au sommet , velues.

2. 1?I. satina, L. Sp. 1096; G. et G. 1 , p. 384 ; Rchb. le. leg.

t. 60; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1013.
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ce. — Cultivé dans les terres fortes, subsponlané dans les

haies et au bord des champs. :^Juin, septembre.

Depuis quelques années on cultive une forme de celle espèce, dont les

graines viennent du midi de la France
,
qui est plus robuste

,
qui a les folioles

plus larges et plus profondément dentées.

3. M. média Pers. Syii. 2, p. Sm. ~ M. faleato-sativa Rchb.
FI. exe. 504 et le, leg. t. 61, f. III, IV ; G. et G. 1 , p. 384;
Cus. et Ansb. v. 6, t. 1012.

C. — Bords des vignes, broussailles, des terrains calcaires.

— Puy-de-Dôme. Dans la Limagne, le long des chemins et sur
les coteaux calcaires; bords de l'Allier! C. :^ Juin, août.

Celte plante n'est pas un hybride , comme plusieurs auteurs l'ont affirmé.

Si parfois elle croît avec les M. sativa et falcata , on la trouve souvent com-
plètement isolée. Du reste, ses graines sont toujours fertiles et reproduisent

identiquement la même espèce.

4. M. falcata L. Sp. 1096; G. etG. 1 , p. 384; Rchb. le. leg.

1. 62, f. m, IV; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1010.

ce. — Haies sèches, broussailles , bords des chemins des

îerrains calcaires et argileux. "^ Juin
,
juillet.

5. M. anilki^ua Jord. in Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 147. —
M. orhicularù Lee. et Lamot. Cat. pL cent. p. 128; AUion. FI.

j>ed. 1, p. 314, ex parte ; Willd. 5p. 3, p. 1407, ex parte;

M. marginata G. et G. 1, p. 385; Rchb. le. leg. t. 72, f. I; Cus.

et Ansb. V. 6, t. 1018.

AR. — Puy-de-Dôme. Coteaux calcaires de la Limagne, bords

des vignes; La Pradelle près Clermont, puy de Crouel, puy

Long, Sarliève, monticule de Cœur, bords du chemin de fer

entre Gondolle et les Martres-de-Veyre. ! C.

—

Allier. Mont-Libre

près Gannat! R. — Cantal. Tertres à Aurillac dans le faubourg

de Versailles! (f. Gustave.) R. — Haute-Loire. Le Puy! (Duvil-

lars.) R. — Loire. Pâturages secs et calcaires près Montbrison l

(Le Grand.) R. — Lozère\(^. — Z,o/. Capdenac! (Malvezin.) AG.

— Gard. ! G. ® Juin
,
juillet.

J'adopte le nom imposé à celte espèce par M. Jordan , avec d'autant plus d'em-

pressement
,
que, dès 1817, dans le Catalogue dupl. cent., p. 129, j'ai indiqué

la confusion qui existait entre les M. orbicularis et M. marginata des auteurs
,

confusion que les auteurs de la Flore de France ont laissé persister. Il est évident

qu'AlIioni a confondu les deux espèces sous le nom de M. orbicularis. Le premier

synonyme qu'il cite: M. leguminibus solitariis cocldeatis depressis plants , etc.

Lin., caractérise le M. marginata Willd.; le second: M. major dicarpos,

capsula compressa orbiculata nigra plana , oris crispis. Morls., ne peut ap-
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parlenir qu'au M- amhîgua Jord., le seul qui ail les légumes noirs à la

malurilé. Les deux espèces , dans les échanlillons desséchés , offrent des

légumes non arrivés à la malurilé, crispés sur les bords. — Willdenow,

dans son Species , 1.3, 1407, confond égalemefil ces deux Ma^icayo sous

le nom de M. orbindaris , en crénnl une variété à bords du fruil non

crispés, à légumes noirs. Je ne connais pas les figures de Morison qu'il

cite , mais dès que les légumes dans les deux variétés sont noirs, elles doivent

apparlenir au M. ambiguaJord. , le seul qui ail les fruits de celle couleur à la

maturité.

Plus tard, Willdenow a créé le M. marginata in Enwn. Iiort. ber. 802^

qu'il caractérise : leguminibus inermibus cochleato-orbiculalis , utrinque pla-

musculis, cyclis Iaxis, et il ajoute: simillima M. orbiculari , sed Icgumine

utrinque pianissimo diversa. C'est celte espèce, plus méridionale que le M.
ambigua Jord., que les auteurs modernes oui prise pour le M. orbicularis.

Voici la diagnosede ces deux plantes:

M. ambigua Jord. — M. marginata plur. aucl. non Wild. — M. orbi-

ndaris AH. p. part.

Légumes mûrs noirs, larges de 10 à 12 millimètres lenticulaires , con-

vexes sur les deux faces, formant 5 à 4 tours de spire, à bords appliiiués ou

peu distants ; graines subovales
,
presque lisses.

— M. marginata Willd. Enum. 802. — 31. orbicularis plur. aucl.

Légumes miîrs jaunâtres, larges de 13 à 18 mill. discoïdes, comprimés,

formant 8 à G tours de spire, abords écartés; graines ovales-triangulaires,

finement tuberculeuses.

Les dents des folioles du M. marginata sont plus profondes et plus aiguës

que celles du M. ambigua.

6. Ifl. »plcwl«t» Willd. Sp. 3, p. 1414-. — M. polycarpa $,

apicidata G. et G. p. 390; Rchb. le. leg. t. 67, f. II; Cus. et

Ansb. V. 6,t. 1031.

AR. — Puy-de-Dôme. Çà et là sur le bord des champs de la

Limagne; Marmillat, Malinlrat près du cimetière, Cœur, Cha-

rade, environs de Riom! AG — Cantal. Aux environs du bois

du Vert près de Maurs, St-Constant, Boisset, sur le terrain

argilo-calcaire! (f.Héribaud.)— Loire. Environs de Montbrison,

Chantemerle! (Royer.) Andrézieuxl (Le Grand.) AR. — Gard,

Terres cultivées au ViganI (Anthouard.) AG. (D Mai, juillet.

Epines du fruit droites, et dont la longueur dépasse à peine la largeur du

bord.

— Var. /3. iHf. po^ycarpa Willd, Enum. berol. supp. p. 52.—\flf.

denticulata Lee. et Lamot. Cat.pl. cent. p. 130, non Willd.; Cus.

et Ansb. v. 6, t. 1032.

AG. — Puy-de-Dôme. Champs cultivés argileux à St-Agoulin ! AR.— Haute-Loire. Parmi les moissous à Doue! R. — Lozère, Bords
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des champs et des chemins à Ste-Croix, la Motte 1 AG. — Gard.
St-Ambroix , Alais! AG. (î) Mai, juillet.

Epines du fruit droites , subulées
,

quelques-unes un peu crochues au

sommet, égalant la moitié de la largeur de la gousse.

Var. y. M. denticulataWxM. Sp. 3, p. 1414 — M. polycarpa
y. denticulata G. et G. 1, p. 390; Rchb. le. leg. t. 70, f. 1 , II;

Cus. et Ansb. v. 6, t. 1033.

RR. — Puy-de-Dôme. Bords des sentiers, prairies sèches, pe-
louses à Sle-Marguerite, plateau St-Martial près les Martres-de-
Veyrel R. ~ Gard. Bords des chemins au Yigan ! (Authouard.) AG.

® Mai, juin.

Epines du fruit subulées, toutes crochues au sommet , égalant au moins la

largeur de la gousse.

La longueur des épines du fruit, seul caractère que l'on puisse invoquer

pour distinguer les M. apiculata, polycarpa et denliculala est trop variable

dans ce geure pour qu'elle puisse servir à elle seule pour faire admettre ces

trois formes comme espèces distinctes.

7. m. lapiiaeea Desr. in Lain. Vict. 3, p. 637; G. et G. 1,

p. 399, ex parte', Cus. et Ansb. v. 6, t. 1034.

RR. — Gard. Châtaigneraies au Vigan! (D"" Diomède.) Bords

des chemins à Anduze! R. — Creuse. Aubusson! (Pailloux.) RR.

(T) Mai, juin.

Ce ne peut être qu'accidentellement que cette espèce méridionale a été

trouvée à Aubusson où elle a été probablement apportée avec les graines de

luzerne.

8. M. maeulata Willd. Sp. 3, p. 1412; G. et G. 1, p. 391;

Rchb. le. leg. t. 67, f. I; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1038.

CG. — Prairies, bords des champs, des chemins, sables des

rivières. (D Mai, juin.

9. ]»I. nilninia Desr. in Lam. Viet. 3, p. 636; G. et G. 1,

p. 391, p. 391; Rchb. le. leg. t. 72, f. III, IV, ,4k«; Cus. et

Ansb. V. 6, t. 1039.

G. — Pelouses des coteaux, lieux sablonneux, sables des

rivières. (D Mai, juin.

Var. /3. elongata Lee. et Lamot. Cat. p. 129.

AR. — Puy-de-Dôme. Sables humides des bords de rAllier! AG,

Tiges nombreuses étalées, atteignant quelquefois un mètre de long.
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— Var. y. longîseta DC. Prod. 2, p. -178; Ciis. et Ansb. v. 6,
t. 1040.

R. — Lozère. Environs de Mende, Rieucros ! (Prost.) AR.

Epines plus longues que le diamètre de la gousse.

10. M. Tiineroyl Jord. Adnot. in Cat. Dijon, 4848, p. 29;
Cus. et Ansb. v. 6, t. 1050. — M. GerardiWxM. et auct. ex
parte. — M. Gerardi y. macrocarpa Lec. et Lamot. Cat. pi. cent.

p. 129.

R. —Haute-Loire. Environs du Puy, plaine de Chadrac! AR.— Lozère. Environs de Mende ! R. ® Mai, juin.

Tiges asccndanies
;
pédoncules de 2 à 6 fleurs ; légumes brièvement pubes-

cenis glanduleux
, ovales-globuleux, plans aux deux bouts, à 5 ou 6 tours de

spire peu serrés.

11. M. gerniana Jord. in Billot, Arch.
fl. Fr, et AU. p. 315.

— M. Gerardi Willd. et auct. ex parte.

RR. — Gard. Saint Ambroixl ® Mai, juin.

Tiges couchées; feuilles plus petites; pédoncules de 1 à 2 fleurs; légumes
brièvement pubescenls, ovales-globuleux, planes aux deux bouts, à 5 ou
G tours de spire , très-serrés.

12. M. cliierascens Jord. in Billot. Arch. fl. Fr. et AU.
p. 315; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1049. — M. Gerardi Lec. et

Lamot. Cat. pi. cent. p. 129; Willd. et auct. ex parte.

AG. — Puy-de-Dôme. Coteaux calcaires, champs sablonneux
de la Lîmagne; puy deCroiiël, puy Long, Chanlurgues, puy
de Cœur, Sarliève, bords de l'Allier! AC. — .4//ter. Moulins
(Boreau.) R. — Creuse. Chambraud, Aliun, Aubusson! (Pail-

loux.j AG.

Tiges couchées; pédoncules de 1 à 2 fleurs; légumes velus-tomenteux

,

cylindracés-ovoïdes ou en forme de barillet, à S ou 6 tours de spire peu serrés.

— Var. i3. longiseta. — R. — Puy-de-Dôme. Petit monticule
de Cœur; Châtelguyon, monticule du château; petit puv de
la Celle ! AR.

»
i i J

Plante moins velue; épines du fruit presque le double plus longues, plus

fines que dans le type ; légumes moins allongés.

G. THiooNE£LA L. Gen. 898.

1. T. nionspeliaca L. Sp. 1095; G. et G. 1, p. 397; Rchb.
le. leg. t. 59, f. I, II; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1060.
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AG. — Puy-de-Dôme. Coteaux de la Limagne: Crouël, Puy-

Long, Chanlurgue, les Côtes, puy de Cœur, de Malinlrat,

Chateix près Royat, sous Gravenoire près Beaumont, Ceyrat,

Sarliève dans les endroits sablonneux 1 G. — Lozère. Environs

de Mende, de Floracl G. — Gard. 1 G. (T) Mai, juin.

G. MEi.ii.OTUs Tourn. Jnst. 406.

1. ]?I. sulcata Desf. Atl. 2, p. 193; G. et G. 1, p. 400, excl.

var. iS. ; Rchb. le. leg. l. 74 , f. III ; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1067.

RR. — Gard. Champs aux environs d'Anduze! R. (Vigineix.)

(D'Avril, juin.

Cette espèce a été trouvée par M. Le Grand en juillet 1872, croissant en

abondance dans les terres cuiiivées à la Blanchisserie près Monibrison (Loire).

Accidentellement importée dans cette localité, il est probable qu'elle en

disparaîtra.

2. 1?I. par^lflora Desf. Atl. 2, p. 192; G. et G. 1, p. 401
;

Rchb. le. leg. t. 76; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1071.

RR. — Puy-de-Dôme. Plateau St- Martial près les Marlres-dc-

Veyre, autour des mares d'eau minérale, où il n'a plus été

retrouvé depuis 1837 ! RR. — Gard. Pouchonnet près d'Avèzel
(Dr Diomède.) St-Ambroix, Anduze, çà et là dans les prairies

artificielles! R. ® Mai, juin.

3. M. neapolitana Ten. FI. nap. prod. suppl. 1, p. 56;
G. et G. 1, p. 401; Cus. et Ansb. v. 6, t. J072. —M. gracilis

DC. FI. fr. 5, p. 565; Rchb. le. leg. t. 78, f. I, II.

RR. — Gard. Mont-Bouquet près Saint Ambroix ! (Jordan.)

Coteaux calcaires au Vigan! (D"" Diomède.) Les Pulvérols près

Anduze! R. (D Mai, juin.

4. M. arvensls Wallr. Sched. crit. p. 391. — M. officinalis

Desr. in Lam. Dict. 4, p. 63; G. et G. 1, p. 402; Rchb. le.

leg. t. 79, f. III, IV, 8-4, non Willd. nec DC.

CG. — Prairies artificielles, terres en friche, bords des

champs, des vignes, sables des rivières, (g) Juin, août.

Fleurs de S mill. de long, en grappes allongées assez lâches; bracléoles un

peu plus courtes que les pédicelles, garnies de quelques poils; étendard plus

long que les ailes , celles-ci plus longues que la carène ; tube du calice glabre,

égalant les dents lancéolées, brièvement acuminées. Gousse ghibre, fortement

réticulée-rugueuse sur les faces , à suture supérieure obtuse.
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— Var. /3. grandiflora. — RR. — Haute-Loire. Bords de la

Loire sous Ghadrac près le Puy ! R.

Fleurs plus grandes, 7 mill. de long; ailes égalant presque l'élendard, plus

longues que la carène; plante plus robuste.

— Var. y. abortiva. — RR. — Allier. Prairies artificielles à la

Roubière, commune de Sussat! RR.

Monstruosité remarquable par l'allongement des pédicelles, ordinairement

plus longs que la fleur, partant souvent deux du même point, dressés ou

étalés; fleurs plus étroites; gousses toujours avortées.

Sous le nom de Mélilot, de TrifoHum Melilotus ofpcinalis , de Trifolium

odoralum , les auteurs anciens ont confondu toutes les espèces de Mélilot à

racines bisannuelles ou pérennantes. Aussi les auteurs modernes ne sont-ils

pis d'nccora sur l'espèce à laquelle le nom de M. officiiialis doit être con-

••ervé. Desrousseaux , Desfontaines, Loiseleur, Koch , Grenier et Godron

l'appliquent à l'espèce précédente; tandis que Willdenow, De Candolle,

Duby , etc. nomment ainsi le IfJ. tiiacrorhiza Fers. Je crois qu'il est néces-

saire, pour éviter toute confusion, d'abandonner complètement l'épithèle

d'officinalis. C'est ce qui m'a déterminé à adopter pour l'espèce ci-dessn-;

désignée le nom que lui a imposé Wallroth, nom qui n'a pas été donné à

d'auires formes du même genre et qui rappelle l'habitat de prédilection de

cette espèce.

5. M. maxiiiia Le Grand, Stat. bot. du Forez j p. 101.

RR. — Loire. Prés sablonneux des bords du Vizézi à Mont-

brison, abonde dans celte localité I (Le Grand.) R. ^ Juin,

juillet.

Plante robuste, à lige dressée , de 1 met. à 1 met. 50 de haut; fleurs de

8 mill. de long, en grappes allongées, compactes; bractéoles plus courtes que

le pédicelle presque glabre; étendard plus long que les ailes; celles-ci plus

longues que la carène. Tube du calice glabre
,
plus court que les dents

linéaires-lancéolées , longuement acuminées. Jeune gousse glabre , mûre. . . .;

feuilles fortement dentées , à dents aiguës et saillantes.

Ce Mélilot se distingue surtout du M. arvensis et de la var. grandiflora par

les dents du calice longuement acuminées et par les feuilles plus fortement

dentées.

Il serait bien difficile d'établir une synonymie exacte des trois espèces sui-

vantes qui, tour à tour, ont été prises les unes pour les autres ou confondues

sous la même dénomination. Les descriptions incomplètes des auteurs, qui

donnent les caractères les moins importants et qui passent sous silence ceux

qui sont sérieux , laissent toujours dans le doute. Ces trois espèces sont cepen-

dant bien distinctes.

6. M. macrorlilzaPers. Sijn. 2, p. 348; G. et G. 1, p. 402,

exporte; Koch, Syn.éd. 2, p. 183, var. «.

R. — Puy-de-Dôme. Haies , broussailles , bords des fossés de&
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marais de la Limagne! AC. — Allier. Environs de Gannat,

Biozat, Saulzet! AG. — Gard. Bords de la rivière au Vigan!

(Anthouard.) (D ou :^. Juillet, août.

Plante très-robusle, presque glabre. Fleurs de 7 mill. de long, en grappes

Irès-allongées , assez lâches; bractéoles pubescenles égalant la moitié du

pédicelle piibeseent; étendard et carène à peu près de même longueur; lube

du calice brièvement pubescenl à dénis lancéolées , les supérieures plus longues

égalant le tube. Gousse ovale, brièvement acuminée, pubescenle, réticulée-

rugueuse et noirâtre à la maturité, gibbeuse et comprimée vers la suture

supérieure. Folioles, les inférieures obovales-oblongues , les supérieures

oblongues, étroites, subobluses, à dents peu profondes, très-aiguës.

7. J?f. altissima Thuil. FI. de Par. éd. 2, p. 378.

RR. — Puy-de-Dôme. Coteaux argileux , bords de la roule

entre Beaumont et Ceyrat! AR. (g) ou :^ Juillet, août.

Plante élevée, raide
,
presque glabre. Fleurs de -4 à 5 mill. de long, en

grappes assez courtes, denses; bractéoles pubescenles, égalunt la moiiié du

pédicelle pubescent; étendard à peine plus long que les ailes et la carène;

calice couverl d'une pubescence apprimée, abondante, à dénis lancéolées-

linéaires, les supérieures un peu plus longues égalant le tube. Gousse briè-

vement acuminée, ovale, gibbeuse et comprimée vers la suture supérieure,

pubescente, obscurément réiiculée-rugueuse, noirâtre à la maturité. Folioles,

les inférieures obovales-elliptiques , les supérieures obovales-oblongues

,

étroites, subtronquées au sommet, à dents irrégulières, assez profondés,

irès-aiguës.

Ce Mélilot a beaucoup de rapports avec le M. dcntaia Pers. et la figure de

cette espèce dans les /cônes de Reichenbach, t. 80, donne une idée assez exacte

du faciès du M. allissima Thuil. Mais le M. dentala Pers. par ses stipules

dentées à la base et par ses feuilles dentées-spinuleuses, s'éloigne de ce dernier

et de toutes les espèces de ce groupe qui ont les stipules sétacées , entières.

Par la petitesse de ses fleurs en épis denses, il se distingue , à première vue,

des M. macrorhiza Pers. et M. paluslris Kil. que l'on prend presque tou-

jours pour lui. Ce qui a principalement donné lieu à cette confusion , c'est que

ces deux espèces , ou du moins la seconde , croissent dans les bois de Montmo-

rency , localité classique du M. allissima Thuil.

8. M. palustrls Kit. in DC. Prod. 2, p. 187. — M. macrorhiza

/S. palustris Koch, Syn. éd. 2, p. 183; Rchb. le. leg. t. 2131,

f. III, IV, 7-.0.

RR. — Allier. Haies, bords des fossés, lieux humides des

coteaux argilo-calcaires ; environs de Bellenuve, le long du

chemin de fer de St-Bonnet-Tison à la Ctiarrière ; côte de St-

Bonnet-Tison aux plaines de Navesl AR. (§) ou ^ Juillet, sep-

tembre.

Plante élevée, raide, très-rameuse, glabre. Fleurs de 6 à 6 1/2 mill. de
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long, en grappes courles, assez làclies; bractéoles pubescenles, cotirles,

égalant à peine le tiers de la longueur du pédicelle pubescenl; étendard , ailes

et carène égaux ; calice couvert d'une pubescence courte , appriinée, peu abon-

dante, à dents lancéolées-aiguës, inégales, courles, les plus longues égalant

à peine la longueur du tube. Gousse brusquement terminée en pninie courte,

gibbeuse et comprimée vers la suture supérieure élanl jeune, presque réguliè-

rement ovale à la malurilé, pubescenie, noirâtre, réticulée-rugueuse; graines

ovales , échancrées sur le côté , couvertes de pelils points élevés. Folioles , les

inférieures largement , les supérieures étroitement oblongues , atténuées à h
base, tronquées au sommet, obscurément dentées, les supérieures entières.

Le M. palustris Kit. se dislingue facilement des espèces précédentes à sa

lige très-rameuse, brunâtre, à ses feuilles supérieures entières, ou irès-obs-

curcmenl dentées, à ses gousses plus grosses, quoique n'ayant qu'une seule

semence.

9. M. alba Desr. in Lam. Dict. 4, p. 63; G. et G. 1 , p. 402;

Cus. et Ansb. v. 6, f. 1074, Rchb. le. leg. t. 79, f. I, II, -7.

G. — Haies, broussailles, terres en friche des terrains d'allii-

vions, sables et fourrés des bords des rivières. @ ou :^ Juillel,

septembre.

Fleurs blanches de 4 à o mill. de long , nombreuses , en grappes allongées,

lâches; bractéoles presque delà longueur du pédicelle; ailes el carène égales,

plus courles que l'étendard. Gousse glabre, réticulée-rugueuse, ovale, briè-

vement acuminée , à suture supérieure obtuse. Folioles ovales , les supérieures

ovales-oblongues , tronquées, finement dentées, à dents courles, aiguës.

G. TBIFOLIUM L. Gen. 896.

Sec. I. EUTRlPHYtLUM Ser. in DC. Prod. i , 192.

1. T. stellatiim L. Sp. 1083 ; G. et G. J
,
p. 403; Rchb. te.

leg. t. 92; Cus. et Ansb., v. 6, t. 1077.

KR. — Gard. Lieux incultes et calcaires à St-Paul près du

Vigan! (Anthouard.) Environs d'Anduze! AG. (D Avril, mai.

2. T. angustlfoliiim L. Sp. 1083; G. et G. 1, p. 403;.

Rchb. le. leg. t. 93, f. L -s; Cus. et Ansb. v. 6. 1. 1078.

RR. — Loire. Carrières calcaires de Sury-le-Comtal, près du-

pont d'Aubigny! (Le Grand.) R. — Ardèche. Bords de la route-

de Joyeuse à Aubenas, coteaux près Aubenas sur le grès du

Lias! AG. • - Gard. St-Ambroix, Alais, la Grand'Combe ! G. —
Lot. Vallon duVern près Capdenac! (T. Puel.) AR. ® Mai, juin..

3. T. Incarnatum L. Sp. 1083; G. et G. 1, p. 404; Cus.,

etAnsb. V. 6,t. 1079.
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G. — Cultivé dans les terrains sablonneux; souvent subspon-

lané parmi les seigles et dans les prairies artificielles, (f) Mai

,

juin.

— T. MoLiNERii Balb. Cat. taur. 1813; Bor. FI. du cent. 3^ éd.

p. 152. — T. incarnatitm var. Molinerii, Cus. et Ansb. v. 6,
t. 1080.— T. incarnatum Hchb. le. leg. t. 94, f. II.

G. — Prés secs, bruyères , cliamps en friche, bois taillis des

terrains siliceux. (D et :^Mai, juin.

La couleur des fleurs., rose pâle plus ou moins teinté de jaune
,
qui n'éprouve

aucun changement par !a cuiiure, même prolongée, est le seul caractère que

J'on puisse invoquer pour séparer cette forme du T. incarnatum.

4. T. rubens L. Sp. 1081 ; G. et G. 1 , p. 404; Rchb. le. leg.

t. 86; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1081.

GG. — Champs rocailleux^ buissons, bois lailHs des terrains

calcaires et argileux. "^ Juin
,
juillet.

5. T. alpestre L. Sp. 1082; G. et G. 1 , p. 405; Rchb. le. kg.

t. 84, f. m, 7»; Cus. et Atisb. v. 6, t. 1084.

RR. — Haute-Loire. Ceyssac, Laroche, Solignac. (Arnaud,

Cat.) Basalles de Doue à 4. kil. du Puy! (f. Gustave.) Le Collet!

R. — Lozère. Pâturages des montagnes, à Recoli, le Toussaint !

(Prost.) R.— Loire. Sur le basalte au Mont Semioure près Mont-

brison à 900 mètres d'altitude ! (Le Grand.) R. :^Juin, août.

6. T. hirtum AU. Auet. 20; G. et G. 1; p. 405; Rchb. le. leg.

t. 96; f. I, -7; Cus. et Ansb. V. 6, t. 1085.

RR. — Ardèehe. Coteaux près Aubenas sur le grès du Lias! R.

— Gard. Le Vigan, terrains schisteux! (D"^ Diomède.) R. (î) Mai,

juin.

7. T. médium L. FI. suec. éd. 2, p. 558; G. et G. 1, p.

Cus. et Ansb. V. 6,1. 1088.

GG. — Bois
,
prés rocailleux, buissons des montagnes et des

coteaux montagneux. "^ Juin , août.

8. T. pratense L. Sp. 1082; G. et G. 1, p. 407; Rchb. le.

leg. t. 83, f. I, II, ,.„; Cus. et Ansb. v. 6, 1. 1089.

GG. — Haies, buissons, prairies, bords des champs, sables

des rivières, pâturages de nos plus hautes montagnes. Abon-
damment cultivé. :^ Mai, septembre.

— Var. fi. 1. microphyllum Desv. Journ. 2, p. 316.
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ce. — Lieux secs et arides, pelouses, bruyères, principale-

ment dans les basses montagnes. "^ Juin ^
juillet.

— Var. y. T. nivale Sieb. Herh. fl. aust, \\° 236; Koch, Syn.

éd. 2, p. 185.

R. — Puy-de-Dôme. Mont- Dore : débris de roches; pic de
Sancy, marais de la Dore, graviers à l'entrée et dans le val

d'Enfer, pentes de Chaudefourl C. — Cantal. Pra-de-Bouc, le

Plomb, puy Mary! C. :^ Juillet, août.

Lorsque l'on rencontre parmi les débris humides des rochers des hautes

Viillées celle belle forme, à gros capitules oblongs, à fleurs d'un rose sale,

passant au jaunâtre , à feuilles et tiges velues , on ne peut s'empêcher de la

considérer comme spécifiquement distincte du T. pralense L. Mais en étudiant

les différentes variations qui se présentent en descendant dans le fond des

vallées , l'on s'assure facilement que le T. nivale Sieb. passe par des nuances

insensibles au T.pralenxcL. Peu à peu ses tiges d'abord étalées se redressent,

elles perdent de leur villosité , les fleurs se colorent de plus en plus et repren-

nent dans les prairies basses leur belle nuance purpurine.

9. T. ocliroleucum L. Syst. 3, p. 233; G. et G. 1 , p. 407;

Rchb. le. leg. t. 85, f. II, 4-6; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1092.

ce. — Prés secs, bruyères, bois taillis des terrains siliceux,

plus rarement sur les calcaires. '^ Juin, juillet.

— Var. /3. longifoUum Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. 131.

RR. — Puy -de Dôme. Moni-Dore : prairies de la vallée des bains,

bois de sapins vers la scierie de la Vernièrel R. Juillet, aoiit.

Folioles plus longues ; fleurs un peu plus grandes que dans le type. Aspect

du T. alpestre L.

10. T. leucantltuni M. Bieb. Taur.-Cauc. 2, p. 2U; G. et

G. i , p. 408 ; Cus. et Ansb. v. 6 , t. 1093.

RR. — Gard. Coteaux schisteux, châtaigneraies au Vigan!

(Dr Diomède.) R. (T) Avril, mai.

Ce trèfle
,
qui est assez voisin du T. marilimum L., en diffère par ses capi-

tules globuleux, longuement pédoncules; par son calice plus petit à tube

ovoïde blanc, couvert de poils lâchement appliqués, à nervures moins pro-

noncées atteignant le sommet , à dents étroites, acuminées en une pointe sétacée,

ciliées , à la fin étalées
,
presque égales entre elles

,
plus longues que le tube:

par ses stipules atténuées subulées au sommet; par sa lige moins rameuse.

11. T. maritimum Huds. Fl. angl. éd. 1 , p. 284; G. et G.

1, p. 408j Rchb. le. leg. t. 88, f. II, e-.s; Cus. et Ansb. v. 6,

t. 1094,

RR. — Puy-de-Dôme. Prairies arrosées par l'eau minérale à
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Gimeaux près Riom^ à Ste-Marguerite en face les Martres-de-

Veyre; St-Nectaire, dans les prés salés et près des sources miné-
rales ! R. ® Fin mai

, juillet*

12. T. lappaceum L. Sp. 1082; G. G. 4 , p. 409; Rchb. le.

kg. t. 91, f. 1, .-6; Cus. et Ansb. V. 6, t. 1096.

RR. — Gard. Prairies au Vigan I (D"" Diomède.) Champs
incultes près St-Ambroix ! R. ® Mai , juin.

Seci. 2. LAGOPODIUm Rchb.. FI. excur. p. 493.

13. T. ligusticum Balb. Att. act. ital. V, p. 192 ; G. et G. 1,

p. 409; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1097.

RR. — Gard. Endroits ombragés et humides des coteaux

schisteux boisés au Vigan! (D"" Diomède.) R. ® Mai, juin.

14. T. arvense L. Sp. 1083; Boreau, FI. du cent. éd. 3,

p. 153.

ce. — Champs en friche, terres vagues, prairies artificielles

des terrains calcaires, argilo-calcaires et volcaniques. ® Juin,

août.

Tige dressée, rameuse dans le haiil, velue; épis très-velus; dents du

calice sélacées-plumeuses, le double plus longues que la corolle blanchâtre.

— T. AGHESTiirniH Jord. in Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 153.

CG. — Lieux incultes, oseraies, bords des vignes des terrains

granitiques, sables des rivières. @ Juillet, septembre.

Tige souvent rameuse dès la base, pubescente, à rameaux étalés-dressés
;

épis très-velus; dents du calice plumeuses, dépassant d'un tiers la corolle

blanchàlre.

— T. SABiTLETORvin Jord. in Bor. /. c. p. 153.

C. — Puy-de-Dôme. Champs en friche, bois clairs, bords des

routes des terrains sablonneux des environs de Lezoux ; la Lima-
gne! G. @ Mai, août.

Tige allongée , rameuse dès la base, diffuse; feuilles d'un vert obscur, à

poils apprîmes; épis ovoïdes-oblongs , velus, soyeux; dents du calice plu-

meuses , rougeàtres , dépassant un peu la corolle blanche ou rosée.

— T. ARBNivAoum Jord. in Bor. /. c. p. 153.

AG. — Puy-de-Dôme. Pelouses des coteaux granitiques, sables

des rivières; Châtelguyon, Enval, Tournoël! G. Mai, août.

Tige grêle rameuse dès la base, à rameaux étalés, à poils apprîmes, à

feuilles d'un vert foncé; épis petits, ovoïdes; tube couvert de poils blancs
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apprîmes; dents du calice violacées, poilues-ciliées, dépassant un peu la

corolle bhnche-rosée.

— T. GRAciLB Tliiiil. FI. Par. éd. 2, p. 383; Bor. /. c. p. 154;
Cus. et Ansb. v. 6, t. 1099.

C. — Parmi les moissons et champs en friche des terrains grani-
tiques, (i) ou d) Juin, septembre.

Tige rameuse dès la base, diffuse, à rameaux étalés couverts de poil>

courts apprimés; feuilles d'un vert foncé; épis ovoïdes ou cylindracés; dents

du calice rougeàtres, velues-ciliées, le double plus longues que la corolle

rosée.

— T. BUBEuuiB Jord. Pug. p. 57 ; Bor. /. c. p. 154. — T. gracile

auct.

CG. — Champs, lieux incultes des terrains siliceux et principa-

lement granitiques, sables des rivières. (D Juin , septembre.

Tige très-rameuse dès la base, à rameaux grêles, étalés, glabre ou garnie

de poils courts apprimés, presque toujours rougeàire; feuilles d'un vert foncé

ou rougeâtre, étroites; épis pelils, ovales ou cylindriques; dents du calice

rougeàtres , brièvement ciliées , surtout au sommet, dépassant à peine la corolle

rose-blanchàlre.

Toutes ces formes, que M. Jordan a distinguées, ne me paraissent pas devoir

toutes constituer des espèces légitimes. La longueur relative des dents du

calice et de la corolle , l'abondance plus ou moins grande et le plus ou moins

de longueur des poils qui garnissent les sépales sont les caractères les plus

saillanis à l'aide desquels cet auteur tente de les différencier. Or ces caractères

me semblent bien variables. Le port, l'aspect, l'ensemble, en un mol, de la

plante , sa pubescence étalée ou apprimée, sa coloration sont , à mon avis , des

caractères au moyen desquels on pourrait établir seulement deux espèces, le

T. arvanse L. et le T. gracile Thuil. Les autres formes seraient rangées à la

suite comme variétés. Ainsi le T. arvense L. aurait pour variété le T. agres-

tiiium Jord. et sous le T. gracile on placerait, au même titre , les T. sabuleto-

rum , arenivagum et rubelluni Jord,

15. T. BocconI Sa\i. Att. acad. ital. 1, p. 191 , f. 1;G. et G.

1, p. 411; Rchb. Je. kg. t. 98, f. I, «-s; Gus. et Ansb. v. 6,

1. 1102.

RR. — Lo::.ère. Débris des rochers schisteux à la Motte près

Ste-Croix ! R. — Gard. Lieux arides schisteux boisés à Lacroix

prèsduVigan! (D^Diomède, Anthouard.) AR. (D Juin, juillet.

16. T. etriulumL. 5/;. 1085; G. et G. 1 , p. 412; Rchb. le.

leg. 1. 100, f. \. -o; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1105.

GG. — Prés secs, pelouses, bruyères, lieux sablonneux. (D

Juin, juillet.
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17. T. scabrum L. Sp. 1081; G. et G. 1 , p. 412; Cus. et

Ânsb. V. 6, t. 1106.

CG. — Pelouses, bruyères, coteaux secs, sables des rivières.

(D Mai, juillet.

Sect. 3, CALYCOBIORPHUM Presl. Symb. bot.

18. T. subterraneum L. Sp. 1080, G. et G. 1, p. 413;
Cus. et Ansb. v. 6 , t. 1107..

AG. — Pelouses des terrains siliceux , sables pelouses des

bords des rivières. — Puy-de-Dôme. Chanlurgue, Mirefleurs,

Saint-Romain , Saint-Yvoine, Brassac, sur les boids de l'Allier,

Montnmorin près Billom, pâturages sablonneux entre Enval et

Volvic , à Jozerand ! AG. — Cantal. Bords de la Truyère à Cham-
pagnac, à Mornudel! (Roche.) Gros de Montaud, commune de
Vic-sur-Gère I (Jordan de Puyfol.) Sous le vieux château de

Laroquebrou! (3Ia!vezin.) AR. — Allier. Bords de la Sioule près

de St-Pourçain! (Rodde.) Montluçon, alluvions du Cher, les

Iles I (Pérard.) Sables de la Sioule aux Oies près Ebreuil, pâtu-

rai de St Priest-d'/Vndelot! AG. — Creuse. Ahun, Aubusson!

(Pailloux.) G. — Loire. Environs de Montbrison, Fontberland !

(Royer.) AG. — Haute Loire. Bords de la Loire, plaine de Cha-
dracl G. — Lozère. Bords du Tarnon près Floracl AR. — Gard.

Le Vigan! AG. (D Mai
,
juin.

Sect. 4 GALEARIA Piesl. Symh. bot.

19. T. fragaferum L. Sp. 1086; G. et G. 1, p. 413; Cus.

et Ansb. V. 6, t. 1108.

CG. — Bords des chemins, des fossés, pelouses bumides,

prairies des plaines, sables des rivières. "^ Juin, août.

29. T. resupinatum L. Sp. 1086; G. et G. 1, p. 414 ; Cus.

et Ansb. v. 6, t. 1109.

RR. — Gard. Dans les champs à Alais , Anduze, St-Ambroix I

AG. (î) Mai, juin.

Sect. S. PARAMESUS PiesT. Symb. bot.

21. T. gloineratum L. Sp. 1084; G. et G. 1, p. 416; Cus.

€tAnsb. V. 6, t. 1114.

AR. — Puy-de-Dôme. Champs en friche des coteaux grani-

tiques
;
pelouses au-dessus de Chamalières 1 (Pellat.) Coteaux de



202 PAPILIONACE/E.

Royal, Chateix, Gravenoire, les Côtes, Enval près Riom, Cha-

zeron au-dessus de Châtelguyon 1 AR. — Allier. Montluçon,

Lavaux-Ste-Anne ! (Pérard.) R.— Loire. Environs de Monlbrison,

Fonlberland! (Royer.) R. — Gard. Terres schisteuses arides à

Lacroix près du Vigan! (Anthouard.) Environs d'Anduzel AG.

(D Mai ,
juin.

22. T, suffocatum L. Mant. 276; G. et G. 1, p. 416; Cus.

et Ansb. v. 6, l. 4115.

RR. — Gard. Lieux stériles schisteux au Vigan 1 (D"" Dio-

mède.) R. (D Mai, juin.

23. T. laîYisatum Desf. FI. ail. 2, p. d 95, t. 208; G. et

G. 1, p. 416; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1116.

RR. — Gard. Prairies sèches à Arphy près du Vigan, sur le

granité, à 1000 mètres d'altitude 1 (Dr Diomède.) R. (D Juin,

juillet.

24. T. montanum L. Sp. 1087; G. et G. 1, p. 417; Cus. et

Ansb. V. 6, t. 1117.

RR. — Cantal. Prés sous Condat , Marcenat! R. — Lozère.

Prairies du Born près Mende, pentes de la montagne de la

Lozère à Recoh, aux Bories! AC. :^Mai, juillet.

Sect. 6. LOTOÏDES Gaud. Help. 4 , p. SyS.

25. T. alpinum L. Sp. 1080; G. et G. 1, p. 418; Cus. et

Ansb. V. 6 , t. 1120.

AC. — Pâturages des montagnes élevées. — Mont-Dore ! G.

— Montagnes du Cantal 1 G. — Chaîne du Forez! G. — Le
Mezenc 1 G. —» Montagne de la Lozère, de l'Aigual ! G. :^ Juin,

août.

26. T. arTerneiise Lamotte. — T. pallescens Lee. et Lamot.

Cat. p. 134, non Schreb. — T. glareosiim Bor. FI. du cent.

éd. 3, p. 158, non Schleich.

RR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : val d'Enfer, vallée de la

Cour, pic de Sancy, vallée de Chaudefour, dans les endroits

dénudés, parmi les débris des rochers entraînés par les cours

d'eau! AG, — Cantal. Parmi les débris de rochers sur le ver-

sant Nord du Plomb ! (f. Héribaud.) R. :^ Juillet, août.

Tiges nombreuses herbacées, de 12 à 20 cent., élalees-gazonnantes

,

redressées dans le haut , non radkantes, pleines
,
glabres. Capitules globuleux
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de 18 à 20 mill. de diamètre; pédoncule commun glabre, le double plus long

que la feuille. Fleurs (7 mill. de long.) pédicellées, à la fin réfléchies, d'un

rose sale livide ou rose blanchâtre, brunissant après la floraison. Pédicelles

moyens de 2 mill. 1/"^ de long
,
garnis de quelques poils courts

,
plus longs ou

égalant le lube du calice. Calice légèrement poilu dans le bas, campanule, à

dents lancéolées-acuminées, inég;iles, les supérieures conliguës plus longues

que le lube, les inférieures l'égalant; corolle une fois plus longue que le

calice, à étendard nervé, plus long que les ailes. Gousse Feuilles glabres

d'un vert clair, à folioles obovales-ellipliques , obtuses, à nervures rappro-

chées proéminentes, terminées en petites dents cuspidées. Stipules large-

ment lancéolées, acuminées. Racine vivace, grêle, longue, pivotante,

très-rameuse.

Celte espèce, donl il est difficile de bien faire ressortir les caractères dans

une description, me paraît cependant bien distincte du T. pallescens Schreb.,

auquel je l'avais d'abord rapportée. Depuis longtemps CI. Gay m'en avait fait

l'observation. Elle est loujours plus robuste que le T. pallescens Schreb., ses

tiges sont plus tombantes, ses capitu'es plus gros, plus fournis, ses feuilles

plus larges , ses fleurs ne sont pas blanches ou blanc-jaunâtre , mais d'un rose

livide plus ou moins foncé, enfin son aspect est complètement difl'érent. Dans

les échantillons que je possède du T. pallescens Schreb. , du Monl-Cenis et du

Lautaret, les tiges sont violacées; cette couleur ne se montre pas dans le

trèfle d'Auvergne.

27. T. repens L. Sp. 1080; G. et G. 1, p. 419; Cus. et

Ansb. V. 6, 1. 1123.

ce. — Lieux incultes, prairies, lieux frais, sables des ri-

vières, pelouses. S'élève jusqu'au sommet des vallées de nos

montagnes, q/ Mai, septembre.

— Var. /3. phyllanthum Ser. in DC Prod. 2, p. 199.

G. — Lieux frais et fertiles, prairies ombragées.

Monstruosité occasionnée par la transformation des divisions du calice en

folioles étroites.

— Var. y. prostratum Lee. et Lamot. Cat. p. 134. — T. pros-

tratum Biasol. in Koch, Si/m. éd. 2, p. 192?

G. — Pelouses sèches, lieux sablonneux des terrains siliceux.

Tiges entièrement étalées sur le sol, souvent rougeâtres ; feuilles et capitules

plus petits que dans le type; fleurs teintées de rose extérieurement.

28. T. nigre»eens Yiv. Frag. ital. p. 12, t. 13; G. et G. 1,

p. 419; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1124. — T. hybridum Savi, Bot.

etr. 4; p. 41 , non Lin.

RR. — Lozère. Prés secs au Pompidou ! (Prost.) R. — Gard.

Le Vigan, St-Jean-du-Gard , Anduze, dans les prés sablonneux !

G. (î) Avril, juin.
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29. T. elegans Savi, Bot. etr. 4, p. 42; G. et G. 1, p. 420;
Cus. et Ansb. v. 6, t. 1125.

RR. — Puy-de-Dôme. Sables des bords de l'Allier en face de
Counion ! R. — Allier. Sept-Fonts, Moulins. (Boreau.) Abon-'

danl le long du chemin de fer entre Bellenaves et Lomoux,
bords de la route de Sussat à la Lizolle, canton d'Ebreuil! R.

— Haute-Loire. Bords du Vizézi, près Montbrison! (Royer.)

Bords des étangs de Vaugirard! (Le Grand.] R. ^ Juin, juillet.

30. T. li^rbrldum L. FI. mec. éd. 2, p. 238; G. et G. 1,

p. 420.

RR. -— Puy-de-Dôme. Fourrés des bords de l'Allier sous

Corent, prairies de la Ribeyre, bords delà Couze, entre Issoire

et le pont de Parentignat! R. — Haute-Loire. Parmi les seigles,

sur les terrains granitiques et basaltiques à Fix, Pradelles I AC.

— Lozère. Langogne ! R. (D ou :^ Juillet, août.

31. T. par^iaoï-um Ehrh. Beitr. 7, p. 165; G. et G. 1,

p. 421; Koch, Syti. éd. 2, p. 191 ; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1129.

RR. — Haute-Loire. Lempdes! (f. Lambert.) R. — Loire.

jVlonlbrison à FontberlandI (Royer.) A la Blanchisserie! (Le

Grand.) R. (D Mai
,
juin.

32. T. Perreyniondi Gren. in G. et G. 1, p. 422; Cus. et

Ansb. V. 6, t. 1130. — 1\ parvi/lorumVerrty. Cat. Fréjus, p. 84,

non Ehrh. —- T. minutum Coss. Not. pi. crit. p. 5.

RR. — Gard. Anduze! (Miergue.) R. ® Mai, juin.

Sect. n. CHRONOSEIfllUM Se., in DC. r,od. 2, p. 204.

33. T. eififormeL. Sp. 1088; G. et G. 4, p. 422; Cus. et

Ansb. V. 6, t. 1 131, non DC. , nec Korh. — T. micranthum\i\.

Fl. lib. p. 45, t. 19, f. 3. — T. capilliforme Delil. in Ten. Syll.

622.

RR. — Luire. Montbrison, prés humides à la Blanchisserie,

Vaugirard, Chalain d'Uzor, Précieux, Saint-Romain-le-Puy

!

(Le Grand.) AC. — Gard. Prairies sèches au Vigan, Aulas!

(D'' Diomède.) Sl-Ambroix , bords de la Cèze ! AR. (D Mai, juin.

En 184{) , MM. Soyer-Willemel et Godron ont publié dans les IUé,m. Soc.

scien. de Nancy , une Bévue des Trèfles de la sect. Chronosemium. Dans ce

travail , ils ont changé entièrement la synonymie adoptée depuis Smith pour

plusieurs de ces espèces et ont émis des opinions enlièremenl différentes de

celles de l'auleur anglais. En 1856, M. Piiel, dans le Bulletin de la Société
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de botanique, a publié Un long et consciencieux travail sur le même sujet,

travail dans lequel il s'est efforcé de démontrer que Smith était dans le vrai el

que les espèces auxquelles il avait adapté les noms linnéens étaient bien celles

que Linné avaient eues en vue. {1 me serait difficile de dire quel est celui de

ces auteurs ijui a raison ; toutefois je suis plutôt disposé à suivre la nomencla-

ture défendue par RI. Puel. Mais il me semble qu'il serait plus profitable

à la science d'abandonner les épithètes tant controversées de procumbens el

d'agvarium , et de se servir de noms qui ne puissent donner lieu à aucune

interprétation équivoque. C'est ce que j'ai fait pour les espèces suivantes.

34. T. minus Relh. in Smith, FL brit. t. 3, p. 1403; Piiel,

Bull, soc. bot. fr. t. 3, 1836
,
p. 401. — T. procumbens G. et G. 1,

p. 423 ; Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 136; Cus. et Ansb. v. 6,

t. 1132. — T. filiforme DC. FI. fr. 4, p. 536, non Lin.

ce. — Prés, bords des chemins, vieux murs, décombres,

pelouses, lieux sablonneux. (T) Mai , août.

35. T. patens Schreb. ap. Strum. Fl. germ. p. 16; G, et G.

1 , p. 423 ; Cus. et Ansb. v. 6, t. 1133. — 1\ parisiense DC. FL
fr. 5, p. 562.

RR. — Cantal. Prairies des environs de Leynhac et de Marco-

lès ! (f. Héribaud.) Prairies d'Aurillac, dans la plaine en allant

à Salers ! R. — Lozère. Prés humides à Mende ! (Prost, herb.)

R. (D Juin, aotàt.

36. T. Sclireberl Jord. m Reut. cat. Genève, p. 49. — T.

fTocumbens L. Sp. 1688 pro part, secund. Puel. Bull, xoc,

bot. Fr. V. 3 , 1856, p. 401. — T. procumbens /3. mi7ius Koch, Syn.

éd. 2, p. 194. — T. agrariim /3. minus G. et G. 1 , p. 424; Cus.

et Ansb. v. 6, t. 1135. — T. pseudo-procumbens Bor. FL cent.

éd. 3, p. 160! Gmel?

ce. — Lieux incultes, champs sablonneux, prairies artifi-

cielles , bruyères, pelouses. ® Juin, septembre.

37. T. campestre Schreb. ap. Sturm. FL germ. p. 16. —
T. procumbens L. Sp. 1088, pro parte secund. Puel. Bull. soc. bot.

de Fr. v. 3, 1856, p. 400. — T. procumbens «. majus Koch, Syn^

éd. 2, p. 194. — T. agrarium a. majus G. et G. 1 , p. 42i; Cus.

et Ansb. V. 6, t. 1134.

Q. _ Champs cultivés, parmi les moissons, vignes, terres en

friche principalement des terrains argileux ou argilo-calcaires.

® Juin , septembre.

38. X. aureum Poli. Palat. 2, p. 344; G. et G. 1 , p.
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Cus. et Ansb. v. 6, t. 1136. — T. agrarium L. Sp. 1087, secundo

Puel , Bull. soc. bot. de Fr. V. 3 , 1836, p. 397.

R.— Puy-de-Dôme. Bois des terrains siliceux et volcaniques des

bords de la Limagne, chaîne des monts Dômes, Mont-Dore! C.

— Cantall C. — Lozère. Bois des environs de Mende! (Prost,

herb.) G. ® Juin, août.

C'est avec d'autant plus de raison que l'on doit abandonner l'épithète

A'agrarmm pour celle planle
,

qu'elle ne croît jamais dans les champs mais

toujours dans les bois découverts.

39. T. badliini Schreb. ap. Sturm. FI. germ. p. 16 ; G. et

G. 1 , p. 424 ; Cus. et Ansb. v. 6 , t. 1137.

RR. — Graviers, bords des torrents et lieux dénudés de&

montagnes. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : pic de Sancy

,

Cheminée du Diable, val d'Enfer, vallée de la Cour, pentes

de Chaudefour! AC. — Cantal. Le Plomb, le Lioran! AG. —
Lozère. Montagne de la Lozère! (Prost.) AR. :^ Juillet, août.

40. T. spadiceuni L. Sp. 1087 ; G. et G. \
, p. 423; Cus. et

Ansb. V. 6, t. 1138.

AG. — Prairies et pâturages humides des montagnes. — Puy-

de-Dôme. Commun au Mont-Dore, d'où il descend jusque dans les

prairies de St-Genès-Champanelle et de Theix! AG. — Cantall G.

— Montagnes du Forez ! G. — Montagnes de la Lozère 1 G. —
Montagnes du Mezenc! G. ® Juillet, août.

G. Doa-x-ciiiinM Tourn. Inst. 391.

1. D. suffruticosum Vill. FI. dauph. 3, p. 416; G. et G. 1,

p. 426; Cus. et Ansb. v. 7 , t. 1140.

RR. — Lozère. Mont-Vaillant et bords de la Mimante près

Florac, sur le terrain schisteux! Moline , sur le calcaire!

(Bayle.) AR. — Gard. Anduze! (Miergue.) Bois sur le calcaire à

. la Tessonne près du Vigan ! (Anthouard.) Bessège, sur le grès

houiller! AG. -^ Mai, juillet.

G. BONJEANIA Rclib. F^. eœcuv. p. 507.

1 . B. recta Rchb. FI. eœcur. p. 507. — Lotus rectus L. Sp».

1092; G. et G. 1, p. 429; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1147. — Doryc^

nium rectum Ser. in DC. Frod. 2, p. 208.
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RR. — Gard. Pacages au Mas-Neuf près du Pont-de-l'Hérault !

(Anthouard.) R. ^ Juin , août.

2. B. hlrsiita Rchb. FI. eœcur. p. 507. — Lotus hirsutus L.

Sp. 1091 ; G. et G. i
, p. 429; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1U8. —

Dorycnium hirsutum Ser. in DC. Prod. 2
, p. 208.

RR. — Gard. Bois de pins près St-Ambroix, Anduze , sur le

terrain secondaire ! AG. % Mai
,
juin.

Celle plante loule méridionale n'a jamais été trouvée dans le centre de la

France; c'est par erreur que Delarbre l'indique aux environs de Vichy et de

Ciissel.

o. LOTUS Ser. in DC. Pr. 2, p. 209; L.jp, part.

1. li. angiistissiniiis L. Sp. 1090. — Var. /3, erectus G. et

G. 1, p. 431; Cus et Ansb. v. 7, t. 1152, eœcl. fig. dext.

RR. — Allier. Champs de Sceauve près Ghavenon ! (Causse,

Rodde.) Montluçon
,
plateau de Marignon , au-dessus du Roc-

du-Saint! (Pérard.) R. — Lozère. Rochers schisteux humides à

Ste-Croix , la Motte et dans toute la \allée du Gardon jusqu'à

St-Etienne-Valfrancesque ! AG. — Gard. Châtaigneraies près du
Vigan 1 (Anthouard.) AG. ® Juin, juillet.

2. I4. dififueus Soland. in Smith , FI. brit. p. 794; L. angus-

tissimus a. vulgaris G. et G. 1 , p. 431 ; Cus. et Ansb. v. 7, t. 4 151.

AR. — Puy-de-Dâme. Pentes granitiques près du Pont de-

Menat, rive gauche de la Sioulel R. — Cantal. Boisset près

Maurs 1 (f. Héribaud.) R. — Allier. Changy près Bessay dans un
bois de pins ! (J. Gautier.) Montluçon entre Pasquis et le château

de Passât, Ouches! (Pérard.) R, — Gard. Anduze! (Miergue,)R.

— Corrèze. Tulle, sur le terrain primitif! (André.) AG. ® Mai

,

juillet.

3. li. liispidus Desf. Cat. par. 190 , G. et G. 1 , p. 431 ;

Lois. FI. gall. 2, p. 137, t. 16; Cus. et Ansb. v. 7 , t. 1153.

RR. — Gard. Anduze 1 (Miergue.) Lieux arides schisteux au

Vigan! (D^Diomède.) R. (î) Mai, juillet.

4. 1a. cornlculatus L. Sp. 1092 ; G. et G. 1 , p. 432; Cus.

etAnsb. v.7,t. 1156.

CG. — Prés, pelouses, bords des vignes, des chemins, bois

découverts, bruyères. :j^Mai, septembre.
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Parmi les nombreuses variations de celle espèce excessivement polymorphe,

je dislingue, comme variétés, les formes suivantes :

— Var, /3. rubriflorus. — RR. — Puy-de-Dôme. Coteaux de

Charade près Clermoiit ! AR.

Tige Irès-rameuse , fleurs purpurines, verdissant par la dessicalion.

Var, y. alpestris. — R. — Pmj-de-Dôme. Mont-Dore : pic de
Sancy, Chaudefour, Bozatl AG. — Cantal. Sommet du Plomb,,

col de Cabre, puy Mary! AG. Juillet, août.

Tiges courtes , en touffes gazonnanles, à enirenœuds conrls, glabres; folioles

assez larges, un peu épaisses, d'un vert jaunâtre.

— Var. cT hirsiitm Kocli, Sy«. éd. 2, p. 197, excl. sijn.

AG. — Lieux, incnlles, bords des chemins de la région méridio-

nale de notre circonscription. Avril, août.

— Var. 6. alpinus Ser. in DC. Prod. 2 ,
p. 214.

RR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore: lieux dénudés en montant
à Sancy, val d'Enfer! R. Juillet, août.

Tiges courtes
,
gazonnantes

,
grêles; feuilles petites , rapprochées

,
glabres j

pédoncules grêles; plante entièrement glabre.

Peut-être devrait-on séparer comme espèces ces deux dernières formes.

5. !.. tennis Kit. in Willd. En. herol. p. 797; G. et G. 4,

p. 432; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1158. — L. tenuifolius Rchb. FL
eœcur. p. 506. — L. angustissimus Delarb. FL d'Auv. p. 447

,

non L.

CG. — Prairies,.pelouses, bords des chemins, des plaines et

des coteaux. :^ Juin, août.

— Var. j8. crassifolius. — R. — Puy-de-Dôme. Autour des

sources minérales et dans les marais salés de la Limagne; eaux
du Tambour, plateau Saint-Martial, marais de Cœur, Saint-
Nectaire ! AG.

Feuilles plus épaisses
,
plus larges et moins longues que dans le type.

6. li. uliglnosiis Schk. Eaudh. 2, p. 412, t. 211 ; G. et G. \,

p. 432; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1159.

GG. — Prairies et bois tourbeux, haies, buissons des marais,

bords des étangs, des fossés, pacages marécageux, principale-

ment des terrains siliceux. :^ Juin , septembre.

— Var. ^. L. villosm Thuil. FL Par. p. 387.
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RR. — Lozère. Broussailles humides près Mende ! (Prost.) R.

Plante moins robuste, toute couverte de poils mous.

C'est à tort que l'on rapporte le L. villosus Thuill. en variété au L. corni-

culatus L. La description et l'habitat ne peuvent convenir qu'au L. idiginosus

Schk.

G. T£TRAGONOLOBUs Scop. Cam. 2, p. 87.

1. T. siliqiioeiis Rolh , Tent. germ. i, p. 323; G. et G. 1,

p. 4-28; Cas. et Ansb. v. 7, t. 1144. — Lotus siliquosm h. Sp.

1089. — Lotus conjugatus Delarb. FI. d'Auv. p. 447, non L.

AG. — Puy-de-Dôme. Bords des fossés, marais et prairies de
la Limagne! G. — Allier. Environs de Gannat, Poëzat, Saulzetl

AR. — Lozère. Cocurés, Runes, Barre! G. -— Gard. Anduze,
Alais, le Vigan. G. :^ Mai, juin.

Subtrib.4. GALEGEiE DC. Prod.2,^. 243.

G. PSOBALEA L. Gen. 894.

1. P. bituminosa L. 5"^. 1075; G. et G. \, p. 456; Cus. et

Ansb. V. 1, t. 1206.

RR. — Lozère. Bords du Gardon entre Sainte-Croix et Saint-

Etienne-Valfrancesque, çà et là parmi les broussailles, Saint-

Germain-de-Calberte! R. — Gard. Environs du Vigan, sur tous

les terrains! (Anthouard.) Côte Saint-Pierre près Saint-Jean-du-

Gard, sur le terrain primitif, Saint-Ambroix , sur le bord des

chemins du terrain calcaire, Alais, Anduze! G. — Lot. Capde-
nac, canton de Figeac, bords du Lot! (ï. Puel.) R. ^ Juin,

août.

G. GALEGA Toum. Inst. t. 222.

1. G. offieinaiis L. Sp. 1062; G. et G. 1, p. 455; Cus. et

Ansb. V. 7, t. 1204.

RR. — Allier. Entre les moulins de Neuvialle et la Vernue
près Gannat! (Billiet.) Bords de la Sioule et des ruisseaux des

environs d'Ebreuil et de Gannaî. (Delarbre.) RR. — Loire. Prai-

ries des bords du Vizézi à Montbrison, abondant dans cette

localité! (Le Grand.) RR. — Aveijron. Bords des ruisseaux dans

les montagnes d'Aubrac! (Prost.) RR. -^ Juillet, aoiât.

Delarbre indique encore dans sa Flore cette plante aux environs de Riom

,

à Pompignat où je l'ai vainement cherchée.

U
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G. HOBianA DC. Prod. 2, p. 261.

1. R. pseudo-acacia L. Sp. 1043; G. el G. \, p. 455; Cus.

el Ansb. v. 7, t. 1203.

G. — Subspontané dans les haies, dans les fourrés des bords

des rivières. Cultivé partout dans les terrains arides et sur le

bord des routes. ^ Mai, juin.

G. COI.UTEA L. Gen. 880.

1. C. arliorescens L. 5^;. 1045; G. et G. 1 , p. 454; Cus. el

Ansb. V. 7, t. 1202.

R. — Puy-de-Dôme. Pentes arides à Touest du puy St-Romain
€Ù il est parfaitement spontané ! Naturalisé çà et là dans les bos-

<]uets aux environs de Clermont, à Gergovia, Cournon! RR. —
Lozère. Rois de la Vabre près Monde , Florac à Mont-Vaillant sur

le calcaire jurassique! AG. — Gard. St-Jean-du-Gard, Anduze,
St-Ambroix, le Vigan. G. % Mai^, juin.

Subtril). 5. ASTRAGALES DC. Prod. 2
,
p- 273.

G. ASTRAGAI.US L. Gen. 892.

1. A liamosus L. Sp. 1067; G. et G. 1, p. 437; dis. et

Ansb. V. 7, t. 1168.

AR. — Puy-de-Dôme. Rords des vignes, berges des chemins

des coteaux delaLlmagne, principalement sur les tufs basal-

tiques et les arkoses bitumineuses
;
puy de la Poix, de Crouë! r

de la Selle , Malintrat, Cœur, bords du sentier le long du chemin
de fer entre Gondolle et les Martres-de-Veyre ! G. (T) Mai, juin.

2. A. glycyphyllos L. Sp. 1067; G. et G. 1 , p. 438; Cus. et

Ansb. V. 7, 1. 1170.

GG. — Lieux frais , haies, bois découverts, bords des prés,

principalement sur le terrain calcaire ou argileux. :^ Juin,

juillet.

3. A. purpureus Lam. Dict. 1, p. 314; G. et G. 1 , p. 440;

Cus. et Ansb. V. 7, t. 1174.

RR. — Lozère. Coteaux calcaires des environs de Florac,

Mont-Vaillanl! R.— Gard. Bois du terrain calcaire dans les com-

munes de St-xMaurice , St-Just,Brouzet près Alais! (Anlhouard.)

R. :^ Mai, juin.
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4. A. monspessulanuB L. Sp. 1072; G. et G. 1, p. 444;
Cus. el Ansb. v. 1, t. 1182.

C. — Puij-de-Dôme. Coteaux calcaires de la Limagne! C. —
Allier. Coteaux près de Gannat! R. — Lozère. I C. — Gard\ G. ^c

Avril, mai.

Trib. 2. PHASEOLEiE DC. Prod.l, p. 381.

G. FHjkS£Oi.us L. Gen. 866.

1. P. Tulgaris L. Sp. 1016, Koch , Syn. éd. 2, p. 226.

GG. — Cultivé abondamment dans les jardins maraîchers. ®
Juin, août.

-B. HANUS L. Sp. 1017.

GG. — Cultivé dans les vignes et dans les champs calcaires et

argilo-calcaires, en très-grande quantité surtout dans les plaines.

(î) Juin , août.

Trib. 5. VICIEiE DC. Prod. 2, p. 3S3.

G. FABA Tourn. Inst. t. 212.

1. F. vulgaris Mœnch. Meth. 150; DC. Fl.fr. 4, p. 598. —
Vicia Faba L. Sp. 1039; G. et G. 1, p. 462; Cus et Ansb. v. 7,

l. 1223.

GG. — Très-abondamment cultivée pour la nourriture des

bestiaux et pour engrais. ® Mai, juillet.

Je ne puis partager la manière de voir d'un grand nombre d'auleurs qui

placent la fève dans le genre Vicia. La forme du fruit, de la graine , la place

occupée par le hile , etc., sont des caractères qui éloignent beaucoup plus cette

plante de ce genre que ceux qui sont invoqués pour séparer entre elles les

autres coupes génériques de la tribu Jes viciées.

G. FiciA Tourn. Inst. t. 221.

Sect. I. EUVICIA.

A. Fleurs axillaires , solitaires ou géminées subsessiles.

1. V. sativa L. S/). 1037; Kocli , Si/?î. éd. 2 , p. 217; G. et G.

I
, p. 458 ; Cus. et Ansb. v. 7 , t. 1209.

GG. — Haies, moissons ,
prairies artificielles; cultivée comme

plante fourragère et comme engrais. (î) Mai, juillet.



212 PAPILIONACE^.

Plante de5 à 8 cent., brièvement relue , à tige robuste, anguleuse. Feuilles

à S ou 7 paires de folioles ,
grandes , obovées , fortement échancrées dans les

feuilles Inïmenres, obovales-oblongues,écliancrées dans les moyennes, plus ou

moins élroilemmt oblongues , tronquées dans les supérieures , toutes terminées

par une pointe de deux mill. environ. Stipules maculées, ovales, semi-sagitlées,

pointues; les inférieures plus petites, à appendice dénié, à dents linéaires:

les moyennes à appendice étroit, linéaire presqu'enlier; les supérieures sans

j)|)pendice. Fleurs grandes, 25 mill. de long; calice à tube obconique
,
poilu,

fortement nervé, à dénis porrigées, linéaires-subuldes, ciliées, longues de

7 mill.. égalant le tube; corolle une fois plus longue que les dents , à élendard

lilas-violacé , dépassant les ailes d'un rouge-violet. Gousse dressée ou étalée,

de 8 mill. de large sur 40 ou 50 mill. de long
,
pubescente éiiinl jeune, réti-

culée-veinée . comprimée-toruleuse sur les faces, glabre et brun-jaunâtre à la

maturité. Graines de ^ mill. , orbiculaires-cotnprimées , d'un brun-noirâtre,

uniforme, un peu veloutées.

Persuadé que sous les noms de F. saliva, segetalis , angustifolia , etc., les

auteurs réunissent plusieurs espèces bien dislincles, j'ai cru devoir, pour ne

laisser aucun doute et pour ne donner lieu à aucune ambiguilé sur les formes de

«e groupe que j'indique , les décrire complètement.

2. V. Forsterl Jord. in Bor, F t. du cent. éd. 3
,
p. 172; Cus.

€lAnsb. V. 7, t. 1211.

G. — Lieux incultes, liaies , broussailles, prairies, sables des

bords des rivières. ® et :^? Mai, juin.

Plante de làôdécimèt., toute parsemée d'une villosité brillante, surtout

étant jeune ; à tige grêle ,
plus ou moins rameuse à la base , anguleuse. Feuilles

à 4 ou G paires de [folioles de grandeur moyenne , celles des feuillps infé-

rieures obovales , échancrées, celles des moyennes oblongucs-obovales
,
peu

échancrées, celles des supérieures élroilemmt oblongues , sublronquées , 1er-

minées par une pointe de 1 mill. l/S environ. Siipules maculées, semi-sagit-

lées , atténuées en pointe, à appendice lancéolé, enlier ou denté profondément,

à dénis aiguës dans les moyennes , dents souvent atténuées en pointe longue et

crochue. Fleurs rfe 46 à 18 mill. de long; calice cylindrique, faiblement nervé,

garni de quelques poils sur les nervures, à dénis porrigées , lancéolées-

linéaires , subulées , ciliées, de 5 mill. 1/2 de long, égalant le lube; corolle

une fois plus longue que les dents, à élendard blanc-lilacé, livide en dessus
,

rose-lilas en dessous et blanchâtre au centre; à ailes lilas-foncé. Gousse

dressée ou élalée de 6 mill. de large sur 35 à 45 mill. de long
,
peu et briève-

ment pw6e5ce?î<e étant jeune, faiblemenl réticulée-veinée, cyliadracée-com-

primée , non toruleuse, d'un noir luisant et glabre à la maturité. Graines assez

petites , 3 à 4 mill. de diamètre , subglobulcuscs , ou un peu comprimées aux

deux bouts, ce qui les rend subquadrangulaires, brunes plus ou moins tachées

4)!) narhrées de noir , légèrement veloutées.

Ce Vicia, au début de la floraison, a un faciès tout différent de celui qu'il

acquiert lorsqu'il est en fruit. Il est al->rs plus glabre
,

plus élancé, plus

robuste.
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3. V. torulosa Jord. in Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 173; Gus.

et Ansb. v. 7, t. 1213.

AR. — Allier. Parmi les orges et les avoines à Sussat, à Vicq

près Ebrenil! AG. (î) Juin, juillet.

Plante de 5 à 5 décimèt.
,
peu velue; à tige grêle , anguleuse , rameuse à la

base. Feuilles à 3 ou .^ paires de folioles, celles des feuilles inférieures assez

larges , obovales , échancrées en cœur, celles des mo^eunes ovales-oblongucs,

tronquées ou faiblement échancrées, celles des supérieures oblongues- linéaires^

tronquées , terminées par une pointe fine de un mill. environ. Stipules macu-

lées, semi-sagitlées , souvent dentées , atténuées en pointe assez longue ,
par-

fois crochues, à appendice fortement dentées , à dents lancéolées, acuminécs

souvent crochues. Fleurs moyennes de d6 à 17 mill. de long; calice subcylin-

drique , faiblement nervé, presque glabre, à dénis porrigées, garnies de

petits poils appliqués , lancéolées-linéaires , acuminées en pointe blanche , de

3 mill. de long , égalant le tube, les supérieures un peu plus longues (G mill.).

Corolle dépassant les dents dhm peu plus d'une fois leur longueur , à étendard

d'un nias livide pâle en dessus , lilas en dessous , à ailes rouge pourpre ,
un

peu plus courtes que l'étendard. Gousse dressée ou étalée , de 7 mill. de large,

sur 40 ou bO mill. de long, glabre, légèrement réticulée-veinée, comprimée-

toruleuse , brune à la maturité. Graines de AàQ mill. de diamèt., comprimées

par les bouts
,
globulcuses-subquadranguluires , brunes tachetées de noir.

A. V. segetalis Thuil. FI. Par. éd. 2, p. 367; Bor. FI. du

cent. éd. 3, p. 173; Ciis. et Ansb. v. 7 , t. 1212, fig. dext. —
V. angustifoUa a. segetalis G. et G. 1 , p. 459.

ce. — Moissons des terrains sablonneux , broussailles, sables

des bords des rivières. (î) Mai
,
juin.

Plante de 3 à 6 décimèt. peu velue, à tige assez forte, anguleuse, peu

rameuse. Feuilles à 5 ou 8 paires de folioles, celles des feuilles inférieures

courtes, obovées, peu échancrées, celles des moyennes et des supérieures

allongées, oblongues ou oblongues-lancéolées , tronquées, toutes terminées par

un mucron de un mill. 1/2 environ. Stipules maculées, semi-sagitlées, atté-

nuées en pointe, à appendice fortement denté, à dents lancéolées-linéaires acumi-

nées; les stipules supérieures ovales-acuminées sans appendice. Fleurs grandes^

20 à 'iimill. de long ; calice subcylindrique nervé, peu velu, à dents porrigées,

lancéolées-linéaires acuminées , mesurants à 9 ?nill., un peu plus longues que

le tube, garnies sur les bords de cils plus ou moins nombreux , courts y raidis.

Corolle une fois à peine plus longue que les dents , à étendard rouge, un
peu plus pâle en dessus, à ailes rouge-brun, plus courtes que l'étendard.

Gousse dressée ou étalée , rfe 6 à 7 mill. de large , sur 35 à 45 mil. de long ,

glabre, réticulée- veinée , comprimée légèrement toruleuse , brune à la matu-

rité. Graines cfe 4 à 5 mill. de diamèt., subglobuleuses , comprimées aux deux,

bouts et un peu anguleuses, brunes tachetées de noir et dejaunâtre.

5. V. BobarlU Forst. Trans. linn, soc. 16, p. 439; Bor,
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FL du cent. éd. 3, p. 173; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1214. — V.

angustifolia^. Bohartii G. et G. 3, p. 459.

ce. — Lieux incultes, prés secs, châtaigneraies, bruyères,

lieux pierreux des terrains siliceux. ® et :^I Mai, juin.

Plante de 2 à 4- décimèl. peu velue, à villosilé courte et apprimée, à lige

grêle, faible, anguleuse , rameuse , souvent étalée. Feuilles à 4 ou 5 paires de

folioles; celles des feuilles inférieures ou primordiales obcordées , échancrées

au sommet, celles des moyennes el des supérieures longuement linéaires,

aiguës, mucronées
,
jamais tronquées, el d'autant plus étroites qu'elles sont

plus près du sommet de la lige. Stipules scmi-sagiltées , lancéolées , acuminées,

à appendice forlemenl denté, à dents lancéolées-linéaires, acuminées el souvenl

crochues. Fleurs moyennes rfe 16 à 17 mill. ; calice subcylindrique , faiblement

nervé, peu velu, à dents porrigées, lancéolées-linéaires , finement acuminées

,

non ciliées, longues de 5 mill. à 5 mill. 1/2, plus courtes que le tube qui me-

sure 4 mill. à 4 mill 1/2. Corolle dépassant au moins deux fois la longueur des

dents, à étendard d'un rouge viflilacé, à ailes d'un rouge lilas plus fonce.

Gousse dressée, de 4 à 4 1/2 7Hill. de largeur, sur 55 à 38 mill. de long, obscu-

rément réticulée-veinée, comprimée-cylindracée, faiblement torulcuse
, fine-

ment pubesccnte et brun-noirâtre à la maturité. Graines petites , 2 mill. 1/2 de

diamèt., subglobuleuses, parfois comprim'ées aux deux bouts, brun-noirâtre y.

velouté, unicolore.

6. lï, arenivaga Lamotte.

RR. — Puy-de-Dôme. Lieux incultes et sablonneux des bords

de l'Allier , saussaies sur la rive droite en dessous du pont de

Gournon, entre le pont et Dallet! R. (D Juin, juillet.

Plante de 2 à 4 décimèl. peu velue, à tiges très-rameuses à la base, grêles,

ordinairement étalées , anguleuses. Feuilles à 4 ou 5 paires de folioles, obo-

vales-oblongues , tronquées ou peu échancrées dans les feuilles inférieures,

oblongues-linéaires ou linéaires , assez longues , tronquées , brusquement ter-

minées par un mucron courl, de 1 mill. à peine dans les feuilles moyennes et

supérieures. Stipules maculées, semi-sagitlées, ovales-lancéolées, acuminées,

à appendice denté , à dents acuminées souvenl crochues. Fleurs petites , 12 à 15

mill. de long; calice étroit, subcylindrique, nervé, presque glabre, à dents

porrigées , linéaires lancéolées, brièvement acuminées, non ciliées , de 3 tnill.

de long
,
plus courtes que le tube qui mesure 4 1/2 à o mill. Corolle dépassant

un peu plus d'une fois la longueur des dents , à étendard blanchâtre-livide en

dessus, lilas en dessous , à ailes violet lilas , dépassant la carène, blanc sale

violacé. Gousse étalée, rfe 5 wik'W. delargeur, sur S5à 40mill. de long, légère-

ment réticulée-veinée, glabre sur les faces
,
pubérulenle sur les sutures, compri-

mée-cylindracée , brun-noiràlre à la maturité. Graines petites, 2 mill. à 2 mill.

1/4 de diamètre, subglobuleuses, comprimées aux deux bouts, verdâlres ,.

maculées de brunâtre ou de brun-noirâtre.

Celte curieuse espèce est intermédiaire aux Vicia Bobartii , scgetalis et

lathyroîdes. Elle diffère du premier par ses petites fleurs , ses feuilles Iron-
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quées, ses gousses plus larges, glabres. Elle se rapproche un peu du second

par la forme des feuilles, mais elle s'en éloigne par la dimension des fleurs,

par son calice , elc. Elle a un peu le porl du V. lathyroïdcs L., mais celui-ci

s'en sépare netlement par la petitesse de ses fleurs et de ses gousses, et par la

forme des stipules.

7. V. latliyroïdes L. Sp. 1037; G. et G. 1 , p. 460.

AR. — Puy-de-Dôme. Pelouses sablonneuses des bords de

TAUier, Bellerive
,
pacages vers le bac de Mirefleurs, rive

droite, sur les graviers dans le bassin d'Issoire et de Brassac!

AR. — Allier. Bords du Cher à Montluçon! (J. Gautier.) Bords

de la Sioule aux Oies près Ebreuill R. — Creuse. Environs

d'AhunI (Pailloux.) R. — Loire. Environs de Montbrison, au-

dessus des carrières de Moingl! (Royer.) R. — Haute-Loire.

Lieux sablonneux à Agizoux. (Arnaud, Cat.) Sables de TAllier

de Ste-Florine à Brioude ! R.— Gard. Le Vigan ! (Lecoq.) AR. ®
Mai juin.

8. V. peregrina L. 5p. 1038; G. et G. 1 , p. 461.

RR.— Gard. Anduze à Palièrel (Miergue.) Gausses de Roques

et de Montdardier ! (Anthouard.) AG. (D Mai, juin.

9. V. Uîrta Balb. Mise. ait. sec. Pers. Syti. 2, p. 308. — F.

lutea /3. hirta Koch, Syn. éd. 2, p. 216; Cus. et Ansb. v. 7,

t. 1220.

RR. _ Gard. Champs, moissons, Alais, Anduze! AC. (D Mai,

juin.

Cette plante , de la région des oliviers , est spécifiquement distincte de la

suivante par son port, par ses folioles plus étroites, por ses entrenœuds bien

plus courts
,
par sa pubescence plus abondante et plus raide

,
par ses fleurs

bien plus pâles, elc.

10. V. Itfltea L. Sp. 1037; G. et G. 1 , p. 462 ; Cus. et Ansb.

V. 7, t. 1221.

ce. — Prés secs, moissons, bruyères, pelouses des coteaux

siliceux et argileux , sables des rivières. (T) Mai
,
juillet.

.

11. V. Iiybrlda L. Sp. 1037; G. et G. 1, p. 462; Cus. et

Ansb. v. 7, t. 1222.

RR. _ Gard. Anduze! (Miergue.) Oseraie en aval du pont de

Coudoulous près du Vigan! (Anthouard.) Alais, St-Ambroixl

AC. (D Mai, juin.
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B. — Fleurs en grappes plus ou moins longuement pédunculées.

12. "V. serratifolla Jacq. FI. anst. app. t. 8; Bor. FI. du
cent. éd. 3, p. 175. — F. narbonensis plur. auct. pro part. —
V. narbonensis /3. serratifolia Koch, Syn. éd. 2, p. 215; G. et G. 1,

p. 463, Gus. et Ansb. v. 7, l. 1225.

R. — Puy-de-Dôme. Broussailles des bords des fossés de la

Limagne; base du puy de Crouël, Aubière, marais de Cœur,
deMarmillat, d'Ennezat, BonnefiUe entre Riom et St-Bonnetl

AG. — Allier. Montord [)rès St-Pourçain ! (Causse, Rodde.)
Chavenon, St-Sornin , Montet-aux-Moines. (Borean.) Plaine a

Test de Gannat! AR. — Lot. Bois au-dessus du hameau de Sour-

dille près Capdenacl (Malvezin.) R. ® Mai, juillet.

Celle planle
,
que la plupart des auteurs confondent avec le V. narbonensis

L. ou l'en distinguent seulement comme simple variété, possède des caractères

bien suffisants pour être rangée parmi les espèces. Outre les feuilles loujouis

serrées et les stipules profondément dentées dans la partie supérieure de la lige,

ce Vicia s'éloigne du V. narbonensis par son inflorescence; celui-ci a un

pédoncule simple, irès-raremenl biflore, bien plus court que la stipule; le

V. serratifolia est muni , au contraire , d'un pédoncule commun qui porte

3-4 fleurs, toujours plus long que la stipule et souvent le double. Il en diffère

encore par le nombre des folioles qui est de six
, parfois de huit

,
par les lobes

du calice ovales-lancéolés aigus
,
par la forme des stipules largement arrondies,

profondément dentées
,
par ses vrilles toujours rameuses. Le V. narbonensis L.

a les feuilles à quatre folioles, le calice plus grand et les lobes plus élroitemenl

lancéolés , les stipules semi-sagittées parfois dentées dans le lobe inférieur

seulement , les vrilles presque toujours simples ou trifides. Quelques botanistes

ont affirmé avoir vu sur le mênic pied les deux formes. Ils se sont Irop hâlés

de conclure. Lorsque le V. serratifolia est jeune, ses feuilles sont entières,

les stipules aussi; mais, en se développant, ces organes prennent leurs carac-

tères qui sont toujours conslanls dans la partie supérieure de lu planle adulte.

Sur un même pied il peut donc y avoir une tige jeune à feuilles entières oit

presque entières et une tige adulte à feuilles el stipules dentées.

13. V. bUliynlea L. 5p. 1038; G. et G. 1, p. 463; Gus. efc

Ansb. V. 7, t. 1226.

RR. — Lot. Talus du chemin de fer à la gare de Capdenacl

(Malvezin.) R. — Gard. Vignes au Vigan ! (D"^ Diomède, An-,

thouard.) R. (D Mai, juin.

14. V. seplum L. 5p. 1038; G. el G. 1 , p. 463; Cus. et

Ansb. V. 7, t. 1227.

ce. — Haies, bois, broussailles, prairies, bruyères. ?.' Mai,

juin.
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— Var. /3. F. montana Frôlich. in Koch, Syn. éd. 2, p. 215.

RR. — Puy-de-Dôme. Monl-Dore; val d'Enfer 1 R. — Cantal.
Puy de Dataillouse, situé au sommet de la vallée de Dienne! R.
"^ Juillet, août.

Celte plante n'est pas spécifiquement distintle du V. sepium L., mais elle

en est une forme bien remarquable par les folioles de ses feuilles inférieures

et moyennes ovales-lancéolées
,
par celles des supérieures lancéolées-linéaires,

toutes aiguës-mucronées, et par ses stipules plus étroites. Les fleurs et les

gousses ne paraissent pas différer de celles du V. sepium.

14. \. purpurascens DC. Hort. monsp. p. d55, et FI. fr.

5, p. 580. — F. pannonica G. et G. 1, p. 464, non Jacq.

AR. — Puy-de-Dôme. Parmi les blés et les sainfoins dans toute

la Limagne, moissons des coteaux calcaires et argileux. C. —
Gard. Anduze! (Miergue.) Moissons àCavailhac près du Viganl
(Anthouard.) Mais! AC. d) Mai, juin.

15. V. onobrychlGÏdes L. Sp. 1036; G. et G. 1 , p. 465 ;

Ail. FI. ped. 2, p. 325,t. 42;Cus. et Ansb. v. 7, t. 4231.

AR. — Puy-de-Dôme. Environs d'Issoire ; Pardines en face le

domaine de Boissac, rochers basaltiques; Lameyrand, pentes

Sud de Leyranoutl fPomel, Bareire.) Environs d'Aydat, au-

dessus de Ponteix! (f. Héribaud.) Randanne
, parmi les seigles,

sur le terrain volcanique, champs au sud du puy de Barnère!

R. — Haute-Loire. Dans les champs à Fix! R. — Lozère. Champs
du calcaire jurassique; Mende, Florac, causse Méjean! G. —
Gard. Buissons à Montdardier près du Vigan! (Anthouard.) AG.

'^ Mai, Juillet.

16. V. Orobifs DC. FI. fr. 5, p. 577 ; G. et G. 1 , p. 467 ; Cus.

et Ansb. v. 7 , t. 1237.

AG. — Puy-de-Dôme. Pâturages élevés , bois taillis. Pentes du

puy de Dôrre près du sommet ! Mont-Dore : pic de Sancy , Chau-

defour, le Capucin, Bozat, plateau de l'Angle! C. — Monta-

gnes du Forez; Pierre-sur-Haute! AR. — Cantal. Le Plomb ^

le Lioran
,
puy Mary, Albepierre , Marcenat , Condat, Trisac !G.—

Lozère. Montagnes de l'Aubrac et de la Margeride! (Prost.) AR.

^ Juin , juillet.

Scci. 7. CRACCA Riv. Tttrap. irreg. 49.

17. V. Cracca L. Sp. 1035; Coss. et Germ. FL Par. éd. 2,

p. 176, AU. t. 11 , f. K.— Cracca major G. et G. 1 , p. 468; Cus.

el Ansb. v. 7 , t. 1239.
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GG. — Haies, broussailles, bois taillis, champs en friche,
prairies sèches, principalement des terrains sihceux. :^ Juin,
juillet.

— Var. &. V. mcawa Thuil. FI. Par. éd. 2, p. 367.

R. — Puy-de-Dôme. Prairies des marais de Marmillat et de
Cœur! AR. — Gard. L'Esperoa, champs à 1200 mètres d'altitude

t

(D'-Diomède.)R.

18. V. (eniiifoiia Rolh. Ft. germ. 1, p. 309; Coss. et Germ.
FL de Par. éd. 2, p. 176, AU. t. H, f. L. — Cracca temi/olia
G. et G. 1 , p. 469 ; Cus. et Ansb. v. 7 , t. 1241.

GC. — Haies, bois taillis, fourrés des bords des rivières,
moissons surtout des terrains calcaires et des plaines. :^ Mai^
juillet.

19. V. villosa Roth. Tent.
fl. germ. 2 , p. 182. — Cracca vil-

losa G. et G. 1 , p. 470; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1243.

RR. — Lozère, St-Frézal-de-Venlalon ! (Panlel.) R. — Gard.
Haies et moissons du causse Begon ! (D^ Diomède.) AR. -^

Juin, juillet.

Quoique souvent presque glabre, ce Vicia ne doit pas être confondu avec le
V. varia Host.

Sect. 3. ERVOIDES G. et G. 1, p. 4;,.

20. V. monantSios Desf. Fl. atl. 2, p. 165. — Ermm mo-
nanthos L. Sp. 1040. — Cracca monanthos G. et G. 1, p. 471;
Cus. et Ansb. v. 7, t. 1246.

CG. — Parmi les moissons , les bruyères des terrains siliceux,
sables des rivières, plus abondant sur les coteaux montagneux.
Cultivé comme plante fourragère dans les environs d'issoire
(Puy-de-Dôme), dans la vallée de Murât à Massiac {Cantal). ®
Juin, juillet.

21. V. hirsuta Koch , Syn. éd. 1, p. 191. — Ervum hirsu-
tum L. Sp. 1039. — Cracca minor Riv. Tetr. irreg. t. 53, f. 2;
G. et G. 1 , p. 473; Cus. et Ansb. v. 7, 1. 1230.

O^. — Lieux frais et ombragés, haies, bois, broussailles,
fourrés des bords des rivières. ® Mai, juillet.

— Var. /3. leiocarpon Moris, Fl. surd. l,p. 575. — Cracca minor
/3 leiocarpon G. et G. 1, p. 473.

RR. — Gard. Champs près de Campestre ! (D"" Martin , D^ Dio-
mède.) R.

Gousses glabres.
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G. ERVCBX L. Gen. 874;.

1. E. «etraspermiim L. Sp. 1039; G. et G. 1, p. 474; Cus.

et Ansb. v. 7, t, 1252.

AG. — Pmj-de-D6me. Bois taillis, haies, broussailles; St-

Bonnet près Riom , côte de la Croix-de-Fer entre Riom et Châ-

ielguyon, bois de Randan
,
pont de Crevant, Châteauneuf-les-

Bains, St-Mandeprèsissoire, bords de la Dore à Courpière ! AG.

— Cantal. Commune de Paulhenc à Moulinge ! (Roche.) Gare de

BoissetI (Malvezin.) AR. — Loire. Environs de Monlbrison,

champs de Montrouge et vers la Tuillière (Royer.) AG. — Creuse.

Ahun , en descendant au Moulier, le long du petit ruisseau!

(Pailloux.) AG. ® Juin , juillet.

2. E. pubescens DC. Hort. monsp. p. 109, et FI. fr. 5,

p. 582 ; G. et G. 1, p. 474 ; Cus. et Ansb. v. 7 , t. 1253.

RR. —• Gard. Lieux incultes et schisteux , buissons à la Croix

près le Vigan ! (D^Diomède.) R. (î) Mai, juin.

3. E. «rs^eUe DC Hort. monsp. p. 109, et FI. fr. 5, p. 581 ;

G. et G. 1 , p. 475 ; Cus. et Ansb. v. 7 , t. 1254.

RR. — Allier. Montord près St-Pourçain ! (Causse, Rodde.)

Champs de Sussat près Ebreuil 1 AR. — Lozère. Parmi les mois-

sons à Marvéjols ! (Prost.) AR. — Lot. Capdenac ! (Malvezin.) R.

— Gard. Terres calcaires à Campis près le Vigan ! (Lombard,

Anthouard.) AR. (j) Juin ,
juillet.

G. ERViliiALink, Enum. hort. berol. 2, p. 240.

1. E. gatira Link, l. c; G. et G. 1 . p. 475; Cus. et Ansb.

V. 7, t. 1255. — Ervum Ervilia L. Sp. 1040. — Vicia Ervilia

Willd. Sp. 3, p. 1103.

AR. — Puy-de-Dôme. Parmi les moissons au-dessus de Durtol,

d'Enval près Riom, à Ennezat, bords de l'Allier sous le pla-

teau St-Martial, les Martres- de-Veyre! AR. — Cantal. Garenne

de St-Santin-de-Maurs! (Malvezin.) R. — Allier. Montord près

St-Pourçain ! (Rodde.) R.— Lozère. Parmi les blés aux environs

de Floracl (Bayle.) AR. — Gard. Causses de Roques et de Mont-

dardier, parmi les moissons! (Anthouard.) G. ® Mai, juillet.

G< X.ENS Tourn. Inst. t. 210.

d. là. eeeulenta Mœnch. Melh. p. 131 ; G. et G. 1 . p. 476,
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excl. var. /S.; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1256. — Ervum Lens, L
Sp. 1039.

G. — Subspontané çà et là parmi les moissons, dans les
Yignes, dans les champs en friche, le long des chemins, sur les
sables des bords des rivières. Assez fréquemment cultivé. (D
Mai, juillet.

2. li. Bieberstenti Lamotte. — Ervum nigricans Bieb. FL
taur. 2, p. 164; Sering. in DC. Prod. 2, p. 366, non G. et G.

RR. — Lozère. Pâturage élevé parmi les rochers à la Malêne!
(Prost.) Débris des rochers au Mont-Vaillant près Florac! RR.

® Mai, juillet.

Tiges étalées, Irès-raraeuses dès la base, grêles, couvertes , surtout dans
le haut, d'une pubescence fine et appliquée. Feuilles dépourvues de vrilles ,

les supérieures simplement apiculées
, (dans les grands individus elles sont

parfois munies d'une vrille simple, courte), à 2 ou 3 paires de folioles, celles
des feuilles inférieures ovales-elliptiques ou obovales , celles des supérieures

linéaires-oblongues, toutes finement pubescenles en dessous, presque glabres ei»

dessus. Stipules semi-sagiltées
, les inférieures entières , les supérieures à

lobe inférieur profondément denté. Fleurs (6 à 6 i/2 mill.) une à deux, por-
tées par un pédoncule filiforme, égalant la feuille ou plus long qu'elle, surtout
celui du haut

,
terminé par une pointe toujours au moins le doubleplus longue

que le pédicelle, dépassant souvent la longueur de la fleur. Calice à /«6e-

cmlrt(^ 1/2 mill.), à dents linéaires-subulées {b miW.), pubescentes-ciîiées,

5 fois aussi longues que le tube , dépassanl un peu la corolle au moment de
l'anlhèse; avant l'anthèse

, les poils étalés des sépales les rendent plumeux.
Gousse de 10 mill. sur 5, comprimée, glabre, noircissant à la maturité.
Graines

Cette espèce a été confondue avec le Lens TenoreiLamotte.— Ervum lentoides
Ten. FI. nap.pr. supp. 2, p. 68. — Lens nigricans C. et G. i p. 476, non
Bieb.

Celle-ci se reconnaît à ses stipules semi-sagiltées peu on point dentées à la

base
, à ses fleurs plus petites (4 à 8 mill.), à ses pédoncules terminées par une

pointe égalant ou dépassant à peine le pédicelle , à son calice à dents linéaires-

lancéolées (3 à 4 mill.) plus courtes, le double seulement plus longues que le

tube, égalant à peine la corolle à l'anlhèse, à pubescence appliquée, non plu-
meuse avant l'épanouissement. Les feuilles sont souvent à 4 paires de folioles

les tiges sont plus robustes
,
quoique grêles , moins étalées.

'

G. CICEB L. Gen. \ 189.

1. C. ariettnum L. Sp. 1040; G. et G. 1 , p. 477; Cus. et
Ansb. V. 7. 1. 1258.

R. — Subspontané.— Loire. Environs de Monlbrison , champs
-vers l'étang de Savigneux 1 (Royer) R. — Lozère. Bords du
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Gardon, parmi les broussailles à Ste- Croix, St-Etienne-Valfran-

cesquel AC — (Parrf.Çà et là parmi les moissons !C. — Fréquem-

ment cultivé dans ces deux derniers départements, rarement

^ans celui du Puy-de-Dôme. ® Juin, juillet.

G. PISUM L. Gen. 870.

1. P. arvense L. Sp. 1027; G. etG. 1
, p. 478.

ce.— Subspontané çà et là parmi les moissons. Abondamment
cultivé pour fourrage et engrais. ® Mai, septembre.

2. P. elatlus Bieb. FI. taur.-cauc. 2, p. 151 ; G. et G. 1

,

p. 478? Cus. et Ansb. v. 7 , t. 1262.

RR. _ Gard. Bois de Salbous près Campestre! (Dr Martin,

D»" Diomède.) R. (D Mai ,
juin.

3. P. sativum L. Sp. 1026; G. et G. 1 , p. 477.

ce. — Cultivé comme plante alimentaire et comme plante

fourragère. (D Mai, septembre.

G. LATHYRUS L. Gen. 872.

\. li. ApItacaL. S^). 1029; G. etG. t,p. 480; Cus. el Ansb.

V. 7, t. 1267.

ce. — Champs cultivés, moissons, sainfoins, vignes des

plaines et des coteaux calcaires et argileux. (î) Mai, juillet.

2. El. ]!Visgolla L. Sp. 1029; G. etG. 1, p. 481 , Cus. et

Ansb. v. 7 , t. 1268.

AR. — Puy-de-Dôme, Çà et là parmi les moissons , sur le bord

des champs; entre Riom elEnnezat , Sarliève, Marmillat, Pont-

de-Dore près Thiers , puy de Corent à l'Est , Muzun ! AR. --

Allier. Le Vernel près St-Pourçain 1 (Rodde.) Plaine des en-

. virons de Gannal , Monthiçon , Moulins ! AR.— Cantal. Environs

d'Aurillac 1 [f. Gustave.) Champs à l'Est de Paulhenc ! (Roche.)

R. _ Haute-Loire. Parmi les moissons à Bauzit, Sohgnac,

Villard! (Duvillars.) Doue près le Puy, Lempdes ! R. ® Juin,

juillet.

3. li. Ineonspicmis L. Sp. 1030; G. et G. 1, p. 491; Cus.

et Ansb. V. 7, t. 1293.

RR. ~ Gard. Moissons à Roques près du Vigan ! (Anthouard,
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D" Diomède.) R. — Aveijron. Milhau ! (DrDiomède.) R. (T) Mai

,

juin.

Varie à gousses glabres ou pubeseentes.

A. II. spliserlcus Reiz, Obs. 3, p. 39; G. et G. 1, p. 490;

Ciis. el Ansb. V. 7, t. 1292.

R. — Puy-de-Dôme. Environs d'Issoire ! (Bareire.) Plateau de

Châteaugay , sur le bord de la pente au-dessus de Pompignat

,

parmi les rocailles, sur un tertre à la base Est du puy Chalard !

RR. — Cantal. Environs d'Aurillac! (f. Gustave.) Boisset, Maurs,

çà et là parmi les moissons 1 (f. Héribaud.) R. — Lozère. Bords

des vignes à laMalêne! (Prost.) L'Oultre, Mont-Vaillant, Baume-
Brune près Florac ! AG. — Gard. Anduze, le Vigan ! G. ® Mai,

juin.

5. li. angtilatus L. Sp. 1031; G. et G. 1 , p. 490 ; Cus. et

Ansb. V. 7, t. 1291. — L. setifolius Delarb. FI. Auv. éd. 2, p.

484, non L.

ce. — Parmi les moissons des terrains siliceux et argileux

,

sables des rivières. (T) Juin, juillet.

6. li. annuus L. Sp. 1032; G. et G. 1 , p. 482 ; Cus. et Ansb.

V.7, 1. 1272.

RR. — Gard. Molière à Cavaillac, près du Vigan
,
parmi les

moissons ! (D"" Diomède.) R. (T) Mai, juin.

7. Ia Cicera L. Sp. 1030 ; G. et G. 1 , p. 481 ; Cus. et Ansb.

V. 7,t. 1270.

RR. — Lozère. Parmi les moissons des causses; la Ghaumetle,

Mende sur la route de Florac, Mont-Vaillant, causse Méjean

près Florac! AG. — Gard. St-Ambroix, Alais, Anduze I G. (T)

Mai. juin.

8. ïïj. sativus L. Sp. 1030; G. et G. 1 , p. 482 ; Cus. et Ansb.

V. 7, t. 1271.

G. — Subspontané çà et là parmi les moissons. Cultivé dans

les terrains maigres. ® Mai, septembre.

9. Ia. setifolius L. Sp. 1031 ; G. et G. 1 , p. 491 ; Cus. et

Ansb. V. 7, t. 1294.

RR. — Gard. Bords des champs, moissons ; le Vigan, St-Am-
broix, Anduze , à Arbousset sur la dolomie ! AG. (f) Avril

,
juin.
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10. li. hlrsutusL. Sp. 1032; G. et G. 1 , p. 481; dis. et

Ansb. V. 7, t. 1269.

AC. — Puy-de-Dôme. Champs en friche, moissons des terrains

sablonneux et argileux. Le Grand-Tiirluron près Billom (f. Hé-
ribaud.) Entre Maringues et le pont de Crevant, commune de
Pardines, grand ravin de Boissac près Issoire , bassin houiller de
Brassac, Ste-Florine près de l'Allagnon, St-Nectaire ! AG. —
Canial. Aurillac, sur la voie ferrée , du côté d'Ytrac 1 (Malvezin.)

Base de la garenne de St-Santin-de-Maurs ! (f. Héribaud.) R.

Allier. Vichy, Gusset, Sussat près Ebreuil ! AC. — Loire. En-
virons de Monlbrison ! (Royer.) AG. — Haute-Loire. Environs
du Piiy; Doue, Chadrac, Bauzit ! AG. (D juin, août.

On rencontre parfois le L. odoratus L. subspontaué dans les vignes des

Côtes et de Chanturgues près Clermont.

H. El. tubei-osiis L. Sp. 1033- G. et G. 1, p. 484; Cus. et

Ansb. V. 7, t. 1278.

CG. — Champs, vi^^nes, coteaux des terrains calcaires et

argileux, sables des rivières. "^ Juin, juillet.

12. li. iiratensls L. Sp. 1033 ; G. et G. 1 , p. 488; Cus. et

Ansb. V. 7, t. 1288.

CG. — Prairies, haies, bois, broussailles. :^ Mai, juin.

— Var. /3. montanus Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 146.

R. — Pâturages secs des montagnes; sommet du puy de Dôme;
Mont-Dore: val d'Enfer, roche Sanadoire ! AC.

Plante plus petite que le type dans toutes ses parties, la fleur exceptée ; feuilles

plus velues ; tiges presque étalées.

13. li. clrrhoeus Sering. in DC. Prod. 2, p. 374; G. et G.

1 , p. 484; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1277.

RR. — Ardèche. Thueys 1 (Jordan.) R. q/ Juillet, août.

14. li. pyrenalcMS Jord. Cat. hort. Div. 1848.

RR. — Lozère. Parmi les broussailles à Rieucros près Mende !

(Prost.) R. q/ Juillet, août.

Cette espèce se dislingue de la suivante à ses folioles oblongues-obluses,

plus courtes, à ses gousses moins longues, à son hile égalant seulement le

tiers de la circonférence de la graine.

15. !.. sylvegtrls L. Sp. 1033 ; G. et G. 1 , p. 482; Cus. et

Ansb. V.7, 1. 1273.
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ce. — Haies , bois taillis , broussailles , lieux rocailleux. "^ Juin,

juillet.

— Var. /3. intermedius. — L. sylveslrit /3. plaluphyllus Lee. et

Lamot. Cat. plat. cent. p. 146.

R. — Puy-de-Dôme. Base du puy de Côme, dans le bois parmi
les rochers au Nord , bois du puy de Pariou au Nord Est ! R. Juillet

,

août.

Feuilles largement lancéolées, minces, subaiguës, mucronées, pédoncules

allongées
,
pauciflores , stipules plus longues.

Il ne faui pas confondre celle variété avec le L. p/a/î/p/ty^/os/îe/s, espèce

distincte
,
qui se reconnaît de suite à ses feuilles obtuses.

Jl. Boreau indique le L, nrgleclus Puel, à la base du puy de Dôme; il est

probable qu'il a eu en vue cette variété. Le L. negkclus Puel n'est pas une

plante des montagnes.

16. BJ. neglectus Puel, Cat. pL du Lot^ p. 179; Bor. R. du

cent. éd. 3, p. 178.

RR. — Corrèze. Haies des vignes de Meyssac 1 (André.) R. ^
Juillet, août.

17. li. latlfolius L. Sp. 1033; G. et G. 1 , p. 483; Cus. et

Ansb. V. 7, t. 1273.

AR. — Puy-de-Dôme. Bords des vignes , haies des coteaux cal-

caires de la Limagne; puy de Marmant, puy d'Anzelle, Nonette,

puy de Corent, ravins de Perrier près Issoire , vignes de St-

Amanl-Tallende, le Cendre ! AR. — Allier. Monlord près St-

Pourçain ! (Causse, Rodde.) Coteaux calcaires de Veauce près

Ebreuil, Mont-Libre près Cannât! AR. — Ardèche. Joyeuse,

Aubenas , sur le bord des vignes ! C. — Lozère. Villefort, Mende,

Florac! G. — Gard. Anduze, St-Ambroix I G. :^ Juin, août.

— Var. /3. L. atiguslifoliusde Mart. FI. du Tarn, p. 184.

R. — Lozère. Bois de l'Oultre près Florac ! R. — Gard. Alais,

Anduze, le Vigan I G.

Dans cette variété le limbe des folioles est souvent plus étroit que les ailes de

la lige et égale à peine deux millimètres.

G. OROBUS L. Gen. 871.

1. O. vernus L. Sp. 1028. — Lathijtnis vernus Wimm. FI.

mn Schles. 166 ; G. et G. 1, p. 485; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1279.

RR. — Haute-Loire. Le Perluis 1 (Duvillars.) Ceyssac, Bon-
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neville. (Arnaud, Cat.) AC. — Ardèche. Groupe du Mézenc; bois

de la Chartreuse de Bonnefoi ! (Neyra.) AR. — Lozère. Bois et

débris calcaires à Boriés, Badaroux, Mende, Florac, brous-

sailles au-dessus de Monteils 1 AC. ^^ Avril, mai.

Delarbre iadique l'O. vernus L. dans le bois de Côme près le puy de Dôme.

C'est une variété à larges feuilles de l'O. tuùerosus L. qu'il a prise pour cette

espèce.

2. O. tuberosus L. Sp. 1028. — Lathyrus macrorhizus

Wimm. FI. von Schles. p. 1C6; G. et G. 1, p. 487; Cus. et Ansb.

V. 7, t. 1285.

ce. — Bois, broussailles, bruyères surtout des terrains sili-

ceux et des coteaux montagneux. :^ Mai
,
juin.

Plante à folioles variant énormément de largeur. Elles sont parfois Irès-

élroiiemenl lancéolées, presque linéaires; plus souvent lancéolées, ou oblon-

gues-lancéolées ou ovales-elliptiques.

3. O. albusL. fil. supp. p. 327. — Lathyrus asphodeloïdesG.

et G. 1, p. 488; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1289. — Orobus aspho-

deloïdes Gouan, lllust. p. 48.

RR. — Lozère. Bois et broussailles des coteaux près Florac 1 R.

^ Mai
,
juin. •

4. O. niger L. Sp. 1028. — Lathyrus niger Wimm. FI. von

Schles. p. 166; G. et G. 1 , p. 488; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1287.

C. — Bois montueux des terrains silicf iix. — Puy-de-Dôme ! C.

— Chaîne du Forez ! C. — Cantal 1 C. — Allier. Bois de Chiroux

près Gannat 1 R. — Haute-Loire ! C. — Lozère ! C. — Gard î C.

^ Mai, juillet.

Trlb. 4. HEDISARE/E DC. Prod. 2, p. 307.

G. scoBFiuaus L. Gen. 876.

1. S. siibvUlosa L. Sp. 1050; G. et G. 1, p. 492; Cus. et

Ansb. V. 7 , t. 1296.

RR. — Gard. Anduze à Pierremal! AC. ® Avril, juin.

o. coaoNXi.i.A Neck. Elem. n» 1319.

4. C. EmerusL. Sp. 1046; G. et G. 1, p. 493; Cus. et Ansb.

^'.7, t. 1298.

15
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R. — Cantal. Rochers des bords du Lot; Vieiîlevie, St-Projet,

Maurs ! (frères Héribaud et Catien.) R. — Lozère. Bois rocailleux,

rochers calcaires ; la Vabre près Mende, Mont-Vaillant, l'Oultre

près Florac ! AG. — Anîèclw. Rochers basaltiques à la Gueule-

d'Enfer sous Thueis! AR. — Gard. Pouchonnet près du Vigan!

(Anlhouard.) Alais, Anduze, St-Ambroix sur le Lias! G. —
Lot. Abondant sur les rochers et dans les bois des bords du Lot

,

€apdenacl (Malvezin.) AC. ^3 Avril
,
juin.

2. €. mluima L. 5p. 1048 j G. et G. 1 , p. 496 ; Cus. et Ansb.

V. 7,1. 1393.

G. — Puy-de-Dôme. Coteaux calcaires de la Limagnel G. —
Allier. Coteaux calcaires près de Gannat ! AR. — Cantal. Mont-

murat, St-Santin ! AR. — Haute-Loire. Environs du Puy, Clary.

(Arnaud, Cat.) R. — Lozère l G. — Ardèche \ G. — Gardl G. Mai,

juin.

— Var. /3. C. extensa Jord. Pugil.]). 61.

AR. — Puy-de-Dôme. Puy- Long près Clermont ! R. — Lozère.

Rochers ombragés , bois de la Vabre , St-Privat près Mende ! AR. —
Gard. Le Vigan 1 (D^ Diomède.) AR. -^ Mai, juin.

— Yar. y. C. lotoïdes Koch, Deut. fl. 5, p. 199. — C. minima

0. australis G. et G. 1, p. 496. — C. coronata DC. Fl.fr. à: y

p. 608; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1304.

R. — Lozère. Florac! (Bayle.) R. — Gard. Le Vigan ! (D^ Dio-

mède.) Anduze, Alais! G. :^ Avril, juin.

Quoique ces deux formes aient un faciès différent de celui du C. minima L.y

il e.xisle entre elles tant de variations qui les réunissent au type, que je ne

crois pas devoir les séparer comme espèces.

3. C. vaa-îa L. Sp. 1048; G. et G. 1
, p. 497; Cus. et Ansb.

V. 7, t. 1306.

GC. — Haies, broussailles, bords des vignes, lieux pierreux

des plaines et des coteaux calcaires et argileux. "^ Juin
,
juillet.

4. C scorpSoïdes Koch, Deutsch. fl. 5, p. 201; G. et G.

1 ,
p. 497 ; Cus. et Ansb. v. 7 , t. 1307. — Astrolobium scorpioïdes

DC. Prod. 2
, p. 311. — Ornithopus scorpioides L. Sp. 4049.

R. — Puy-de-Dôme. Versant Sud de la Serre du Crest, en face

de St-Âmant-Tallende! (f. H-ribaud.) Montagne de Marant !

(f. Amancius.) Champs incultes du puy de Barnère, en face Plau-

zat,Busséol! RR. — Cantal. Monlmurat, Gratacap, St-Santin-dt-

Maurs ! (f. Héribaud.) AR. — Allier. Pont de la Chambrière
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près Monlluçon. (Boreau , FI.) RR. — Gard. Vignes près du
ViganI (Anlhouard.) Champs en friche près St-Ambroix, An-
duze , sur le lias ! G. — Lot. Lissac près Figeac ! (M^^ V. P.) AR.

(D Mai, juin.

G. OBNXTHOFUS Desv. Jour. 3, p. 121.

1. O. perpuslllus L. 5p. 1049; G. et G. 1, p. 498; Cus. et

Ansb. V. 7, 1. 1309.

ce. — Pelouses, terres en friche, moissons, bruyères des

terrains siliceux. (î) Mai
,
juin.

— Var. /3. elongatus. — G. — Lieux frais et ombragés, bords

sablonneux des ruisseaux , des rivières , champs humides des ter-

rains granitiques.

Tige de 23 à 50 cenlimèlres, feuilles plus larges que dans le lype, légumes

pubescenls.

— Var. y. intermedius Roth , Tetit.
fl.

germ. 1 , p. 319.

RR. — Puy-de-Dôme. Champs granitiques près de Chanat 1 R.

Tige plus ou moins allongée
,
peu velue ou glabre, légumes glabres,

2. O. coiupressufit L. Sp. 1049; G. et G. 1, p. 499; Cus. et

Ansb. V. 7, t. 1311.

RR. — Gard. Anduze, le Vigan! AG. (D Avril, mai.

G. HiPPOCBEFis L. Geti. 885.

1 . H, comosa L. Sp. lOoO ; G. et G. 1 , p. 500 ; Cus. et Ansb.

^. 7,t. 1312.

ce. — Pelouses, bords des chemins, prés secs des coteaux

calcaires et argileux, sables des rivières; s'élève sur les pentes

chaudes des vallées jusqu'à 1200 mètres d'altitude. :^ Mai juin.

Dans le Catalogue du plat. cent, nous avons indiqué , sur la foi de l'abbé

Dubois et de Delarbre , VHipp. unisiliquosa L. sur les coteaux de la Limagne.

J'ai vainement cherché celle espèce dans les localités indiquées, et il n'est pas

douteux que c'est par erreur qu'elle a éié mentionnée en Auvergne; elle est

trop méridionale pour croître dans nos contrées.

J'ai reçu en 1847, de Prost, sous le nom d'^. comosa, var., VH. scor-

pioïdcs Heq., comme ayant été récolté sur les coteaux de Mende. J'ai vu plus

tard la même plante, dans son herbier , venant de Sijean (Aude). L'identité des

échantillons me fait supposer que c'est la planle de Sijean que Prost m'a en-

voyée, pensant l'avoir cueillie à Mende. Je crois donc ne pas devoir indiquer

celle espèce dans la Lozère avant de nouvelles recherches.
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o. ONOBBTCHis Toum. Inst. t. 211.

1. o. sativa Lam. FI. /r. 2, p. Go2; G. elG. 1 , p. 505, excL

var. /3; Cus. et Ansb. v. 7, t. 1321. — Hedysarum Onobrychis L.

Sp. 1059.

CG. — Subspontané le long des chemins , dans les buissons,

sur le bord des champs, des coteaux calcaires et argileux. Abon-
damment cultivé dans les mêmes terrains comme fourrage. "^

Mai, juillet.

— A^ar. |8. 0. alba Bor. FI. du cent. éd. 2, p. 140.

RR. — Puy-de-Dôme. Dans un champ de sainfoin à la base du
puy de Crouël, où elle n'a été trouvée qu'une seule fois" I

Simple variété accidentelle deTOsa/iua Lam. dont elle diffère par ses fleurs

blanches un peu plus petites, par les divisions du calice un peu plus velues,

à poils plus étalés,

2. O. supInaDC. FI. 4, p. 612; G. et G. 1, p. m^^propart.;

Cus. et Ansb. v. 7 , t. 1323.

G. — Pmj-de-Dvme. Pelouses, bords des vignes, des cham|)S

des coteaux calcaires delà Limagne;Puy-Long, puyd'Anzelle,

Gergovia, Corent, Nonette,les Côtes, Chanturgue! G. — Gardl

G. q/ Juin, juillet.

— Var. /3. intermedia Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 141.

AC. — Mêmes localités que le type , mais dans les endroits plus

abondants en terre végétale.

Tiges moins couchées, feuilles plus larges, presque glabres.

Ord. XXXII. CiESALPIXEiE W. Brown, Gen. rem. p. 19.

G. CEBCis L. Gen. 510.

1. C. SiBiquastrum L. Sp. 534; G. et G. 1, p. 510; Cus.

elAnsb. v. 7, t. 1327.

RR. _ Gard. Bois des coteaux calcaires; St-Hippolytel (Df

Diomède.) R. Avril , mai.
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Ord. XXXm. AMYGDALES Juss. Gen. 340.

o. AraTGDAx.us Toum. Inst. 627, t. 402.

1. A. communis L. Sp. 677 ; G. et G. 1 , p. 512; Cus. et

Ansb. V. 8, t, 1.

ce. — Cultivé dans les vignes , les vergers des plaines et des

coteaux calcaires. % Février , avril.

Comme toutes les espèces cultivées , celle-ci offre de nombreuses variétés.

Mais l'on distingue facilement la forme suivante à son amande amère et à son

port différent.

A. ABIARA L. Sp. &n.

R. — Cultivé dans les mêmes localités que 1^4. communis mais
bien plus rarement. ^ Mars, avril.

Ces deux formes se reproduisent de semences.

G. PERSICA Tourn. Inst. 624, t. 400.

1. P. viilgarls Mill. Dict. 3, p. 465. — Amygdalus Persica

L. Sp. 676; G. et G. 1, p. 513; Cus. et Ansb. v. 8, t. 2.

ce. — Cultivé dans les vignes et les jardins des plaines , des

coteaux calcaires et argileux. -^ Mars, avril.

Les pêchers croissent presque spontanément dans les vignes, où ils offrent

plusieurs variétés dues à la grandeur des pétales, à la coloration de la chair du

fruit et à son adhérence au noyau. Ces formes se reproduisent parfaiiemenl de

graines. Mais si l'on sème les variétés à gros fruit des jardins, elles revien-

nent , ordinairement dès le premier semis , à l'un des types semi-spontanés.

— P. uBvis DC. FI fr. i, p. 487.

AR. — Cultivé et subspontané çà et là dans les vignes. ^ Mars y.

avril.

G. ARMEXffiACA Toum. Inst. 625, t. 399.

1. A. Tul^aris Lam. Dict. 1 , p. 2. — Prunus Armeniaca L.

Sp. 679; G. et G. 4
,
p. 513; Cus. et Ansb. v. 8, t. 3.

ce. — Cultivé dans les vergers, les vignes, les jardins des

plaines; abondant dans la Limagne. % Mars, avril.

G. vtLtKVS Toum. Inst. 622 , t. 398.

Comme l'élude de la plupart des genres à espèces arborescentes, celle d»



230 AMYGDALEyE.

genre Prunus a été complélement négligée par les florisles. Cependant il

renferme un grand nombre d'espèces bien tranchées. Un monographe patient

et consciencieux aurait un beau et utile travail à faire en étudiant et décrivant

avec soin les diverses formes spontanées de pruniers.

II est vrai que cette étude , comme celle de toutes les espèces dont les fleurs

paraissent avant les feuilles 'présente quelques difficultés, car il est indispen-

sable de récolter sur le même sujet des échantillons à des époques différentes

pour en connaître les fleurs, les feuilles et les fruits mûrs.

Ce qu'il y a de singulier et qui me paraît peu logique , c'est que certains

caractères
,
que l'on considère comme étant les plus constants dans les plantes

herbacées, entre autres ceux tirés des fruits, sont regardés comme variables

ou passés sous silence dans les plantes arborescentes. Dans aucune Flore on ne

trouve la description exacte du fruit et du noyau des pruniers, et cependant je

puis affirmer que la forme , la couleur, la saveur du fruit, l'époque de sa ma-

turité, la forme et la grandeur du noyau ne varient pas dans les espèces

sauvages.

Les P. spinosa
,
fruticans , insititia , domestîca , de la plupart des auteurs y

sont des espèces complexes ou des groupes d'espèces.

M. Alexandre Savatier avait commencé, en 1867 , une étude monographique

de ces pruniers
,
j'ignore si son travail a été terminé.

N'ayant pu étudier convenablement les différentes formes confondues sous

les noms de P. spinosa et de P. frulicans, je conserve ici ces deux noms qui

doivent être considérés comme des groupes d'espèces et non comme deux

espèces bien définies. Je décris plusieurs PruHMs parfaitement spontanés réunis

sous les noms de P. insititia et de P. domcstica dont j'ai suivi la reproduction

et la végétation pendant plus de vingt ans. Avec un rameau fructifère bien

choisi, un noyau mûr et l'indication des caractères du fruit mûr, il est facile

de déterminer d'une manière certaine ces espèces ; avec un rameau florifère

seul , la détermination est plus difficile et moins sûre.

l.P. sgiinosa L. 5/j. 681 ; G. et G. 1 , p. 515 et auct.; Ctis. et

Ansb. V. 8, t. 9.

GG. — Haies, buissons, bois taillis, débris des rochers. -^

Mars, avril.

2. P. friitleans Weihe, Bot. Zeitg. 9, p. 748. — Bor. FI.

du cent. éd. 3, p. 182.

GG. — Haies, buissons , broussailles, lieux incultes. % Mars,

avril.

.3. P. ceraslfera Ehrh. Beitr. A, p. 17; Cus. et Ansb. v. 8»

t. 6.— Mirabolan Duham. Arh. fruit. 2, p. 111 , t. 20 , f. 15.

RR. — Puy de-Dôme. Subspontané çà et là dans les vergers et

les vieilles pépinières aux environs de Clermont et de RiomI R.

-^ Fin mars, avril.
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Celle espèce bien dislincle, qui n'est probablement pas spontanée dans le

centre de la France, est généralement mal connue. Lecoq et moi, dans le

Cat. du plat, cent., avons pris pour tel le Prunus que je décris plus loin sous

le nom de P. rubesccns. Les horticulteurs la désignent sous le nom de Miro-

bolan , la cuUivent en quantité, et s'en servent comme sujet pour greffer les

diverses variétés du prunier domestique. Celte espèce a
,
pour cet usage, un

très-grand avantage sur les autres pruniers , car elle a des racines peu ou point

traçantes et ne produit pas de rejets.

4. P. cineraceiis Lamotte.
*

RR. — Puij-de-Dâme. Haies à Châtelguyon ; entre le pont en

venant de St-Bonnet et le village ! RR. ^ FI. fin mars, avril;

matur. août.

Arbrisseau ou petit arbre non épineux, à rameaux florifères et ceux de

l'année précédente abondamment et brièvement pubescents , étalés-divergents,

à êpiderme d'un gris cendré. Fleurs petites, de 15 à 16 mill. de diamèt.,

paraissant en même temps queles feuilles ; pétales blancs, obovales-orbiculaires

,

un peu tronqués au sommet , assez brusquement terminés à la base en onglet

court, longs de 6 mill., larges de 4; sépales ovales-oblongs, arrondis au

sommet, glabres des deux côlés , abondamment glanduleux sur les bords;

glandes un jjeu stipilées; tube du calice glabre ; slyle glabre , égalant ou plus

court que les étamines; pédoncules de S à iO mill. de long, presque toujours

isolés, brièvement pubescents. Feuilles minces, oblongues-obovales , atténuées

à la base , obtuses ou subarrondies au sommet , de 3 1/2 à S cent, de long , sur

18 à 28 mill. de large
,
glabres et vertes en dessus , excepté sur les nervures qui

sont souvent parsemées de poils appliqués, d'un vert pâle cendré et garnies

en dessous de poils étalés abondants seulement sur les nervures, dentées, à

dénis courtes , simples , obtuses , terminées par une glande
;
pétiole long de 5 à

10 mill., assez abondatïiment pubescent tout autour, muni au sommet d'une

à deux petites glandes. — Fruit petit, de io tniU. de diamèt., de la grosseur

d'une cerise aigre , subarrondi , d'un bleu foncé ,
glauque; chair adhérente

au noyau, verte, très-acerbe même étant mïire. Noyau subarrondi, un peu

comprimé dans le haut et terminé par une pointe très-courte , arrondi à la base,

40 mill. de long sur 9 de large; suture dorsale creusée d'un sillon assez pro-

fond, à bords un peu épaissis, subobtus, côté ventral élargi , marqué de deux

sillons , dont les bords externes épais , arrondis , égalent en hauteur les bo7'ds

internes qui sont étroits , arrondis et séparés par un sillon sans crête; faces

bombées, obscurément rugueuses-alvéolées, munies dans le bas de deux à trois

petites côtes qui disparaissent avant le milieu.

5. P. dunieiopum Lamotte.

AG. — Puy-de-Dôme. Haies des environs de Clermont! AC. —
Allier. Les Gazeriers , commune de Sussat ! G. % FI. avril ;

matur. septembre.

Arbrisseau ou petit arbre non épineux, à rameaux florifères et ceux de

l'année précédente glabres , à épidémie d'un vert rougeâire, les plus anciens
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brun-rougeâire , dressés-élalés: bourgeons ovales, glabres ou très-brièvement

pubescenls. Fleurs moyennes de 20 mill. de diamètre
,
paraissant un peu avant

les feuilles
;
pétales blancs , obovalcs-oblongs , arrondis au sommet , assez brus-

quement terminés à la base en onglet court , longs de 8 à 9 mill. sur 6 de large
;

sépales ovales, arrondis au sommet, glabres des deux côtes , à bords minces

un peu scarieux , denticulés ou entiers, à peine glanduleux; tube du calice

glabre ; style glabre égalant les élamines ; anthères vierges jaunes
;
pédon-

cules rfe îj à 6 mill. de long, isolés, glabres. Feuilles fermes, oblongues

^

atténuées aux deux bouts , subobtuses au sommet , de 40 à 60 mill. de long

sur 20 à 55 de large
,
glabres et vertes en dessus, quelques poils sur les nervures

principales, d'wra vert pâle et garnies en dessous seulement sur les nervures

de poils étalés
,

qui sont abondants sur la nervure médiane , dans sa moitié

inférieure , dentées , à dents courtes , ovales , subaiguës , simples ou quelques-

unes surdentées
;
pétiole de 10 à 12 mill

,
pubescent en dessus, glabre en

dessous , souvent rougeâtre, ordinairement muni au sommet de 1 à 2 petites^

glandes. — Fruit petit, 16 à 17 mill. de long, 17 à 18 de large, arrondi,

déprimé au sommet , ombiliqué à la base , d'un bleu-noir foncé
,
glauque ;

chair adhérente au noyau , verte , très-acerbe , même à la maturité. Noyau

court, ovale, comprimé, arrondi à la base, terminé au sommet par une

pointe très-courte , long de 12 mill., large de 9; suture dorsale creusée d'un

sillon assez profond, à bords peu épaissis , subaigus; côté ventral marqué sur

chaque valve d'un sillon dont le bord exierne peu épais est moins élevé que le

bord interne ; celui-ci est large , épaissi, contigu à celui de Vautre valve et

séparés entre eux par une petite crête aiguë, plus apparente à la base qu'au

sommet ; faces obscurément rugueuses-alvéolées, marquées dans le bas d'une

à deux petites côtes qui disparaissent avant le milieu.

6. P. Ballota Lamotte.

AG. — Puy-de-Dôme. Haies des villages des environs d'Aigue-

perse, autour des habitations! G. — Allier. Environs d'Ebreuil,

Vicq, Sussat, Veauce; Gannat, St-Priest-d'Andelot 1 G. % FK
fin mars, avril; matur. mi-août.

Arbre de taille moyenne, non épineux, à rameaux florifères et ceux de

l'année précédente brièvement velus , brun-rougeâtre , étalés-divariqués , ou

dressés-étalés ; bourgeons courts, ovales, très-brièvement pubescenls. Fleur»

moyennes de 1Q mill. de diamèt. au plus, paraissant avant les feuilles; pétales

blancs avec un faible reflet rosé , obovalcs-oblongs , arrondis-subdenticulés au

sommet , brusquement terminés à la base en onglet court , à bords non contigus,

longs de 9 à 10 mill. sur 6 de large ; sépales oblongs-ovales, arrondis au sommet,,

à bords minces , un peu rougcâlres
,
garnis de quelques poils et de cils glandu-

leux, parsemés sur les deux côtés de très-petits poils peu abondants ainsi que

le tube du calice; style glabre dépassant à peine les élamines; anthères

vierges jaunes; pédoncules c?e 5 à 10 mill. de long , isolés ou géminés, briève-

ment pubescenls. Feuilles fermes, largement obovales-oblongues , élargies au-

dessus du milieu , obtuses ou subarrondies au sommet , brièvement atténuées

dans le bas , de 40 à 80 mill. de long, sur 25 à 53 mill. de large , subondulées
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siir les bords, d'un vert foncé, luisantes et parsemées de quelques poils en

dessus, d'uni' er/ pâle et assez abondamment velues en dessous, surtout sur

les nervures, dentées, à dents courtes, arrondies , simples ou rarement sur-

dentées, la plupart terminées par un petit mucron glanduliforme , noirâtre ;.

pétiole de 10 à 15 mill., pubescent tout autour
,
plus longuement en dessus,

souvent rougeâtre , ordinairement muni au sommet de 1 à 2 glandes. — Fruit

globuleux, long de 18 à 20 mill., large de 16 à 18 , un peu déprimé à la base,^

d'un noir-violet, irès-glauque ; chair peu adhérente au noyau
,
jaune-verdâtre

,

d'une saveur douce , agréable. Noyau court, ovale-arrondi, subarrondi à la

base, comprimé et terminé en pointe très-courte au sommet, long de H à

12 mill., large de 9 mill.; suture dorsale creusée d'un sillon assez profond, à

bords un peu épaissis , subaigus; côté ventral marqué sur chaque valve d'un

sillon, dont le bord externe
,
peu développé , est bien moins élevé que le bord

interne , celui-ci est assez large , aplati ou à peine arrondi , conligu à celui

de la valve opposée, et séparés entre eux par une crête mince, aiguë, plus

ou moins développée dans le haut , toujours apparente duns le bas ; faces bom-

bées, rugueuses-alvéolées , marquées d'une côte peu visible.

Celte espèce
,
qui croît spontanément dans les haies et dont on mange le

fruit, est connue dans certains villages sous le nom de Ballote, et dans quel-

ques localités des environs de Gannat sous celui de Damas.

7. P. rustlea Lamotte. — P. insititia auct. p. part.

G. — Vuy -de-Dôme. Çà et là autour des villages, haies des

environs de Combronde , à l'Arbre-de-la-Ronze 1 G. — Allier»

Les Gazeriers, Veauce, Vicq! G. ^3 FI. avril; matur. lin août, sep-

tembre.

Arbre de taille moyenne, non épineux, à rameaux florifères et ceux de

l'année précédente brièvement et abondamment velus; les jeunes rameaux

brun-rougeâtre ou vert-rougeâtre , les vieux brun-grisâtre, élalés-dressés.

Fleurs moyennes , de 20 mill. dediamèt., paraissant avant les feuilles; pétales

blancs, légèrement teintés de jaunâtre, obovales-orbiculaires , arrondis au

sommet, contigus sur les bords, brusquement atténués à la base en onglet

court, longs de 8 à 9 mill.; sépales ovales, contractés à la base , arrondis au

sommet, garnis de poils courts appliqués sur les deux faces, à bords minces,

blancs-scarieux , finement denliculés, glanduleux et garnis dé poils courts;

tube du calice pubescent; style glabre égalant les étamines ; anthères jaunes

j

pédoncules de 5 à 8 mill., géminés ou ternes, brièvement et abondamment

pubescents. Feuilles fermes, ovales-elliptiques , obtuses-arrondies ou parfois

brièvement acuminées au sommet , à peine atténuées ou souvent arrondies à la

base , de 43 à 6S mill. de long , sur 30 à iO mill. de large , d'un vert foncé

,

glabres en dessus , excepté sur les nervures, d'un vert pâle et assez abondam-

ment velues en dessous, dentées, à dents courtes, arrondies, obliques, sim-

ples, rarement surdentées , la plupart terminées par une petite glande, sub-

ciliées
;

pétiole de 10 à 12 mill., pubescent tout autour , surtout en dessus ^

ordinairement rougeâtre et muni au sommet de 1 à 2 glandes. — Fruit subar-

rondi-ovale, de 25 à 28 mill. de long, sur 22 à 25 mill. de large, un pet»
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déprimé au sommet, d'un violet-noir
,
glauque; chair un peu adhérente aiî

noyau, d'un vert-jaunâtre , souvent maculée du rouge près du noyau, très-

acerbe avant la maturité , devient ensuite douce et agréable. Noyau ovale-el-

liptique, terminé brusquement aux deux bouts en pointe courte, long de 15 à

IGmill., large de H à I2mill. ; suture dorsale creusée d'un sillon peu profond^,

à bords peu épaissis , un peu divergents ; côté veiklral épais, portant de chaque

côté un sillon peu profond et sur la suture une crête très-courte et très-mince^

plus prononcée dans le bas; faces bombées, rugueuses-alvéolées , marquées de

rudiments de côtes à la base.

8. P. rubescens Lamolte. — P. cerasifera Lee. et Lamot.
Cat. pi. cent. p. 148, non Ehrh.

G. — Puy-de-Dôme. Haies des environs d'Aigueperse, de
Châtelguyon, Ronchalon ! G. — Allier. Environs d'Ebreuil,

Veauce, Sussat, Bellenave , Vicq! G. ;^ FI. avril; matur. mi-août.

Arbre ordinaire, non épineux, à rameaux florifères très-brièvement velus

seulement au-dessus des bourgeons
,
jeunes rameaux très-brièvement velus y

d'un vert teinté de rougeâtre , les anciens rameaux brun-cendré , étalés-dressés.

Fleurs moyennes de 18 à 22 mill. de diamèt., paraissant avant les feuilles;

pétales blancs, légèrement teintés de jaunâtre, ovales-suborbiculaircs , à bords

contigus , légèrement ondulés dans le haut, arrondis à la base et terminés en

onglet très-court, longs de 7 à 8 mill.; sépales ovales, garnis de poils courts

appliqués en dedans, glabres ou plus rarement poilus en dehors, à bords

minces garnis de quelques poils et de cils glanduleux, jaunâtres , dentifornies,

courts; tube du calice glabre; style glabre égalant les élamines; anthères

vierges jaunes
;
pédoncules glabres ou ayant çà et là quelques poils courts , de

10 à 12 mill. de long , naissant toujours 2 « 3 ensemble. Feuilles assez fermes,

oblongues- elliptiques , subobtuses ou brièvement acuminées au sommet, cour-

tement atténuées à la base, de 4^9 à SO mill. de long, sur 25 à 30 mill. de

large, d'un vert clair et parsemées de très-petits poils dressés en dessus,

d'un vert pâle et velues en dessous, principalement sur les nervures, dentées,

à dents courtes , arrondies . presque toutes simples , ciliées par des poils courts,

et terminées par une glande rougeâtre; pétiole de 10 à 15 mill., pubescent

tout autour , mais bien plus abondamment en dessus , verdâtre et muni au

sommet de deux glandes. — Fruit ovale-arrondi ou arrondi-oblong , un peu

déprimé au sommet, long de 24 à 30 mill., large de 20 à 25, rougeâtre, à la

tin rouge-brun , Irès-glauque; chair non adhérente au noyau, à\m jaune légère-

ment orangé, saveur douce, agréable. Noyau ovale-elliptique, subaigu au

sommet, tronqué à la base, de 10 mill. de long sur 10 de large; suture

dorsale creusée d'un sillon peu profond , ordinairement oblitéré aux deux

bouts, à bords minces, subaigus; côté ventral comprimé et assez étroit dans

le bas, plus large dans le haut , muni de chaque côté d'un sillon peu profond

et, sur la suture, d'une crête mince, aiguë, bien prononcée dans la moitié

inférieure, nulle dans la partie supérieure; faces peu bombées, assez forte-

ment rugueuses-alvéolées, marquées au centre, dans la moitié inférieure, d'une

côte peu apparente.

A première vue , ce Prunus paraît complètement glabre , la pubescence ne

lui donnant pas la teinte grise qu'elle communique à d'autres espèces.
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9. P. varacfensts Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 183.

RR. — Creuse. Haies, vergers des environs d'Ahun et de

GuéretI (Pailloux.) G. ^ FI. avril; mat. mi-août.

Arbre médiocre, non épineux, à rameaux grêles, les jeunes verts, très-

brièvement pubescenis , les florifères ou ceux de l'année précédente
,
gla-

bres et brunâtres, dressés-étalés. Fleurs moyennes de 18 à 20 mill. de dia-

iwX., paraissant en même temps que les feuilles; pétales blancs, ovales , ar-

rondis au sommet , brusquement terminés en onglet court à la base , longs de

7 à 8 mill.; sépales ovales-oblongs , subarrondis au sommet, presque glabres

en dehors, parsemés de très-pelits poils en dedans, à bords minces, blan-

chàlres, peu ciliés-glanduleux ; tube du calice glabre; pédoncules glabres,

allongées , de IS à '20 m\\\. de long, ord'inmemenl géminés, plus rarement

i ou 3. Feuilles assez minces, ovales, ou ovales-elliptiques , assez larges

^

atténuées à la base , contractées et brièvement acuminées au sommet , de 20 à

60 mill. de long , sur 52 à 40 mill. de large, d'un vert foncé presque glabres

en dessus, d'un vert pâle et velues en dessoits sur les nervures , abondamment

sur la nervure médiane , dentées , à dents courtes , obliques , subaiguës , non

glanduleuses, simples; pétiole de 8 à 10 mill., presque glabre en dessous,

couvert en dessus de poils très-élalés, vert, muni de 1 à 2 glandes au sommet.

Fruit K petit ovoïde, vert-jaunâtre un peu translucide, à saveur un peu

musquée. » (Bor. Le.) Noyau

N'ayant pas vu les fruits mûrs de celle espèce, je ne puis en achever la

description. Celle que M. Boreaua donnée dans sa flore n'est pas assez com-

plète pour qu'on puisse déterminer sûrement celle espèce qui est cependant

bien distincte de toutes les autres formes de ce genre.

10. P. Sanetœ-Catharinie Lamotle. — P. domestica «

CatharineaSev. in DC. Prod. 2, p. 534, p. part.

ce. — Puy-de-Dôme. Haies autour des habitations, Royat,

Riom, Châtelguyon, et surtout dans le canton d'Aigueperse ! G.

— Allier. Gannat, Ebreuil, Vicq, Sussat, Bellenave! G. -^ FI.

avril ; matur. fin août.

Arbre assez élevé, non épineux, rameaux florifères brunâtres, jeunes

pousses verl-rougeâlre très- brièvement velues au-dessus des bourgeons, glabres

dans les autres parties, anciens rameaux dressés-étalés. Fleurs grandes , 25 à

28 mill. de diamèl., paraissant avant les feuilles; pétales blancs, très-légère-

ment rosés, largement obovales-oblongs , arromiis an sommet, brusquement

terminés à la base en onglet très-court, à bords un peu éloignés , de 10 à H
mill. de long; sépales ovales-lancéolés, presque aigus, munis des deux côlés

àe petits poils appliqués pe\i abondants, à bords garnis de poils et de cils

glanduleux rosés, denliformes; tube du calice glabre ; anthères vierges

orangés; pédoncules garnis de très-pelits poils épars ou presque glabres,

longs de 12 à IS mill. , naissant ordinairement 2 à 3 ensemble. Feuilles ellip-

tiques-oblongues , atténuées aux deux bouts, pointues au sommet, de 50 à

00 mill., rarement 70 de long, sur 25 à 50 ou 55 de large, d'w» vert assez
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foncé cl glabres en dessus, ou parsemées de quelques poils sur les nervures ^

à^un vert pâle et un peu velues en dessous, principalemeril sur les nervures ^

déniées , à dénis courtes , ovales-arrondies
,
penchées en avant

,
presque toutes

simples, un peu ciliées, terminées par une glande rougeàtre; pétiole de 15 à

20 mill.
,
glabre en dessous , à peine pubescent en dessus , rougeàtre, muni am

sommet de 2 à 4 glandes. — Fruit obovale , très-obtus ou déprimé au sotnmet,,

long de 30 à 35 mill., large de 25 à 28 mill., jaune-verddtre
,
puis jaune ,

glauque; chair jaunâtre , un peu adhérente au noyau , à saveur très-douce
^

agréable. Noyau ovale-elliptique, comprimé et obtus ou presqu^arrondi au
sommet, obliquement atténué à la base, long de 18 à li) mill., sur 11 à 12 de-

large ; suture dorsale creusée d'un sillon assez profond , à bords subaigus un

peu divergents; côté ventral large, épais, un peu plus étroit dans le bas , creusé

de chaque côté d'un sillon peu profond , sous lequel les faces sont sensiblement

déprimées, ce qui fait paraître la côte ventrale plus épaisse, crête suhirale

à peine développée , et seulement dans le bas ; faces peu bombées, rugueuses-

alvéolées, avec quelques rudiments de côtes à la base.

Cette espèce a des racines très-traçantes qui s'étendent fort loin et qui dra-

geonnenl beaucoup ; elle croit spontanément dans les haies ; on la plante aussi ,.

sans la greffer, el l'on fait avec ses fruits d'assez bons pruneaux.

11. P. Pruii» Cranlz, Aust. p. 94.; Bor. FI. du cent. éd. 3^
p. 185.

C. — Puy-de-Dôme. Vallée de Royat , environs de Riom ! AG.

— Allier. Gunnat, St-Priest-d^Andelot, Vicq , Sussal aux Gaze-

riers et dans le Grand-Vallon 1 G. ^ Fi. avril; matur. commence-
ment d'août.

Afbte assez élevé , non épineux; jeunes rameaux lrès-brièvemeTil|)M6esce/î<s

au-dessus des bourgeons , d'un verl-rougeâtre , anciens rameaux glabres

,

brun-rougeâtre , souvent grisâtre, dressés-divariqués. Fleurs ^mw^es, de2Gà
28 mill. de diamèt., souvent semi-doubles

,
pai'aissant presque en même temps

que les feuilles; pétales blancs teintés de jaunâtre , ovales-oblongs ou oblongs
,

cuculliformes et arrondis au sommet , contractés en onglet court à la base, à

bords non contigus, longs de 10 à 12 mill.; dans les fleurs semi-doubles, les

pétales internes, toujours peu nombreux, sont plus petits, plus étroits , obovales-

oblongs, plus longuement atténués à la base ; sépales allongés, ovales-oblongsy

arrondis et cuculliformes au sommet, complètement réfléchis, à bords garnis

de quelques poils et de cils glanduleux , dentiformes , rougeâlres , très-courts

,

couverts de poils fins, appliqués et abondants en dedans , brièvement et peu

abondamment pubcscents en dehors, ainsi que le tube du calice; anthères

•vierges jaune-vcrdâtre
;
pédoncules garnis àe poils fins , courts, dressés , abon-

dants près du calice, presque glabres dans le bas, longs de 8 à 10 mill., plus

rarement de 12 , solitaires. Fe\i\\\es largement obovalesoblongues, leur plus

grande largeur vers les deux tiers supérieurs , arrondies ou brusquement et

brièvement acuminées au sommet, longuement atténuées en coin à la base,

de 60 à 90 mill. de long el même jusqu'à 100 mill., sur 35-40 à 50-55 de large,

d'un vert foncé et parsemées de poils très-courts en dessus , d'un vert pâte et:
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velues en dessous, surtout sur les nervures, déniées, à dents courtes, ovales-

triangulaires, subaigiiës, presque toutes surdentées, terminées par une glande

rougeàlre
;
pétiole grêle , allongé, de 15 à 20 mill. de long , brièvement pubes-

cent tout autour, plus abondamment en dessus qu'en dessous, vert, portant

près du sommet 2 à 4 glandes. — Fruit ovale ou ovale oblong , de 50 à 32 mill,

de long, large de 20 à 22 mill., d'un violet-noir
,
glauque; c\\a\T jaune-ver-

dâtre
,
pâle, douce, agréable, iwn adhdre7ite a\.\ noyau. Noyau ouaie-cW/p-

iiqne , atténué en pointe aux deux bouts, celle du sommet très-aiguë , celle

de la base oblique et tronquée, à faces peu bombées, long de 20 à 22 mill.

sur W mill. de large; suture dorsale à sillon peu profond, à bords obtus; côté

ventral assez épais, creusé de chaque côté d'un sillon étroit peu profond;

crête suturale très-courte , égale dans toute la longueur du noyau, souvent

presque nulle ; faces obscurément rugueuses-alvéolées , avec quelques rudi-

ments de côtes à la base.

Ce Prunier a des racines qui tracent beaucoup moins que celles de l'espèce

précédente , et , dans les haies où il croît , il forme des groupes plus serrés.

Il existe bien certainement, dans les limites de celte Flore, plusieurs

autres espèces de pruniers spontanées. Celles que je viens de décrire
,
que j'ai

étudiées dans le déparlement du Puy-de-Dôme et dans celui de l'Allier, doi-

vent se retrouver dans presque toute ma circonscription. Parmi les formes

cultivées et réunies par les auteurs sous le nom de P. domestica , il y a

diverses espèces bien caractérisées que je n'ai pas encore vues à l'élat sau-

vage en Auvergne , mais qui doivent croître spontanément dans quelques loca-

lités
,
que l'on découvrira quand l'on étudiera ce genre avec plus de soin. Ainsi

,

le prunier Reine-Claude , le prunier de Mirabelle sont des espèces distinctes

qui se reproduisent de graines. Ce genre a donc besoin d'être sérieusement

étudié. Les auteurs ont réuni , sous les noms de P. insitîtia et P. domestica,

un grand nombre d'espèces , el ceux qui ont cherché à en séparer quelques-

unes ont donné des descriptions si restreintes qu'il est difficile de distinguer les

formes qu'ils ont voulu décrire.

G. CEHAsns Jiiss. Gen. 340.

1. C ai'Ium Mœnch. Meth. p. 672. — Prunus aviiim L. §p.

680 ; G. et G. 1 , p. 515 ; Cus. et Ansb. v. 8 , t. 10.

ce. — Bois des plaines ^ des coteaux et des basses montagnes.

^ Avril, mai.

II existe, confondues sous le nom de C. avium, deux formes qui sont proba-

blement deux espèces distinctes el que je n'ai pu étuilier convenablement;

l'une à fruit doux, rouge à la maturité, à chair incolore ou rosée; l'autre à

fruit amer, noir-rouge , à chair de même couleur à la maturité. Peut-être ces

deux formes sont-elles les types sauvages, la première du C. duracina DC, et la

seconde du C. juUana DC; ces cerisiers étant toujours cultivés el jamais

spontanés.

2. C. Tulgaris Mill. Dict. n» 1. — C. caproniana DC. FI. ff\
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4, p. 482.— Prunus Cerasus L. 5j>. 679; G. et G. 1, p. 515; dis.

€t Ansbv. 8, t. 11.

AC.— Puy de Dôme. Coteaux granitiques et calcaires , coulées

délave des bords de la Limagne; Royat, Gravenoire, Durtol,

Ghanlurgue, Volvic , Tournoël! G. ~ Allier. Neuvialle près

Gannat, côle de Rouzal à St-Bonnet! AG. "^ Avril , mai.

Suivant l'exemple des horticuUeurs qui , ne pouvant admettre qu'une plante

cultivée , utile ou d'agrément soit d'origine française ou européenne , lui assi-

gnent toujours l'Orient comme pays natal
,
plusieurs auteurs font venir le C. vul-

garis d'Asie.

J'ignore si cet arbre croît naturellement dans quelque contrée de cetle partie

du globe , mais , ce qu'il y a de certain , c'est qu'il est complètement spontané

sur nos coteaux, où il pousse parmi les rochers, les broussailles, dans les

endroits incultes. On le plante souvent dans les champs stériles, et si un

terrain est abandonné par les cultivateurs, il s'en empare promptemenl. C'est

nn arbre de taille médiocre et le plus souvent u-n arbrisseau.

La forme suivante
,
que je laisse à la suite du C. vulgaris, devrait peut-être

en être séparée complètement.

— C. EBHOLiENSis LaiDotte.

R. — Allier. Coteaux calcaires à l'ouest d'Ebreuil, broussailles

des tertres au-dessus de la route à la côte dite des Margots ou de
Terre-Rou^e, entre Ebreuil et Vicq ! AR. %_ Avril.

Arbrissenu différent du C. vulgaris, principalement par ses rameaux plus

^nllongés, plus grêles, par ses pédicelles plus longs (50 à 40 mill.), en plus

grand nombre dans chaque bourgeon, 3 à 5; par ses fleurs plus petites , 20 à

23 mill. de diamètre; par ses pétales un peu moins orbiculaires
,
peu ou point

-

conligus parles bords; par ses sépales plus étroits , moins arrondis au som-

met; par son fruit moins arrondi,. plus acerbe, moins agréable au goût.

Le pédoncule commun
,
quoique court, est toujours plus long que celui du

C. vulgaris, qui est seulement rudimentaire.

3. C. irialialel» Mill. Dict. n» 4. — Prunus Mahaleb L. Sp.

678; G. et G. 1 , p. 516; Cus. et Ansb. v. 8, t. 14.

AG. — Puy-de-Dôme. Planté et naturalisé çà et là dans les

bosquets; bois de la Roche près Aigueperse, Gondolle, ruines

de la Chartreuse près Pontgibaud ! AR — Loire. Spontané? Ro-

chers de la digue de Pinay à St-Jodard , et des bords du Vizézi

prèsMontbrison, Boën, rochers de la vallée du Lignon! (Le

Grand.) AG. — Haute-Loire. Spontané? L'Arbousset, bois de

Doue. (Arnaud, Cat.) Haies autour de Grenier-Mongon ! AG. —
Ardèche. Aubenas, Joyeuse! G. — Lozère. Mende, Marvéjols,

Florac, Meyrueis sur le calcaire! G. —-Gard. Le Vigan, Anduze,

St-Ambroix! C. — i4wj/ron. Nanti C. -^ Avril, mai.
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4. €. Padus DC.Fl. fr. 4, p. 580. — Prunus Padus L. 5;;.

<677; G. et G. l,p. 516; CiisetAnsb. v. 8, t. 15.

G. — Bois des montagnes et des coteaux montagneux des ter-

rains siliceux et volcaniques.— Puy-de- Dôme. Chaînes des monts
Dômes et du Monl-Dore ! G. — Montagnes du Cantal ! G.— Chaîne

du Foiez ! G. — Montagnes de la Haute-Loire ! G. — Montagnes

<3e la Lozère, de TAubracl G. -^ Mai, juin.

Le C. Lauro-cerasus Lois. {Pru7ius L.), cultivé dans les jardins, esl sub-

spontané dans le Gard autour du Vigan î (Dr Diomède.)

Ord. XXXIV. ROSACEiE Juss. Gen. 334.

Trib. 1. SPlRiEACEyE DC. Prod. 2, p. 541.

G. sfib2:a L. Gen. 630.

1. S. Filipendiila L. Sp. 702; G. et G. 1
,
p. 517; Cus. et

Ansb. V. 8, ros. t. L

AG. Puy-de-Dôme. Pelouses des coteaux de la Limagne
; puy

de Crouël, Chanturgue, environs d'Issoire, bois de Bussière

près Aigueperse, bois de Randan! AG. — Allier. Coteaux près

Gannat, Mont- Libre 1 R. — Cantal. Gare de Maurs, landes de

Sl-Paul! (Malvezin.)Gratacap! (f. Héribaud.) Prés et broussailles

près de Massiac , Murât I AR. — Loire. Environs de Montbrison
,

vers la Madeleine! (Royer.) AR. — Lozère I G. — Gardl G. — Lot.

Figeacl (L. Puel.) AG. :^ Juin, juillet.

2. S. Ulnmrla L. Sp. 702 ; G. et G. 1 , p. 517 ; Cus. et Ansb.

T. 8, ros. t. 2.

GG. — Bords des prés, haies, bois humides, bords des eaux;

s'élève jusqu'au sommet de nos plus hautes vallées. :^ Juin,

août.

— Var. /S. S. glauca Schultz, FI. starg. suppl. 26.

jVR. — Çà et là , dans les mêmes localités que le type. — Puy-
de-Dôme. Mont-Dore: creux de la Buse! R. — Lozère. Environs

deFlorac! R.

Feuilles blanches-lomenleuses en dessous.

3. S. saliclfolia L. Sp. 700; Koch, Syn. éd. 2, p. 230.

RR.— Subspontané ch et là dans les haies.— Puy-de-Dôme. Bords



240 ROSACEJE.

de la route entre St-Gervais et Gouttière, environs de Thiers,

sous le Grun de Cliignor! Plaine de Lachau près Ambertl (f.

Gustave.) R. — Haute-Loire. Sur un tertre près de la roule du
Puy à Yssingeaux ! (Duvillars.) RR. ^ Juin

,
juillet.

4. S. obovata W. et K. in Willd. Enum. p. 541 ; Koch, Sxjn.

éd. 2, p. 1022. — S. hypericifolia DG. FL fr. 5, p. 645; G.

et G. 1 , p. 518 , non Lin. ; Cus. et Ansb. v. 8 , ros. t. 4.

RR. — Allier. Haies du chemin au-dessus du moulin Cra-

chepot, côté du Diena, très-près Montluçon ! (DeLamberlye.) RR.

^Mai, juin.

M. de Lamberlye me fait observer, sur l'éliquetle qui accompagne des

échanlillons du S. obovata du Cher, que celle Spirée a élé découverte à la

localilé sus-indiquée près Monlluçon
, par le docteur (îuilhomet , en 1829 en-

viron, el il ajoute: t< Celle plante est-elle là spontanée? Je l'Ignore. Mais

riiabiUide qu'ont les paysans d'aller chercher dans les bois les plans d'arbustes

divers propres à former les haies , me donne fort à penser que celle Spirée doit

se trouver dans quelques bois environnants. » De Lambertye.

Trib. 'i. DRYADES Vent. Tab. 3, p. 349.

G. GEura L. Gen. 636.

1. G. urbanum L. Sp. 716; G. et G. i, p. 519; Cus. et

Ansb. V. 8, ros. t. 7.

ce. — Haies, bois, broussailles, lieux frais et ombragés. :^

Mai, juillet.

2. G. rivale L. Sp. 717; G. el G. 1 , p. 520; Cus. el Ansb.

y. S, vos. t. 9.

G. — Bords des ruisseaux, bois humides, prairies des mon-
tagnes.— Puy-de-Dôme. Mont-Dore ! G. Prés entre Theix et la Yige-

viale, bords de la Couse près les Marlres-de-Veyre
,
prairies de

Randanne, narse d'Espinasse, Enval près Fonlanal! AR. —
Montagnes du Cantal , du Forez, de la Haute-Loire, de la Lo-
zère, de l'AubracîG. ^ Juin, juillet.

3. G. sylvatieuiu Pourr. Act. acad. Tout. 3, p. 319; G. et

G. 1 ,
p. 520 ; Cus. et Ansb. v. 8 , ros. t. 10.

RR. — Gard. Parmi les broussailles des collines calcaires, à

Palière, Mont-Vaillant, Toiras près Anduze! (Miergue.) Dans les

buissons à St-Paul près du Vigan! (D"" Diomède, Anlhouard.)

AR. — Aveyron. Millau , à la Salvagel (Prost.) R. :^ Juin ,
juillet.
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4. G. montanum L. Sp. 717; G. et G. 1, p. 521 ; Cus. et

Ansb. V. 8, ros. t. 13.

AR. — Pâturages secs des montagnes élevées.— Puy-de-Dôme.

Mont-Dore: pic de Sancy, pentes des vallées de la Cour, d'En-

fer, de Chaudefour, roc de Cuzeau, creux de Palabus! G. —
Cantal. Pentes du Plomb, Pra-de-Bouc, col de Cabre, puy
Mary! G. :^ Juin, juillet.

G. POTENTII.LA L. Gen. 634.

1

.

P. Frasariastriim Ehrh. Herb. 146; G. et G. l,p. 522;

Cus. et Ansb. v. 8, ros. t. 16. — P. Fragaria DG. FL fr. 4,

p. 468. — Fragaria sterilis L. Sp. 709.

GG. — Bois, pelouses, bruyères, buissons des terrains sa-

blonneux. :^ Avril, mai.

2. P. mierantlia Ram. in DC. FL fr. 4, p. 468; G. et G. 1;

p. 523; Cus. et Ansb. v. 8, ros. t. 17.

RR. — Loire. Environs de Montbrison , rochers de la vallée

du Vizézi, entre Rochetaillée et Essertines, ravins boisés sur

le basalte à Montclaret au-dessus de St-Romain-lePuy , Champ-
dieu, Marols, Soleymieul (Le Grand.) AG. — Gard. Lieux om-
bragés au Vigan ! (D'" Diomède.) AG. :^ Mars, mai.

3. P. caiilescens L. Sp. 713; G. et G. 1, p. 524; Cus. et

Ansb. V. 8, ros. t. 22.

RR.— Lozère. Rochers calcaires des escarpements des causses;

Florac au rocher de Rochefort, rochers au-dessus du Monteils,

Meyrueis, gorges de la Jonte, du Tarn à la Malêne, environs de

Mende ! C. — Gard. Rochers dolomitiques de la Tessonne près

du Vigan ! (Anthouard.) AR. "^ Juillet, août.

4. P. faglnelcola Lamolte. — P. opaca plur. auct. non
Lin.

AG. — Bruyères, clairières des bois, pâturages secs, de la

région des hêtres, jusqu'au-dessus de celle des sapins, principa-

lement sur les terrains granitiques et volcaniques. — Puy-de-

Dôme. Pelouses herbeuses de toute la chaîne des monts Dômes
et du Monl-Dore ! G. — Cantal. Bois des environs de Neussar-

gues, le Lioran, Vie! G. :^ Mai, juin.

Tiges nombreuses ,
grêles , étalées sur le sol, formant des touffes peu fournies,

Jonguesde 5 à 10 cent., parfois de 15 cent., couvertes de poils longs, mous,

16
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étalés horîsontalcmmt
;
pédoncules g're/es

,
filiformes , ordinairement au nom-

bre de Irois dans le haut de cliaque type , de 20 niill. de long
,
garnis de poils

courts, crispés, et de poils plus longs, demi-élalés. Fleurs de 15 à 16 mill.

de diamètre ; divisions du calice ovales-lancéolées , subobluses ; celles du cali-

cule de moitié plus étroites et un quart moins longues, oblongues, souvent

bidentées à la base, peu abondamment garnies de poils longs, appliqués;

pétales d'un beau jaune, sans tache , assez largement obcordés, à écliancrure

peu profonde , se recouvrant par les bords. Carpelles très-légèrement ridées
;

réceptacle poilu. Feuilles radicales égalant presque les tiges , ordinairement à

7 folioles, longuement cl étroitement cunéiformes, munies dans la moitié

sw/)(/ne(/re de cinq à sept dents, les latérales un peu ouvertes, la terminale

plus courte et plus étroite
,
garnies des deux côtés de longs poils mous , couchés

ou à demi-étalés, plus abondants en dessous, à pétioles longs et filiformes,

couverts de longs poils blancs , étalés , mous; feuilles caulinaires plus petites,

les moyennes brièvement péliolées , les supérieures presque sessiles , à 3 ou S

folioles; stipules largement ovales-lancéolées , subaiguës, longuement poilues,

celles des feuilles radicales plus étroites. Souche brune
,
grêle, rameuse.

5. P. opacala Jot'd. — P. verna cT. villosa Lec. et Lamot.

Cat. p. 156. — P. opaca plur. auct.

RR. — Gard. Le Vigaii , sur les terrains marneux ! (D"" Dio-

mède.) Sur le granile près du Vigan, rochers de grès houiller

près Alais ! AG. :^ Avril, mai.

Tiges nombreuses
,
grêles, couchées sur le sol et légèrement ascendantes au

sommet, formant des touffes assez compactes, longues de 6 à 13 cent., cou-

vertes surtout dans la partie moyenne de longs poils blancs , mous , étalés hori-

zontalement ; ces poils sont plus rares dans le haut et remplacés par des poils

courts , crispés
;
pédoncules minces , 3 à 5 dans le haut de chaque tige , de 20

à 28 mill. de long, couverts de poils courts crispés et de quelques poils plus

longs , étalés. Fleurs de 16 à 18 mill. de diamètre; divisions du calice ovales-

lancéolées , subobtuses; celles du calicule plus étroites, oblongues, obtuses,

un tiers moins longues, parfois bifides, garnies de longs poils mous, à demi-

appliqués; pétales d'un beau jaune, obcordés, se recouvrant un peu par les

bords, assez profondément écbancrés au sommet. Carpelles lisses, réceptacle

poilu. Feuilles radicales courtes, n'égalant pas les tiges, à cinq folioles

cunéiformes-obovales , élargies dans le haut , assez courtes , ayant au sommet

cinq à sept dents , dressées, oblongues, obtuses, la moyenne un peu plus

courte, glabres ou peu poilus en-dessus, garnies en-dessous de longs poils

blancs appliqués; pétioles minces , assez courts, couverts de longs poils mous,

étalés ; feuilles des tiges florifères plus petites
,
presque sessiles, à deux ou trois

folioles; stipules des feuilles supérieures lancéolées-oblongues subobluses,

celles des feuilles inférieures lancéolées-linéaires , aiguës , toutes poilues. Sou-

che brune , assez forte, longuement rameuse, presque traçante.

Je désigne ce Potentilla sous le nom de P. opacatu, nom que lui a donné

M. Jordan dans les envois faits à ses correspondants ; mais je n'en connais pas

4e description publiée par l'auteur. C'est par la comparaison d'un échantillon
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qu'a bien voulu me communiquer M. Verlol, le savant directeur du jardin des

plantes de Grenoble, échantillon qu'il tenait de M. Jordan
,
que j'ai déterminé

celle espèce.

Il est évident que la plupart des botanistes français prennent pour le P. opacaL.

l'une ou l'autre des deux espèces précédentes. 11 est vrai que l'on est assez mal

renseigné sur la plante que Linnée a nommée ainsi. Cependant Linnée»indi-

quanl le P. opaca en Allemagne , c'est dans celte contrée qu'on doit le recher-

cher el c'est l'espèce décrite par Koch que l'on devrait considérer , avec plus de

vraisemblance , comme étant le type linnéen. C'est ce que j'ai fait, et j'ai com-

paré les P. fagineicola et P. opacata à la plante publiée dans les Exsiccala

de Billot sous le n» 1862, plante que je crois être le véritable P. opa,ca de Linnée

etdeKoch. Celle dernière espèce est, comme les deux autres, garnie de poils

longs, étalés , mais moins abondants ; elle en diffère par ses liges plus robustes,

beaucoup plus florifères; par ses feuilles radicales plus grandes, n'égalant que la

moitié des liges ,à folioles plus grandes, largement ovales-oblongues, à dents

plus nombreuses , de 9 à H
,
plus larges, plus ouvertes

;
par ses carpelles plus

rugueux

6. P. verna L. Sp. 712; G. et G. 1 , p. 528, p. part.

ce. — Pelouses, rochers, tertres, bruyères, sur tous les

terrains. "^ Avril, mai.

Les nombreuses formes que présente celle espèce doivent être étudiées de

nouveau; plusieurs d'entre elles sont peut-être des espèces distinctes.

7. P. aurea L. Sp. 712; G. et G. 1, p. 528; Cus. et Ansb.

V. 8, ros. t. 37.

C. — Pelouses
,
pâturages secs , clairières des bois des mon-

tagnes. — Chaîne des monts Dômes ! C. — Mont-Dore ! G. — Mon-
tagnes du Cantal ! du Forez ! de la Lozère ! C. -j^ Juin

,
juillet.

Dans les endroits herbeux ou ombragés, cette plante acquiert de plus

grandes dimensions et forme de petites touffes à tiges nombreuses redressées.

8. P. Tornientllla Nestl. Monog. pot. p. 65 ; G. et G. 1,

p. 530; Cus. et Ansb. v. 8, ros. t. 42. — Tormentilla erecta L.

Sp. 716.

ce. — Bois, bruyères, pâturages, broussailles des terrains

siliceux. :^ Juin, juillet.

— Var. iS. hiimifusa Lee. el Lamot. Cat. pi. cent. 155.

ce. — Bruyères humides, lieux frais, prairies et bois tourbeux.

Tiges couchées, grêles, non radicantes; fleurs plus petites.

9. P. proctinibens Sibth. FI. oxon. p. 162; G. et G. 1,

p. 531. — Tormentilla r.eptans L. Sp. 716.
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RR. — Lozère. Bois tourbeux aux environs de Mende! (Prost.)

:^ Juin, juillet.

10. P. reptans L. 5/). lU ; G. et G. 1 , p. 531 ; Cus. et Ansb-

V. 8, ros. t. 45.

ce. — Lieux humides, bords des fossés, des chemins, des

eaux. :^Mai, juillet.

11. P. Anseriua L. Sp. 710; G. et G. 1
, p. 531; Cus. et

Ansb. V. 8, ros. t. 46.

ce. — Lieux humides, bords des fossés, des chemins, sables

limoneux des bords des rivières. "^ Mai, juillet.

Varie à feuilles soyeuses-argentées des deux côtés ou glabres en dessus.

12. P. rupestris L. Sp. 711; G. et G. 1, p. 532; Cus. et

Ansb. V. 8, ros. t. 47.

AR. — Puy-de-Dôme. Bords de l'Allier au Mas près Issoire I

(Pomel, Bareire.) Rochers granitiques en arrivant à St-Nec-

taire-d'en-Bas à gauche de la route de Champeix! R. — Haute-

Loire. Parmi les rochers à Farges, au bord de la Loire, bois de

Sohgnac. (Arnaud , Cat.) Vigeries du moulin Blanc près

Brioudel (A. Lelourneux.) R. — Cantal. Vallée de l'Ai lagnon,

bois rocailleux au-dessus de Neussarguesl R. :^ Mai, juin.

— Var. /3. villosa Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 154.

AR. — Lozère. Rochers schisteux à Bédoès, Florac, Vebron,
Ste-Croix et toutes les Cévennes! C. — Ardèche. Rochers basal-

tiques sous Thueis! AR.— Gard. Rochers granitiques à la Baraque
de Ribaud près du Vigan! (Antbouard.) AC. ::^Mai, juin.

Celle forme est remarquable par ses tiges plus faibles , moins élevées , ses

feuilles plus finement dentées, à nervures plus rapprochées; tiges et feuilles

couvertes de poils plus longs
,
plus mous

,
plus étalés que dans le type.

13. P. supInaL. 5p. 711; G. et G. 1 , p. 532 ; Cus. et Ansb.

V. 8, ros. t. 48.

R. — Puy-de-Dôme. Bords d'une mare sur le puy bitumineux

de la Motte près Malintrat, bords du petit lac du puy de CorentI

R. — Loire. Environs de Montbrison, bords des étangs du Roi I

(Royer.) Etang de Grézieux-le-Fromental! (Le Grand.) AC. ^
Mai, août.

14. P. argentea L. Sp. 712. — P. argentata Jord. in Bor.

FI. du cent. éd. 3, p. 207.
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C. — Puy-de-Dôme. Coteaux herbeux de la Limagne , sables

des rivières, prés secs des terrains calcaires et argileux 1 C.

— Loire. Environs de Montbrison , Chalain d'Uzor! (Le Grand.)

C. V Juin^ juillet.

15. P. tenulloba Jord. Ptigil. p. 67; Bor. FL du cent. éd. 3,

p. 208.

RR. — Puy-de-Dôme. Brassac! R. — Haute-Loire. Vezezoux,

Auzon, sur les vieux murs et les rochers! AR. q/ Juin, juillet.

16. P. deinissa Jord. Cat. jard. bot. Gren. 1849 , p. 22; Bor.

FI. du cent. éd. 3 , p. 209.

C. — Puy-de-Dôme. Pelouses, lieux incultes des coteaux gra-

nitiques; Villars, Royat, Fontanat, St-Agoulin! C. — Allier.

Sussat, Veauce > la LizoUe, côtes granitiques des bords de la

Sioule, Neuvialle, la Vernue ! G. — Gard. Environs du Vigan !

(D"^ Diomède.) AC. ^é Juin , septembre.

Par ses liges étalées sur le sol , seulement relevées au sommet , celte espèce

se distingue de prime abord du P. argentea Lin.

17. P. collina Wib. Werth. p. 267;Koch, Syn. éd. 2,

p. 238 ; Bill. Exsic. nM 865 ; G. et G. 1 , p. 333.

RR. — Gard. Bords des prés à Aulas près du Vigan ! (D^ Dio-

mède.) R. Mai, juin.

18. P. recta L. Sp. 711 ; G. et G. 1 ,
p. 534; Cus. et Ansb.

V. S,7'os. t. 55.

RR. — Loire. Dans un pré sablonneux à Montbrison, en sor-

tant de la ville du côté de St-Etienne 1 (Le Grand.) RR. — Lozère.

Haies des vignes, broussailles au pont de la Bessède près Florac,

coteau vers le Monteils! (Bayle.) K.— Gard. Anduze, àPulvérol

et à la fontaine de M^e d'Anduze! (Miergue.) R. :^ Juin
,
juillet.

19. P. lilrfa L. Sp. 712; G. et G. 1, p. 334; Cus. et Ansb.

V. 8, ros. t. 57.

RR. — Gard. Rochelle près d'Avèze , rochers calcaires ! (D''

Diomède.) Sur le terrain granitique près Anduze! (Miergue.) R.

— Lot. St-Géré! (T. Fuel.) R. -^ Juin, juillet.

G. COMABUM L. Gen. 638.

1. C. palustre L. Sp. 718; G. et G. 1 , p. 535; Cus. et Ansb.

\. 8 , ros. t. 59. — Potentilla Comarum Scop. Carn. 1, p. 359.
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G. — Marais
,
prairies et pacages tourbeux des montagnes

granitiques et volcaniques. Descend jusqu'au niveau des plaines

en suivant les vallées tourbeuses. :^ Juin, juillet.

G. FBAGABIA L. Gcn. 633.

1. F. vesea L. Sp. 709; G. et G. 1, p. 535 ; Cus. et Ansb.

V. 7, ros. t. 60.

ce. — Bois, haies, buissons, tertres herbeux. :^Mai, juin.

2. F. colllna Ehrh. Beitr. 7, p. 26 ; G. et G. 1 , p. 536; Cus.

et Ansb. v. 8, ros. t. 61.

G. — Puy-de-Dôme. Coteaux sablonneux et volcaniques.

Tertres à Gondolle, Bellerive, Beaumont sur la coulée de Gra-

venoire, Riom, Marsat, Bussières ! G. — Allier. Environs de

Vichy , de Gannat , Vicq près Ebreuil ! AG.— Loire. Environs de

Montbrison! (Le Grand.) AG. — Lozère. Mende, FJoracl G. :^

Mai, juin.

Celle espèce , dans notre circonscriplion , croît presque toujours sur les

terrains siliceux ou volcaniques, plus rarement sur le calcaire; ses terrains de

prédilection sont les basaltes , les laves et les alluvions anciennes.

3. F. elatlor Ehrh. Beitr. 7
, p. 23. — F. magna Thuill. FL

Par. 25i ; G. et G. i
, p. 536; Cus. et Ansb. v. 8, ros. t. 62.

RR.— Puy-de-Dôme. Bois sur le tlanc nord de Gergovia, entre

Romagnat et le plateau, abondant dans cette localité! RR. "^

Mai, juin.

G. nuBUS L. Gen. 632.

Qu'il semble y avoir loin de l'époque à laquelle les florisles français admet-»

taient à peine 7 à 8 espèces de ronces (et encore parmi ce nombre contestait-

on à plusieurs le titre d'espèce), à l'époque actuelle où les Rubus décrits et

connus, se comptent par centaines! Tous les botanistes, il est vrai , n'admet-

tent pas ces nombreuses espèces et cherchent
,
par des réunions plus ou

moins arbitraires, à en diminuer le nombre le plus possible. Mais, quoi que

l'on fasse
,

quelque bon vouloir qu'on y apporte , depuis que ce genre a été

étudié par de savants monographes , il n'est plus possible de grouper autour de

quelques types toutes les formes aujourd'hui décrites.

Certaineiiienl, parmi toutes celles qui ont été publiées, beaucoup ne sont

que des variétés et devront être rangées comme telles à la suite de types bien

déterminés ; mais
,
jusqu'à ce que ce genre soit parfaitement élaboré, il n'y a

aucun inconvénient à laisser le titre d'espèces à de simples variétés, même à

des hybrides; l'important, actuellement, est que toutes les formes soient

décrites et signalées.
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Nulle part les Rubus ne sont aussi abondanis et aussi variés qu'en Auvergne.

La diversité des terrains et les différences d'altitude ont singulièrement favorisé

leur développement. C'est ce qui explique la grande quantité de formes quej'y

ai récoltées et, bien cerlainement , il y en a encore beaucoup à découvrir.

L'élude de ces nombreuses ronces était pour moi une lourde lâche ; mais

mon ami , M. Gaston Genevier , a su m'en aplanir toutes les difficultés.

Le savant auteur de la Monographie des Rubua du bassin de la Loire, a bien

voulu mettre son savoir à ma disposition et se charger de ia classification des

Rubus de ma circonscription. C'est donc à lui que revient tout le mérite de la

détermination des espèces que je vais indiquer : je suis heureux de pouvoir lui

lémoigner ici toute ma reconnaissance.

J'ai suivi entièrement , dans le classement de ce genre , l'ordre et les divi-

sions indiqués par M. G. Genevier dans sa Monographie.

Sect. I. HERBACEl G. et G. i, p. 53;.

1. R. saxatilis L. FI. mec. éd. 2, p. 173; G. et G. 1 , p. 537;

W. et N. Rub. germ. p. 30, t. 9; Genev. Monog. p. 7 ; Cus. et

Ansb. V. 8, ros. t. 63.

AG. — Bois et pâturages rocailleux des montagnes. — Puy-

de-Dôme. Pentes du puy de Dôme près du sommet , bois de Fau-

manie, Pariou! Mont-Dore: pentes de Sancy , du puy de l'Ai-

guiller, de Chaudefour, vallée de la Cour, Bozat, le Capucin,

la Roche Sanadoire! AC. — Chaîne du Forez! AG. — Cantal. Le
Plomb, le Lioran , Pra de Bouc, puy Mary, au-dessus du Fal-

ghoiix! AG. — Le Mézenc! AG. — Lozère. Parmi les rochers et

les lieux ombragés, Coulagnes-Hautes! (Prost.) AR. -^ Juillet,

août.

Secl. 2. IDffI G. et G. i.p. 55i.

2. R. idaeus L. FI mec. éd. 2, p. 172; G. et G. 1 , p. Soi;

Genev. Moyiogr. p. 8; W. et N. Rub. germ. p. 107, t. 47; Cus.

et Ansb. v. 8, ros. t. 71.

G. — Bois, broussailles, lieux pierreux des montagnes primi-

tives et volcaniques. — Puy-de-Dôme. Chaînes des monts
Dômes, Mont-Dore! GC. — Montagnes du For-ez, du Cantal, de

la Haule-Loire, de la Lozère, del'Aubrac! GG. — Allier. Bois

de la Lizolle, de Veauce! R. :^ Juin, juillet.

Varie à tige plus ou moins couverte d'aiguillons, ou complètement inerme.

Sect. 3. FRUTICOSI Genev. Monogr. p. g.

Sons-Sect. 1. IRITUIES GeneT. l. c.

I. Groupe EUC.4;S1I.

3. R. cîcsIo-ldseMs Merc. in Reut. Cat.pl. Genev. p. 294;

Genev. Monogr. suppl. p. 17.
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RR. — Puy-de-Dôme. Bords du ruisseau d'irrigation, sur le

chemin de Royat à la Pépinière, un peu avant le sentier qui

conduit à Fontanat ! RR. — Cantal. Haies rocailleuses des prai-

ries au-dessus de Neussarguesl RR. :^ Juin.

M. Genevier considère celle ronce comme étant hybride des R. idœus et

cœsius. J'ai d'abord combattu celte manière de voir, parce que je croyais que-

le R. idœus n'existait pas à Royat, dans la localité ci-dessus indiquée. Ayant

trouvé, l'an dernier, ce Rubus en abondance près de l'endroit où croît le R.

cœsio-idœus
, ie partage maintenant son opinion.

4. B. esesius L. FI. suec. éd. 2, p. 172; G. et G. 1
, p. 337;

Genev. Monogr. p. 9.

ce. — Haies, broussailles , lieux incultes et pierreux , champs
en friche, principalement des terrains calcaires. :^ Juin,

juillet.

5. R. uiicinellus Miill. et Lef. Vers. p. 213; Genev. Monogr,
suppl. p. 19.

R. — Allier. Bords des vignes, des fossés aux Gazeriers , à la

Roubière, commune de Sussat; la Vernue et Neuvialle prè&

Gannat. 1 AC. :^ Juin
,
juillet.

6. R. parvulus Genev. Mém. Soc. acad. de M. et L. vol. 8,

p. 74 ; Monogr. p. 10.

R. — Puy-de-Dôme. Bords des vignes des coteaux calcaires;

Puy-Long près Clermont! AR. — Gard. Sur le terrain juras-

sique, St-Ambroixl C. :^ Juin, juillet.

T. R. pusillus Ripart , in Genev. Monogr, p. 14.

R. — Puy-de-Dôme. Haies, bords des vignes des terrains argilo-

calcaires; en bas de la côte de la Croix de Fer, entre Riomet
Châtelguyon! AR. :^ Juin, juillet.

8. R. liecoqll Genev. Monogr. suppl. p. 27.

R. — Puy-de-Dôme. Haies à la petite Provence près RiomI R.

— Allier. Bords de la route à Menerol, commune de Sussat! R.

:^ Juin, juillet.

9. R. spleulatus Boul. et Bouv.

R. — Puy-de-Dôme. Digue de Bellerive près Cournon , saus-

saies des bords de l'Allier ! R, ^ Juin, juillet.

10. R. debilitatus Rip. in Genev. Monogr. p. 15.
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R. — Allier. Bords de la Veaiice, dans le parc de Veauce, à

Vicq! R. :^ Juin, juillet.

11. R. valldultis Genev. Monogr. suppl. p. 20.

R. — Allier. Mont-Libre près Gannat ! (Genevier.) Bords de la

roule à Menerol, commune de Sussat, sur le calcaire! AG. —
Gard. St-Ambroix! AC. -^ Juin , juillet.

12. R. rivalis Genev. JMém. soc. acad. M. et L.t 8, p. 76;

Monogr. p. 16.

R. — Puy-de-Dôme. Fourrés, broussailles des bords de l'Al-

lier; Bellerive, GondoUe! AR. ^ Juin, juillet.

13. R. llgerinus Genev. Mém. soc. acad. M. et L. t. 8,

p. 73; Monogr. p. 18. — R. cœsius auct. p. part.

ce. — Lieux frais, bords des fossés , des ruisseaux, fourrés

des bords des rivières, sur les terrains calcaires et sablonneux.

:^ Juin, septembre.

14. R. retrogressus Genev. Monogr. p. 20.

R. — Puy-de-Dôme. Broussailles à St-Yvoine près Coudes,

sur le terrain primitif! :^ Juin, juillet.

15. R. roseiflortis Mûll. Vers, monogr.

R. — Puy-de-Dôme. Haies rocailleuses dans la vallée de

Royat, Colombier de Lanore prèsRiom! R. — Allier. Parc de

Veauce, autour de l'étang ! R. :^ Fin juin, juillet.

16. R. deltsefolius Mûll. Vers, monogr.

R. — Puy-de-Dôme. Haies entre le château de Mirabelle elle

domaine à mi-côte ! R. ^ Fin juin, juillet.

17. R. Ppovostli Genev. Monogr. p. 21.

R. — Puy-de-Dôme. Haies , bords des prés dans la vallée de
Royat , sur le chemin de la pépinière 1 AR. ^ Juin, juillet.

18. R. rotundifollus Mûll. Vers, monogr.

R. — Allier. Haies aux Gazeriers, commune de Sussat! R. "^

Juin
,
juillet.

2. Gronfe, DEGEiNERATl Genev. Monogr. p. Î2.

19. R. degenep Mûll. in Genev. Monogr. p. 22.

C. —Puy-de-Dôme. Royat , Beaumont, Ceyrat, entre Riom et
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Châtelguyon, dans les haies basses, les broussailles! C —
Allier. Broussailles à Vicq, Sussat, Ebreuil ! C. :^ Juin, juillet.

20. K. latetorosus Ripart, in Genev. Monogr. p. 24.

R. — Puy-de-Dôme. Côte de la Croix de Fer entre Riom et

Châtelguyon , vallée de Royal vers le pré Thibaud! :^ Juin,

août.

21. R. patensiS. vestitus Mei'C. in Reut. Cal. pi. vase. Genèi\

p. 266; Genev. Monogr. p. 25.

RR. — Allier. Bords de la route à Neuvialle, vers le gros

Rocher 1 R. :^ Juin, juillet.

3- Gronpe, ADENOPHORI Geney. Monogr. p. 30.

22. K. serpens G. et G. 1
, p. 538; Genev. Monogr. p. 30.

AR. — Puy-de-Dôme. Champs incultes, broussailles à St-

Georges-ès-Allier, le Bouchât près Menât! AR. ^ Juin, juillet.

23. R. splnosissinius Miill. Jahresb. der Pollich. 1858,

p. 177; Genev. Monogr. p. SA.

RR. — Haies aux Gazeriers, commune de Sussat! :^ Juin,

juillet.
'i. Groupe, TOMENTELLl GeneT. Monogr. p. 38.

24. R. deltoïdeuis Mûll. Jahresb. der Pollich. 1858, p. 181 ;

Genev. Monogr. p. 40.

R. — Piixj-de Dôme. Haies près d'Ambert, sur le terrain argi-

leux! R. :^ Juin, juillet.

25. R. Iiamottel Genev. Monogr. suppl. p. 21.

R. — Puy-de-Dôme. Haies près du village d'Orcines, sur le

chemin du bois de Faumanie! R. — Allier. Haies de la ferme de

Menerol, près Sussat! R. :^ Fin juin, juillet.

5. Giotipr, DUMOSI, Genev. Mojiogr. p. 4i.

26. R. diversifolius Lind. in Genev. Monogr. p. 41.

R. — Puy-de-Dôme. Hafes sur la route de Riom à Marsat, prè&

de Riom! R. — Allier. Bords du chemin de la Roubière à Mene-

rol, commune de Sussat! R. "^ Fin juin, juillet.

27. R. neiiiorosus Hayne, Arzn. t. 3, tab. 10; Genev.

Monogr. p. 46.

C. — Haies , broussailles , champs incultes des terrains légers

et sablonneux. :^ Juin, août.
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28. R. coryllfoliiis Smith, Engl. bot. 192; Genev. Monogr.

p. 43.

R. — Allier. Environs de Gannat, le Saut-du-Loup, Ste-

Procule, sur la route deSt-Priesll R. :^ Mi-juin, juillet.

29. K. agrestis W. et K. PL rar. hongr. 3 , p. 297, t. 268;
Genev. Monogr. p. 44.— R. cœsius ^. agrestis W. et N. Rub. germ.

p. 106, t. 46, A f. 2.

R. — Pug-de-Dome. Environs de Clermont! (Genevier.) R. —
Allier. Vichy, St-Amand, Cusset! (Genevier.) R. ^ Juin, août.

30. R. psaininopliilus Rip. in Genev. Monogr. p. 47.

R. — Corrèze. Haies autour de Tulle! (André.) R. — Creuse.

St-Sulpice-le-Guerettois 1 (DeCessac.) R. :^ Fin juin, juillet.

31. R. tltanopltllus Rip. in Genev. Monogr, siippl. p. 30.

Y\,. — Puy-de-Dôme. Rords du chemin de Fontanatàla base du
puy de Dôme! R. — Allier. Le long du mur au sud du parc de

Veauce! R. :^ Fin juin, juillet.

32. R. dtanietoruiti W. et N. Rub, germ. 98, «; Genev.

Monogr. p. 48.

AG. — Pug-de-Dome. Haies, bords des ruisseaux, Fontaine-

bleau près Rioml AC. — Allier. Haies à Sussat, Vicq ! AG. :^ Fin

juin
,
juillet,

33. R. trigonodontcs Roulay , Ronces vosg .i\9 140; Genev.

Monogr. suppl. p. 25.

RR. — Puy-de-Dôme. Bois de Bussière près Aigueperse!

(Genevier.) R. :^ Fin juin ,
juillet.

34. R. ainbljcauEoii Boulay, Ronces vosg.

R. — Allier. Haies aux Gazeriers, commune de Sussat! R. :^

Mi-juin, juillet.

35. R. Immilis Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 188; Genev. Mo-
nogr. p. 51.

R. — Puy-de-Dôme. Bords des fossés, entre le château de

Mirabelle elles Vergnes près Riom ! R. :^ Mi-juin, juillet.

36. R. Godront Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. loi; Genev.

Monogr. siippl. p, 24.
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R. — Puy-de-Dôme. Bruyères à la base du petit puy de Dôme;,
de Pariou, de Jumesl AC. ^/ Fin juin, juillet.

37. R. seplMm Rip. in Genev. Monogr. p. 53.

R. ~ Puy-de-Dôme. Broussailles sur les bords de TAllier à

Bellerive! R. :^ Fin juin , juillet.

38. ». tbamnoeliarls Mûll. Vers, p. 190 , n" 203; Genev.

Monogr. p. 57.

R. — Puy-de-Dôme. Haies à la Sauzède , Enval près Riom 1 R.

— Allier. Bords de la Sioule^ Neuvialle vers le gros Rocher 1 R.

^ Fin juin
,
juillet.

6. Groupe , PUBICAULES Genev. Monogr. p. 60.

39.». cuspidatus Mûll. Jahresb. der Pollich, 1858, p. 180;

Genev. Monogr. p. 61.

R. — Allier. Environs de CussetI (Genevier.) R. ^^ Juin,

juillet.

40. ». puMcaulis Lef. et Mûll. Vers. p. 193, n» 210;

Genev. Monogr. p. 62.

R. — Puy-de-Dôme. Haies à Enval près Riom! R. q^ Fin juin,

juillet.

Sous-Secl. 2 , JPPBKWCOliTl Gène?. Monogr. p. 63.

1. Groupe, GLANDULOSI Genev. l. c. p. 64.

41 ». Bellardl W. et N. Rub. germ. p. 97, t. 44; Genev.

Monogr. p. 64. — R. glandulosus Bell. App. fl. pedem. 24; G. et

G. 1 , p. 542.

AC. — Puy-de-Dôme. Bois des montagnes ; Mont-Dore ! G.

Chaîne du Forez ! C. — Cantal. Bois de sapins du Lioran , le

Falghoux! C. :^ Juillet, août.

42. ». Iiumills Mûll. Vers. p. 173, n» 188; Genev. Monogr.

p. 68.

R. — Puy-de-Dôme. Bois montagneux au-dessus de Com-

bronde, Chavanon! R. "^ Fin juin, juillet.

43. K. calllpliyllus Mûll. Jahresb. der Pollich. 1858
, p. 168;

Genev. Monogr. p. 70.

R. — Allier. Cusset, à l'Ardoisière! (Genevier.) R. ?^ Mi-juin,

juillet.
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U. ». ampllfollus Mûll. Rubol. Ergel. no 23; Genev.

Monogr. p. 71.

R. — Allier. Bois des montagnes, lieux frais; Cusset, à l'Ar-

doisière! (Genevier.) R. :^ juin ,
juillet.

45. ». pendullnus Mûll. in Bonpl. n» 21 ;
Genev. Monogr.

p. 76.

R. — Loire. Bois du versant Est de Pierre-sur-Haute I (Pey-

rou , Genevier.) R. -^ Juillet.

46. ». emersIstylMS Mûll. in Bout. Ronces vosg. p. 74,

n° S5; Genev. Monogr. p. 77.

R. — Allier. Bois montagneux à l'Ardoisière près Cusset, sur

le schiste et le granité ! (Genevier.) R. ?/ Juillet.

47. ». epytUradenes Mûll. in Bonpl. n» 19 ;
Genev. Mo-

nogr. p. 80.

K. __ Puy-de-Dôme. Bois du Mont-Dore! (Lamy, Genevier.)

Bois de sapins entre Ambert et Pierre-sur-Haute 1 R. ? Juillet

,

-août.

48. B. podopliyllus Mûll.

R. — Allier. Bois de Veauce , rive droite de la Veauce, à peu

de distance du cbâleau! R. ^^ Juillet.

49. », excavatMS Lef. in herb. Genev.

R. _ Puy-de-Dôme. Bois de la Bourboulel (Lamy, Genevier.}

R. :^ Juillet , août.

2. Groupe, TENUIFOLUTI Genev. Monogr. p. 83.

50. ». disjumctus Mûll. et Lef. Vers. p. 143.

R. — Puy-de-Dôme. Bords des vignes près Coudes, bois de

pins à St-Dier! R. ?^ Fin juin, juillet.

51. ». oreades Mûll. et Wirlg. in Genev. Monogr. p. 89.

R. — Puy-de-Dôme. Bois du Mont-Dore , la Bourboule I (Lamy,

Genevier.) R. :^ Juillet, août.

52. ». atrovlrens Mûll. Jahresb. der Pollicli. 1858, p. 153;

<}enev. Monogr^ p. 90.

K. __ Puy-de-Dôme. Mont-Dore , bois de sapins vers le salon

de Mirabeau près de la Bourboulel R. "^ Juillet, août.
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53. ». scaber W. et N. Rub. germ. p. 80, t. 32; Genev.

Monogr. p. 93.
,

R. — Creuse. Brngnat! (De Ceyssac.) Ahun, Mareille! (Gene-

"vier.) R. "^ Juillet , août.

3. Gicpc, BRACTEATI Gene\. Monogr. p. f)5.

54. R. obsectifollus Mûll.

R. — Puy-de-Dôme. Bois de Durtol, bords de la route de

Clermont à Rochefort près Corday! R. q/ Fin juin, juillet.

4. Groupe, PAMCULATl Genev. Monogr. p. lo».

55. ». Iflenkei W. et IN. Ruh. germ. p. 66, t. 22; Genev.

Monogr. p. -10-2.

R. — Allier. Bois au-dessus de Sussat, la Lizolle! R. :^

Juillet.

56. ». Blondœl Rip. in Genev. Monogr. p. 105.

'?i. — Allier. Bois de Sussat, Chalouze, la Lizolle, sur le

micaschiste et le gneiss! R. -^ Fin juin, juillet.

57. ». adseîtïBS Genev. Mém. soc. acad. M. et I. t. 8, p. 88;

Monogr. p. 116.

R. — Allier. Bois de Veauce , broussailles le long de la

Yeauce ! AR. ^ Juillet.

58. ». ferrai*îai'uni Rip. in Genec. Monogr. suppl. p. 40.

R. — Puy-de-Dôme. Bords des ruisseaux au-dessus de Com-
bronde, terrain granitique! R. :^ Fin juin, juillet.

5. Groupe, HIRTI Genev. Monogr. p. 120.

59. ». lonsioiljBls Mûll. in herb. Lèvent. ; Genev. Monogr.

p. 120.

AR. — Puy-de-Dôme. Bois et bruyères de la chaîne des monts

Dômes; Pariou, petit puy de Dôme, Laschamps; Mont-Dore:.

salon de Mirabeau, la scierie de Bozal, le Plat à barbe, Besse,

Montsineire! C.— Chaîne du Forez; Pierre-sur-Haute, Monton-

celle! G. :^ Mi juillet, août.

60. ». Itlrtus W. et N. Ruh. germ. p. 95, t. 43; Genev. Mo-

nogr. p. 122.

R. — Allier. Cusset à l'Ardoisière! (Genevier.) AR. — Corrèze.

Environs de Tulle, Soulhacl (André.) AR. :^/ Juin, juillet.
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^1. R. sepincoliis Boulay.

R. — Puy-de-Dôme. Montagne près Combronde , bruyères et

bois découverts! R. :^ Juillet.

62. ». nielaiioxylon Miïll. et Wirtg. in Genev. Monogr.

p. 133.

R. — Puy-de-Dôme. Base du puy de Dôme! (Déséffiise.) R. —
AUier. Cusset à l'Ardoisière! (Genevier.) R. :^ Juillet.

63. K. saxieoliis MûU. Vers, p. 129, n" 140; Genev. Mo-
nogr. p. 132.

R. — Pmj-de-Dôme. Mont-Dore : bois de la Grande-Scierie I

(Lamy, Genevier.) AC. :^ Juillet.

64. K. expansiis Lef. et Mûll. p. 120, n" 129; Genev. Mo-
nogr. suppl. p. 44.

R. — AUier. Cusset à l'Ardoisière! (Genevier.) R. "^ Mi-juin ,

juillet.

6. Groupe, ASPERICAULES Genev. Monogr. p. i38.

65. R. flavo-wlreais Genev. Monogr. inéd.

R. — Puy-de- Dôme. Bois du Bouchai près Menât! R. :^ Juillet,

août.

66. R. breriranieus Ri p. et Genev. in Genev. Monogr, suppl.

p. 47.

R. — Allier. Forêt des Colettes, à la Croix-des-Bois ! R. -^

Juillet, août.

67. R. siibcaiius Mûll. in Genev. Monogr. suppl. p. 45.

R. — Corrèze. Coteaux boisés aux environs de Tulle,

Souilhac! (André.) AG. '^ Mi-juin, juillet.

68. R. radMiaW. et N. Rub. germ. p. 89, t. 39; Genev.

Monogr. p. 141.

R. _ Puy-de-Dôme. Bords de la route de Rocliepradières à

Manzat, bois de Chazeron, de Châlelguyon ! AG. -^ Mi-juin,

juillet.

69. R. BloxaniULees. Babingt. man. brit, bot. éd. V, p. 103;

Genev. Monogr. p. 148.

R. — Allier. Bois de Veauce, à droite du ruisseau près du

château! R. :^ Juillet.
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n. Groupe, VESTITI Gcnev. Monogr. p. i53.

70. H. BopîeaiiMS Genev. Mém. soc. acad. M. et LA. 8,

p. 87; Monogr. p. 154.

R. — Puy-de-Dôme. Bords de la route au-dessus de Rochefort,

du côté de Laqueuille, salon de Mirabeau entre le Mont Dore et

la Bourboule! AR. :?/ Mi-juillet, août.

71. R. annenlflorus Lef. in herb. Genev.

R. — Puy-de-Dôme. Bois de la Bourboule I (Lamy , Genevier)

R. :^ Juillet, août.

72. ». anilctii» MûU. in Genev. Monogr. p. 156.

R. — Puy-de-Dôme. Bois de la Bourboule près du Mont-Dorel

(Lamy, Genevier.) R. -^ Juillet.

73. R. magiiificus Mùll. in Genev. Monogr. p. 158.

R. -- Puy-de-Dôme. Haies entre le Monl-Dore et Rochefort!

(Lamy, Genevier.) R. :^ Juillet.

74. R. vestitiis W. et N. Rub. germ. p. 81, t. 33; Genev.

Monogr. p. 160.

C. — Haies, broussailles, bords des chemins des coteaux

granitiques et argileux , sur le calcaire à sa jonction avec les

terrains siUceux. "^ Mi-juin, juillet.

75. R. leucantlienius MûU. Vers. p. 49, n° 60; Genev.

Monogr. p. 162.

R. — Puy-de-Dôme. Bois du Bouchât près Menai, environs de

Combronde, sur le granité! R. :^ Mi-juin, juillet.

76. R. Testlferiis Mûll.

R. — Allier. Bois de Veauce, le long de la Veauce I R. ^i Fin

juin, juillet.

Soas-Sect. 3. Ï1RESCÏ5TES GeneT. Monogr. p. 163.

I. Groupe, PILETOSI Genev. l.c. p. i63.

77. R. plletostachys G. et G. 1 , p. 548; Genev. Monogr.

p. 163.

R. — Puy-de-Dôme. Bois des environs de Lezoux! R. :^ Juin,

juillet.

78. R. eeptorum Mûll. Vers. p. 198, no215; Genev. Monogr,

p. 165.
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R. _ Allier. Bois de Veauce , sur le micaschiste! ?/ Mi-juin,

juillet.

79. R. gratlosus MûU. et Lef.

R. — Puy-de-Dôme. Bords de TAUier à Brioudel 9^ Juin,

juillet.

80. R. cletlirai»lillus Genev. Mém. soc. acad. de M. et L.

t. 20, p. 31 ; Monogr. p. 167.

R. _ Pmj-de-Dôme. Bois de Randan , sur les alluvions an-

ciennes! R. ?^ Juin.

81. R. iinibraticas Mûll. Vers. p. 41 , n^ 49; Genev. Sîo-

nogr, p. 169.

R. _ Corrèze. Landes des environs de Tulle! (André.) R. ?/

Mi-juin, juillet.

82. R. acutipetalu» Lef. et MuU.

R. __ Puy-de-Dôme. Bois de la Bourboule! (Lamy, Genevier.)

R. :^ Juillet, août.

83. R. amplilcWoros Miill. in Bonpl. 1861
, p. 279;

Genev. Monogr. p. 170.

R. — yl//*er. Cusset, près de rArdoisiôre! (Genevier.) R. q^

Mi-juin, juillet.

84. R. stîacroi»ïiylioï«8es Genev. Monogr. p. 172.

R. — Corrèze. Environs de Tulle, ravin ombreux en des-

cendant aux Angles! (André.) R. :^ Juillet.

85. R. sfenoasîiyllus Mùll. Vers. p. 25, n» 32; Genev.

Monogr. p. 174.

R. — Allier. Bords de la Veauce sous Minecère, haies du
Grand-Vallon , commune de Sussat! AR. ?^ Juillet.

86. R. lifisi»i€SulMs Genev. Monogr. suppl. p. 51.

R. -— Puy-de-Dôme. Broussailles des sables de l'Allier , sous

les Martres-de-Veyre près le bac de Mirefleurs! R. "^ Juin, mi-
juillet.

87. R. secopliElus Genev. Monogr. p. 178.

R. — Puy-de-Dôme. Bords du ruisseau entre Enval et Fasse-

Meunier, le Bouchât! R. "^ Juillet, août.

il
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i. Groupe, CALVESGENTES Gencv. Monogr. p. 182.

88. R. stereacaiitlftos MiUl. in Genev. Monogr. p. 189.

R. — Allier. Haies au Grand-Vallon, commune de Sussat! R.

'^ Juillet.

89. ». Borreri Bell. Sait, in Ann. nat. hist. XV, 306; Billot,

Exsicc. n» 1867.

R. — Allier. Bois de Veauce, le long de la ligne anglaise ! R. :^

Juillet.

Sons-Secl. 4. DISCOLORES CeneT. Mojiogr. p. 203.

I. Gioupe, THYRSOIDEl Gcnev. l. c. p. 2o3.

90. K. tliyrscideus Wimm. FI. voit Schles. p. 431 ; G. et

G. 1, p. 547; Genev. Monogr. p. 203. — R. frulicosus W. et N.

Rub. germ. p, 24, t. 7, non Lin.

C. — Haies, bois, buissons des terrains siliceux. — Puy-de-

Dôme. Combronde, St-Agoulin, Champs ! AC. — Allier. La
LizoUe, Sussat! C. :^ Fin juin, juillet.

91. K. tenuiflorus Rip. in Genev. Monogr. p. 203.

R. — Pmj-de-Dômè. Sur les terrains argilo-calcaires près

Combronde ! R. "^ Fin juin
,
juillet.

92. R. iieniostBilIsBS Rip. in Genev. Monogr. p. 206.

C.— Puy-de-Dôme. Haies, bois, buissons; environs de Riom,

Marsal, Enval, base du puy de Dôme , de Pariou, Royal! G. —
Allier. Haulerive, Vichy, Cusset! (Genevier.) Ebreuil, Belle-

naves! AG. "^ Juillet, août.

93. ». i>l>yllos«acliysMûll.

I\. — Pmj-de-Dôme. Broussailles sur les alluvions entre Ma-

ringues et l'Allier, buis de la Chartreuse de Pontgibaud ! R. :^

Juillet.

94. ». pu'ocerus Mùll. in Boul. Ronces vosg. n" 6; Genev.

Monogr. p. 209.

R. — Corrèze. Tulle dans les haies ! (André.) R. :^ Juillet.

95. ». redimciis Rip. in Genev. Monogr. p. 211.

R. — Puy-de-Dôme. Bois de la Roche, près d'Aigueperse ! R.

— Allier. Bois de Chiroux près de Gannat! R. 2/ Fin juin,

juillet.
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96. R. tenacelliis Genev. Monogr. suppl. p. 52.

R. — Ga-d. Bessège, sur le terrain houiller! R. :^ Fin juin,

juillet.

97. R. haniossis Genev. Monogr. p. 212; Mém. de la Soc.

acad. de M. et L. t. 8 , p. 94;.

R. — Puy-de-Dôme. Ghâtelguyon , le long du ruisseau vers
l'établissement, ravin dans le bois de Giiazeron vers le Bournet,
le Bouchât! R. ^ Fin juin, juillet.

98. R. robtistus MûU. Vers. p. 14, n^ 19; Genev. Monogr.
p. 214.

R. — Puy-de-Dôme. Haies à Marsat, Mozat , St-Bonnet près

Riom, Laqueuille! ?,. — Allier. Vichy! (Genevier.) R. :^ Juillet,

août.
2. Groupe , EUDISCOLORES Genev. Manngr. p. îi8.

99. R. iiicariialtis Mûil. Vers. p. 22, n» 28; Genev. Mo-
nogr. p. 220.

R. •— Corrèze. Environs de Bortl R. q^ Fin juillet, août.

100. R. discoloc W. et N. Rub. germ. p. 46, tab. 20;
Genev. Monogr. p. 223.

G. — Haies, broussailles, bords des chemins des terrains

granitiques et argileux. -^ Fin juin
,
juillet.

101. R. I^eefe-iiRip. in Genev. Monogr. p. 227.

AC. — Pmj-de-Dôme. Haies des coteaux granitiques
; Montai-

gul-le-Blanc, Combronde, St-Hilaire-la-Croix , St-Pardoux! AG.— Haute-Loire. St-Georges-d'Aurac ! R. :^ Mi-juillet, août.

102. B. B»stfardlaMï«8 Genev. Mém. soc. acad. de M. et L.

t. 14 , p. 87; Monogr. p. 229.

R. — Puy-de-Dôme. Broussailles à Ladoux sur la route de

Clermont àlRiom ! AR. :^ Juillet.

103. 'R. glapîiyrws Ri p. et Genev. in Genev. Monogr.

p. 235.

R.*^

—

*Allier. Bords des fossés, haies aux Gazeriers, commune
de Sussat! R. Fin juin , juillet.

3. Groupe, RUSTU-ANl G.nev, Monogr, p. :iZj.

104. R. pusticainis Merc. inReut. Cai.pl. de Genèv. 1801,

p. 270; Genev. Monogr» p. 241.
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G. — Haies, broussailles , lieux incultes des terrains calcaires

et argileux. "2/ Fin juin, juillet.

i05. R. prseterTisias Rip. in Genev. Monogr. p. 247.

R. — Allier. Haies prèsGancat! R. :^ Fin juin, juillet.

106. K. caïcareïis Rip. in Genev. Monogr. p. 254.

AG. — Puy-de-Dôme. Haies, broussailles, lieux pierreux delà

Limagne ; Monlferrand, Chanturgue! AG. :^Fin juin Juillet.

4. Groupe , HIRTICAULES Genev. Monogr. p. 258.

107. R. llacçldMS Mûll. Vers. p. 17, n° 22; Genev. Monogr.

p. 258.

î\. — Puy-de-Dôme. Bords de la route dans le bois des Lapins

entre Combronde et St-Pardoux, le Bouchât près Menât! R. ^
Fin juin, juillet.

108. R. inix.tus Rip. in Genev. Monogr. p. 260.

R. — Puu-de-Dôme. En montant la côte du bois des Lapins

près Combronde, terrain argileux! R. :^ Juillet.

109. R. obtusaUss MùU. Vers. p. 22, no29
; Genev. Monogr.

p. 264.

R. — Puy-de-Dôme. Broussailles au Bouchât près Menât I R.

— Corrèze. Environs de Bort! R. :^ Juillet.

HO. R. liololeiacos Genev. Mém. soc. acad. de M. et L.

t. 8 , p. 104 ; id. Monogr. p. 267.

AG. — Puy-de-Dôme. Coteaux granitiques; Combronde, St-

Hilaire-la-Croix , Champs ! AG. — Allier. Côte d'Ebreuil à

Gannat, Chiroux! AG.:^ Juillet, août.

111. R. veBideaiîMS Genev. Mém. soc. acad. de M. et L.

t. 8, p. im\ Monogr. p. 272.

R. — Puy-de-Dôme. Haies au delà de la source Désaix à Châ-
teauneuf-les-Bains! R. :^ Juillet.

112. R. consiiasills Rip. in Genev. Monogr. p. 274.

R. — Allier. Haies , lieux incultes de Château-Jaloux à

Ebreuil, côte d'Ebreuil à Gannat ! AR. :^ Juillet.

113. R. spîdiaostîÊclays Rip. in Genev. Mo?iogr. p. 275.

R. — Puy-de-Dôme. Lieux arides rocailleux des côtes de

Fasse-Meunier, au-dessus d'Enval prèsRiomI R. ^Juillet.
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114 R. alboiiiicaus Rip. in Genev. Monogr. p. 277.

R. — Allier. Haies près des maisons du Grand-Vallon, com-
mune de Sussat! R. ^ Fin juin, juillet.

115. R. piletosiis Rip. in Genev. Monogr. p. 278.

R. — Puy-de-Dôme. Bois, broussailles à la côle de Menât,

Champs! R. — Allier. Cusset à l'Ardoisière! (Genevier.) Lieux

incultes des pentes granitiques entre Ebreuil et Gannat! ÂG. :^

juillet.

116. R. Stibertl Rip. in Genev, Monogr. p. 281.

R. — Allier. Haies sur le bord du cheinin près des maisons du
Grand-Vallon à l'Est, commune de Sussat! R. q/ Fin juin,

juillet.

117. R. liloydianu» Genev. Mém. soc. acad. de M. et L.

t. 10, p. 26; Monogr. p. 288. — R. tomentosus /3. glabratus

Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 132.

G. — Broussailles, bois taillis, lieux arides et rocailleux des

terrains granitiques et volcaniques. :^ juillet.

5. Groupe, TOMENTOSl Genev. Monogr. p. 290.

118. R. tomentosus Borckh. in Rœm. Bot. mag.; W. et N.

Rub. germ. p. 27, t. 8,- Genev. Monogr. p. 292.

AR. — Puy-de-Dôme. Broussailles , champs en friche des

coteaux calcaires des environs de Clermont! AR. — Allier.

Vichy, Cusset ! (Genevier.) R. -^ Juillet.

119. R. obtiisîffoliois Willd. in Genev. Monogr. p. 294..

R. •— Puy-de-Dôme. Haies et broussailles entre Nohanent et

Sayat! R. :^ Juillet.

120. R. eollinics DC. Bort. monsp. p. 139; G. et G. 1 , p. 545;

Genev. Monogr. p. 295.

R. — Allier. Coteaux entre Ebreuil et Gannat, sur le granit!

R. Juillet.

121. R. iiellltiis Rip. in Genev. Monogr. p. 297.

R. — Loire. Montbrison, le Verdier! (Royer.) R. — Gard,

Environs d'Anduze ! AG. :^ Fin juin, juillet.

122. R. Rlpartli Genev. Monogr. p. 300.

R. — Gard. Champs incultes à Bessège ! AR. :^ Juin ,
juillet.
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!oils-Sect. 5 , SCBEIIECTI Ceuev. Monogr. p. 303.

123. R. divarSeatas Mûll, in Genev. Monogr. p. 312.

R. — Allier. Bois de Veauce^lelong du ruisseau ! R. Fin juin,

juillet.

124. ». fastBgîatMS W. et N. Ruh, germ. p. IG ,t. 2. ; Genev.

Monogr. p. 316.

AG. — Puy-de-Dôme. Bois ombragés, lieux frais des terrains

siliceux; bois de Lezoux, Pont-de-Dore, Thiers , Menât, St-

Gervaisl AG. — Allier. Bois de Veauce, de la LizoUe, du Châ-

ielard le long des ruisseaux ! AG "^ Juin , mi-juillet.

125. R. plieatiBS. W. et N. Rub. germ. p. 15, t. 1 ; Genev.

Monogr. suppl. p. 61.

R. — Puy-de-Dôme. Bruyères, lieux rocailleux dans toute la

chaîne des monts Dômes; base du petit puy de Dôme, de

'Pariou, des Goules, Taiives! AG. — Corrèze. Tulle! (André.) R.

:^ Juillet , août.

126. K, fruticosiis L. FI. suec. nos 409-444, non auct. ; Bor.

FI. du cent. éd. 3, p. 204; Genev. Monogr. p. 318, excl. synon.

R. — Puy-de-Dôme. Bois du puy de Dôme, de LaschampsI

R. "^ Juillet.

Trib. 5. ROSE/E DC. Prod. 2, p. !jfl6.

G. HOSA L. Gen. 631.

Je ferai, à propos des liosa, les mêmes observaiions que celles que j'ai

déjà faites relativement aux Rubns. Beaucoup des formes que je vais indiquer

ne sont peut-être que des variétés
;
je ne veux rien préjuger sur leur valeur

spécifique; chaque bolaniste , selon sa manière de considérer l'espèce , leur

assignera le rang qu'il jugera convenable; l'esseniiel est que tous les Rosu qui

croissent dans nos contrées soient signalés. Cependant il ne faudrait pas trop se

liàter , sur l'examen d'échantillons d'herbier, de condamner telle ou telle

forme et dé la reléguer parmi les variétés. On ne peut réellement juger de la

valeur spécifique d'un Rosa que sur le vivant. Dans la section des Caninœ

par exemple, en herbier toutes les espèces se ressemblent; vivantes, elles ont

un port , un faciès , un mode de végétation qui permettent de les distinguer

assez facilement.

J'ai suivi
,
pour ce genre , la classification proposée par M. A. Déséglise dans

son Essai monographique des rosiers de France, et modifiée par lui dans une

brochure publiée , en Angleterre , sous le litre de Observ. on the diff. mclh.

propos, for the classif. of the species of the genus Rosa. J'ai également adopté
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la nomenclature de ce savant monographe auquel je dois la détermination de la

majeure partie des espèces que je mentionne. Les remarquables travaux sur les

Rosa de MM Du Mortier, Crépin, Grenier, Boreau, Cariot, Ripart m'ont

aussi puissamment aidé pour l'étude de ce genre.

Sect. >. SYNSTYL/E DC. Cat. mon.yy. iB;.

1. jR. senisiei'^'irens L. Sp. 704; G. et G. 1
, p. oo5, pro

part.; Déségl. Monogr. p. 15.

RR. — Gard. La Grand-Combe près Mais! (Claiison.) Lieux
pierreux, bords des vignes à St-Atnbroix, Anduze, Pierremal!

AC. — Hérault. Sur les causses â Ganges ! G. "^ Mai, juin.

2. R. repeiis Scop. FI. carn. 1. p. 355 ; Déségl. Ess. monogr.

p. 22. — R. arvensis DG. FI. fr. 4, p. 438, et pi. auct. non Lin.

secund. Déségl.

ce. — Haies, buissons, bois taillis, sur tous les terrains;

atteint mille à douze cents mètres d'altitude. "^ Juin, juillet.

3. ». gystyla Bast. Suppl. jl. M. et L. p. 31 ; Bor. FI. du

cent. éd. 3, p. 214; Déségl. Jïis. monogr. p. 24.

RR. — Corrèze. Dans les haies à Tulle! (André.) AR. -^^ Mai,

juin.

Sfct. 2. GALLICAN/E Déségl. Ess. mo?iogr. p. lo et ï;.

4. K. Ityba-ida Scheich. Cat. 1815; G. et G. 1, p. 553;

Bor. FI. du cent. éd. 3 , p. 219; Déségl. Ess. monogr. p. 27.

RR. — Puy-de-Dôme. Bois de Lezoux, sur la route de Thiers,

près du principal domaine de M. de Pierre ! R. "^ Fin mai, juin.

5. K. gaSlics» L. Sp. 704; Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 216;

Déségl. Ess. monogr. p. 36.

RR. — Pmj-de-Dôme. Bois de Lezoux, sur la route de Thiers,

à l'embranchement de la rectification ! R. -^ Fin mai ,
juin.

On rencontre çà et là , dans les vignes et dans les haies voisines des habita-

lions, échappé des cultures, .le Rosier de Provins à fleurs semi-doubles, Rosa

provincialis Ait. ; Déségl. Ess. monogr. p. 37.

6. ». sylvatlca Tausch. in Diar. Bot. flor. dicta ann. 2 , t. 2
,

p. 464; Bor. FL cent. éd. 3, p. 218; Déségl. -Ess. monogr. p. 34.

RR. — Puy-de-Dôme. Bois de Lezonx, au lieu dit Bois de

Picot! RR. :^Juin.
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Sect. 3. PIMPINELLIFOLI/E Déségl. Ess. monogr. p. 1 1 et 43.

7. R. 8|)inosi8sinia L. 5p. 705; Déségl. Ess. monogr.

p. -46. — R. pimpineUifolia DC. FI. fr. 4 , p. 438 , et auct.

RR. — Puy-de-Dôme. Plateau basaltique de Mirabelle près

Riom, près du chemin des Vergues à Chàteaugayl R. — Allier,

Montord et Chavenon près St-Pourçain! (Rodde.) R. — Lozère.

Causse Méjean et bois de la Parade, sur le calcaire jurassique !

AR. :^Fin mai, juin.

8. R. Rlpartli Déségl. Ess. monogr. p. 47?

RR. — Montagnes du Forez : sommet de Pierre-sur-Haute

parmi les rochers ! R. -j^ Juillet.

Ce rosier, que je rapporte avec doute au R. Riparlii Déségl., a , comme
lui, des pétioles garnis de petites glandes fines stipitées et de petits aiguillons

sétacés; des feuilles petites, glabres, à côtes parsemées de glandes stipitées; des

stipules glanduleuses sur les bords; des pétioles hispides; un calice globuleux,

hérissé à sa base de soies raides et renversées. Mais il a une tige bien moins

épineuse et des feuilles qui sont simplement dentées et garnies seulement de

quelques dents accessoires.

Cette espèce me paraît tenir le milieu entre les R. Ozanonii Déségl. et R.

sprela Déségl., et différer également de l'un et de Tautre.

9. R. spreta Déségl. Ess. monogr. p. 49. — R. mîtissima

Bor. FI. ducent. éd, 3, p. 220, nonGmel;Lec. et Lamot. Cat.

p. 157.

RR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : parmi les bruyères et les

genévriers au sommet du puy d'Ereigne , de la Roche-Sana-

doire, du Capucin, de la Roche-Vendeix ! AC. — Cantal. Le

Lioran , col de Cabre ! AR. — Ardèche. Le Gerbier de Jonc I (De

Lambertye.) R. ^ Juillet, août.

Sfct. 4. CINNAIVIOiyiE/E Dcséçl. Ess. monogr, p. lo «41.

10. R. clMnaiMoniea L. Sp. 703; G. et G. 1 , p. 556; Bor.

FI. cent. éd. 3, p. 219; Déségl. Ess. monogr. p. 41.

RR. — Puy-de-Dôme. Broussailles des lieux frais et ombragés;

bords de la Monne aux Martres-de-Veyre ! (f. Héribaud.) Bord de

l'Allier entre le pont de Longue et Ste-Marguerite , Courpière,

sur le bord de la Dore près du vieux Pont! R. ^ Milieu de mai.

Ce rosier
,
qui est toujours à fleurs semi-doubles dans les localités indiquées

,

n'y est certainement pas spontané, mais naturalisé depuis de longues années.

C'est à la var. ^. fœcundissima Eoch, Syn. éd. 2
, p. 249; Déségl. Herb. ros..

no 58 ,
qu'il doit être rapporté.
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Le R. fraxinifolia Bork. Holz. p. 501 ; Du Mort. Jtfonogr. des roses belg.

p. 44, se rencontre parfois, subsponlaué, dans les haies des jardins et des parcs.

Sfct. 5. ALPIN/E Déségl. Ess. monogr, p. ii et 53.

11. K. alpina L. Sp. 703; G. et G. 1, p. 556; Bor. FI. du
cent. éd. 3. p. 221 ; Déségl. Ess. monogr. p. 53.

G. — Bois et broussailles des montagnes du Mont-Dore, du
Cantal, du Forez, du Mézenc, de la Lozère! G. -^ Juin, juillet.

Ce rosier, qui ne commence à parailre que vers 1000 mètres d'altitude,

manque dans la chaîne du puy de Dôme.

12. R. adjecfaDéségl. Mém. soc. acad. de M. et L. tom. 28;
eœt. p. 9.

RR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore: pentes herbeuses vers le lac

deServières, puy de Loueire! R. ;^ Juillet, août.

iS. R. pyrenaïca Gouan, III. 31, tab. 19, f. 2; DéségL
Ess. monogr. p. 55.

AG. — Puy-de-Dôme. Bois de Royat, du côté de Solagnat!

Mont-Dore : pentes et broussailles au fond de la vallée des

bains, de la cascade du Serpent, val d'Enfer, pentes de

Chaudefour! AG. — Cantal. Bols du Lioran, pentes du puy

Mary! AG. -^ Fin juin, juillet.

44. ». lagenaria Vill. FI. dauph. 3, p. 553; Déségl. Ess.

monogr. p. 57.

AG. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore; bois et broussailles de la

partie supérieure des vallées ! G. — 3Iontagnes du Forez;

Pierre-sur-Haute! AG. — Cantal. Bois du Lioran, vallée de la

Cére , le Faighoux ! G. — Montagnes de la Lozère ; Caslelade

au-dessus de Villefort! AR. — Le Mézenc! AG. ^ Juin , juillet.

15. ». reversa W. et K. PL rar. himg. 3, p. 293, t. 264?

Koch, Syn. éd. 2, p. 247. — R. alpina y. bicolor Lee. et Lamot.

Cat. p. 158. — R. alpina e. pallens G. et G. 1 , p. 556.

RR. — Cantal. Bois du Lioran! R. ^ Juillet.

Ce n'est pas sans hésitation que je rapporte ce Rosa au R. reversa W. et K.

Ce qu'il y a de certain , c'est qu'il est bien distinct des espèces précédentes par

ses feuilles moins longues, plus ovales, blanches-grisâtres en dessous, à

pétioles armées de petits aiguillons et de glandes stipitées; par son calice à

lobes plus courts atténués en pointe non dilatée au sommet. C'est une plante à

rechercher et à étudier de nouveau.
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Seci. G. WONTAN/E Crép. Bull. Soc. lot. lelg. p. î36.

16. R. rubrlfoBia Vill. FI. dauph. 3, p. 519; G. et G. [^
|>. 557; Bor. Ft. cent. éd. 3, p. 221 ; Déségl. Ess. monocjr. p. 59.

AG. — Puy-de-Dôme. Bois des montagnes; bois du puy de

Dôme , de Faumanie , Laschamps , Randanne, Côme, clieire de

Ponlgibaud;Mont-Dore! AG. — Cantal. Bois du Lioran, Salers,

le Falghoux! AG. — Lozère. Bois de TAigual, Fons! AR. ^ Juin,

juillet.

17. R. ISeuteri Godet , FI. jur. p. 218; Déségl. Eus. monogr.

p. 59.

RR. — Puy-de-Dôme. Haies à Fontanat! (Déséglise.) Bois de

Lezouxl R.-;!) Fin jnin, juillet.

18. K. caballiceiisls Puget, in Déségl. Billotia p. 35; ext,

p. 3; Déségl. Herh. rosar. no 16.

RR. — Puy-de-Dôme. Bois découverts et pacages des monta-
gnes; petit puy de Dôme, vers le Nid-de la-Poule

,
puy de

Pariou, Laschamps, Randanne! AR. ^ Juillet.

Sect. ;. CANIN/E Dtségl. Ess- monogr. p. 6t.

19. R. casïInaL. Sp. 704; Bor. Ft. du cent. éd. 3, p. 222;

Déségl Ess. monogr. p. 61. — R. lutetiana Lem. Bull, phi-

lom. 1818.

CG. — Haies, bois, bosquets, broussailles. "^ Fin mai
,
juin.

20. R. faltens Déàégl. Herb. ros. ïi° 13.

AR. — Puy-de-Dôme. Haies et bois des coteaux montagneux;

bords de la route entre Volvic et la Nugère, entre Rochefort et

Laqueuille! AR. -^ Juin, juillet.

21. R. spuria Puget, in Déségl. Mém. soc. acad. de M. et L.

t. 28; ext. p. 13; Herb. rosar. n" 49.

AR. — Puy-de-Dôme. Haies sur la route de Clermont à la Ba-

raque ! AR. ^ Juin.

22. R. montivaga Déségl. Mém. soc. acad. de M. et L.

t. 28 ; extr. p. 11 ; Herb. rosar. n» 61.

AR. — Puy-de-Dôme. Bois et broussailles de la chaîne des

puys; base du puy de Dôme, bois de Faumanie, Pariou,

Pavin ! AG. — Cantal. Le Lioran ! AR. — Lozère. La Colombèche \

(Prost.) AR. "s Fin juin, juillet.
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23. R. slobularis Franchet, in Bot. FL du cent. éd. 3,

p. 221; Déségl. Ess. monogr. p. 61.

R. — Puy-de-Dôme. Haies sur la route de Clermont à la Ba-

raque, vers la seconde cuursière, bois de la cheire de Ran-
daane! R. ^3 Fin juin, juillet.

24. R.. nialitiiandarieiisis Lejeune, FI. Spa, l
, p. 231;

Bor. FL du cent. éd. 3, p. 222; Déségl. Ess. monogr. p. 67.

AG. — Puy-de-Dôme. Base du puy de Dôme! (Déséglise.) Haies

aux Vergnes , à la Croix de fer près Riom , Chàtelguyon , St-

Agoulin ! AG. — Allier. Haies des vignes aux Gazeriers, com-
mune de Sussal, Vicq ! AG. ^3 Fin mai, juin.

25. R. s(|«iaii*rosa Rau, Enum. ros. p. 77; Bor. FL du cent.

éd. 3, p. 222; Déségl. Ëss. monogr. p. 68.

AG. — Puy-de-Dôme. Haies , buissons aux environs de

Riom, St-Don, Jozerand, St-Agoulinl AG. — Allier. Commune
de Sussat, les Gazeriers, Vicq! AG. -^ Juin.

26. R. l'HÎjeBîSflora Rip. in Déségl. Ess. monogr, p. 69.

RR. — Puy-de-Dôme. Haies sur la route de St-Pardoux à

Menât, à peu de distance de St-Pardoux! R. -^ Juin.

27. K. rubescens Rip. in Déségl. Ess. monogr. p. 70.

RR. — Allier. Haies des vignes de la commune de Sussat ! R.

^ Juin.

28. R. duiualis Bechst. Forsth. p. 2ii; Bor. FL du cent.

éd. 3, p. 223 ; Déségl. Ess. monogr. p. 71.

GG. — Haies, bois, broussailles, lieux incultes. ^ Juin.

29. R. insignis Déségl. et Rip. Mém. soc. acad. de M. et L.

t. 28; ext. p. 16.

RR. — Allier. Haies de la commune de Sussat, entre le village

et les Gazeriers! R. -^ Juin.

30. R. Cliaboisssei Gren. Fl.jurass. p. 241 ; Déségl. Herb.

ros. nos 62 et 62 (bis).

RR. — Gard. Haies aux environs d'Alais ! R. ^3 Juin.

31. R. adscita Déségl. Billotia, p. 34; Herb. ros. n« 50.

RR. — Puy-de-Dôme. Broussailles à Durtol, haies en descen-

dant de Charade à Royal ! AR. "^ Juin.
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32.11. biserrata Mérat, FI. Par. p. 190; Bor. F/, au cent.

éd. 3, p. 22-4; Déségl. Ess. monogr. p. 72.

AC. — Puy-de-Dôme. Haies des bords de la route de Clermont
à la Baraque, Lezoux, environs de Riom ! AC. — Allier. Les
Gazeriers, commune de Sussat! AR -^ Juin.

33. K. Poiizlni Trait. Monogr. vos. 2, p. lll ; Déségl. Ess.

monogr. p, 73. — R. micrantha DG. FI. fr. 5, p. 539, non
Smith.

RR. — Gard. Collines boisées au Vigan I (D' Diomède.) AC. %
Juin.

— Var. /3. R. Diomedis Gren. Billotia p. 121 ; Billot, Exsic,
cent, par Paillot , n» 3850.

RR. — Gard. Lieux arides schisteux au Vigan ! (D'' Diomède.)
AC. Mai, juin.

— Var. y. R. subintrans Gren. Billotia p. 121; Billot, Eœsic.

cont. no 3851

.

RR. — Gard. Lieux arides granitiques au Vigan 1 (Dr Diomède.)
AG. Juin.

34. ». aiiflegaTCEBsis Bast. Ess.
fl. M. et L. p. 189; Bor.

FI. du cent. éd. 3
, p. 225; Déségl. Ess. monogr. p. 75.

G. — Haies, buissons , broussailles, bords des bois. -^ Fin mai,

juin.

35. R. Kosinsciana Bess. Enum. Volh. et Pod. p. 60 et 64;

Bor. Fl. du cent. éd. 3 , p. 226; Déségl. Ess. monogr. p. 76.

G. — Puy-de-Dôme. Haies des environs de Clermont, route de

la Baraque, Mozat près Riom, Macholle, St-Pardoux ! AC. —
Allier. Ebreuil , Vicq, Sussat 1 AG. -^ Juin.

36. R. verilcîlBacaiitU» Mérat, Fl. Par. p. 190; Bor. FL

du cent. éd. 3, p. 226; Déségl. Ess. monogr. p. 77.

RR. — Puy-de-Dôme. Haies au Soup près St-Agoulin ! R. —
Allier. Haies à la Roubière près Veauce! R. — Creuse. St-Sul-

pice-le-Guerettois. (Boreau.) Chamborand! (Déséglise.) R. ^
Juin.

37. K. Tinieroil Chah, in Gariot, Et. des
fl. éd. 5, t. 2, p. 189.

— R. Âcharii Bor. Fl. du cent. éd. 3
, p. 223; Déségl. Ess. mo-

nogr. p. 78, non Bilberg.

RR. —Puy-de-Dôme. Fontanat près Clermont! (Déséglise.) R.

^ Juin, juillet.
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38. ». flroia Puget, Billotia, p. 118; Bill. Exsic. cont.

n» 3847.

RR. — Puy-de-Dôme. Haies et broussailles à Château neuf-les-
Bainsl R. ^ Juin.

39. R. Auiiierl Cariot, £^ desjl. éd. 4, v. 2, p. 180, et éd. 5,

V. 2, p. J89. — R. psilofliyUa aucl. propart,

RR. — Puy-de-Dôme. Haies à gauche sur la route de Mozat à
Volvic, vers la borne du '2," kilomètre ! RR. ^ Juin.

40. 15. psilopliylla Rau, Enum. vos. p. 101; Bor. Fl. du
cent. éd. 3, p. 226; Cariot, £^^ des fl. éd. 5, v. 2, p. 188.

RR. — Puy-de-Dôme. Bois de Lezoux, vers l'embranchemeiit
de l'ancienne route de Thiers avec la nouvelle ! R. -^ Juin.

41. K. obicssifolia Desv. Journ. bot. 1809, 2, p. 317; Bor.

Fl. du cent. éd. 3, p. 215; Déségl. Ess. monogr. p. 81.

RR. — Puy-de-Dôme. Çà et là dans les haies entre St-Agoulin

et Arlonne , au-dessus de la Ronzière ! R. — Gard. Anduzel
(Miergue.) R. -^ Fin mai, juin.

•42. R. affisaiâ Uau, En. ros. p. 79; Gren. Fl. juras, p. 245;
Bill. Ea-sic. cont. n» 3720.

RR. — Puy-de-Dôme. Haies au-dessus de la Ronzière entre St-

Agoulin et Artonne! R. ;^ Fin mai
,
juin.

43. I?. dssEsnelorunï Thuil. Fl. Par. p. 250 ; Bor. Fl. du cent.

éd. 3
, p. 223; Déségl. Ess. monogr. p. 82.

AC. — Puy-de-Dôme. Environs de Clermont, bords de la

route de la Baraque , Chamalières , Mozat , Volvic , St-Don
près Riom, Marsat! AG. — Allier. Haies aux Gazeriers, Sussat,

Ebreuil! G. % Juin.

44. B. iirljicaLem. Bull.pML 1818; Bor. Fl. du cent. éd. 3,

p. 225; Déségl. Ess. monogr. p. 84.

AC. — Puy-de-Dôme. Haies, broussailles; Crouël, route de la

Baraque, Cham.ilières ! G. — Gard. Rochers schisteux au Vigan!

(D'Diomède.)G.
^j,

juin.

45. R. itlatypliylla Rau , Enum. ros. p. 82; Bor. Fl. du

cent. éd. 3, p. 225; Déség. Ess. monogr. p. 85.

R. — Puy-de-Dôme. Haies aux environs de Clermont! (Désé-

glise.] R. — Allier. Sussat, haies aux Gazeriers ! R. -^ Juin.
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46. R. coi*lifolia Fries, Novit. éd. 2, p. 147; Déségl. Ess.

monogr, p. 86. — R. frutetorum Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 225.

R. — Puy-de-Dôme. Haies de la route de Riom à Volvic, au-
dessus de Rocliefort sur la route de Laqueuille! AR. — Cantal.

Entre Murât et le Lioran, vallée de Dienne , Albepierre! AR. ^
Juin , juillet.

47. R. approxiniata Déségl. Billot ia
^
p. 37; extr. p. 5 ;

Herb. rosar. n° 51.

RR. — Puy-de-Dôme. Broussailles rocailleuses sur le versant

Nord du plateau de Mirabelle aux Vergnes près Riom
,
parmi

les débris basaltiques reposant sur le calcaire tertiaire ! RR. %
Fin mai, juin.

48. R. coliSna Jacq. secund. Déségl. Ess. monogr. p. 89.

RR. — Piixj-de-Dôme. Mont-Dore : bois de sapins à la base de

Sancy! R. — Cantal. Vallée de Dienne! R. -^ Juillet.

Sett. 8. EGLANTERI/E Desésl. Ess. monogr. p. 43.

49. R. Ititea Mill. Dîct. n" ll;Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 220;

Déségl. Ess. monogr. p. 42.

RR. — Puy-de-Dôme. Subspontané dans les baies de la butte

de Montpensier et du pré Monsieur près Aigueperse; baies près

Cournon! R. — Haute-Loire. Subspontané au-dessus du vieux

pont d'Eslrouilbas près le l*uy! (Duvillars.) R. ^ mai, Juin.

Sect. 9. RUBIGINOS/E Desé-L Ess. inonogr. p. 91.

A. — Glandulosce.

50. R. tonientelîa Lem. Bull, philom. 1818; Bor. FI. du

cent. éd. 3 , p. 228; Déségl. Ess. monogr. p. 92.

ce. — Hnies, bois, broussailles, lieux incultes et pierreux. %
Fin'mai, Juin.

51. R. Blon»la;a«a Ripart, in Déségl. Ess. monogr. p. 93.

R. — Puy-de-Dôme. Haies sur la route de Randan à Marln-

gues, la Ronzière près Artonne, Combronde! AR. — Allier.

Haies à la Ghassagne près Veauce, Sussat ! AR. "^ Fin mai,

juin.

52. R. flexwosa Rau , Enum. ros. p. 127; Bor. FI. du cent.

éd. 3, p. 228; Déségl. Ess. monogr. p. 97.

RT{_ >_ Loire. Environs de Montbrison à la Blanchisserie!

(Royer.) Bois montagneux des bords de la Loire à St-Jodardî

(Le Grand.) R. ^3 Juin.
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53. R. Jundzllllatia Bess. Enum. Pod. et Volh. p. 67; Bor.
FL du cent. éd. 3, p. 229; Déségl. Ess. monogr. p. 98.

RR. — Puy-de-Dôme. Haies des environs de Combronde, aux
Jonchères! R. ^ Juin.

B, — Pseudo-ruhiginosœ.

54. K. asrestas Savi, FI. 'pis. 1 . p. 475; Bor. FI. du cent.

-éd. 3, p. 229; Déségl. Ess. monogr» p. 104.

AG. — Puy-de-Dôme, Broussailles, lieux arides des coteaux
calcaires et argileux, au-dessus de Chanialières, environs de
Riom! AC. — Lozère. Mende, Florac ! G. - Ga/v/. Anduze !

(Miergue.) G. ^3 Juin.

55. R. seiilum Thuil. FI. Par. p. 252; Bor. FI. du cent.

«d. 3, p. 229; Déségl. Ess. monogr. p. 103.

GG. —Haies, broussailles, bords des chemins, lieux incultes

et rocailleux des plaines et des coteaux calcaires et argileux. ^
Juin.

56. H. nientita Déségl. Billotia, p. 44; Herb. rosar. n» 31
;

Cariot, Et. des
fl.

éd. 5 , p. 196.

R. Pmj-de-Dôme. Coteaux granitiques autour de St-Nectaire I

R. -% Juin.

C. — Rubiginosœ.

57. H. Jordanl Déségl, Ess. monogr. p. 166.

RR. — Puy-de-Dôme. Haies des bords de la route de Clermont

à la Baraque , broussailles à la base du puy de Var en face

JVIontferrand ! AR. — Lozère. Meude à Baradouxl (Prost.) R. ;^

Juin.

58. R. periMix.ta Déségl. Ess. monogr. p. 107; Cariot, Et.

des
fl. éd. 5, V. 2, p. 198.

AG. — Puy-de-Dôme. Çà et là dans les haies, aux bords des

bois; Combronde, Jozerand , St-Priest-des-Champs ! AG. —
Allier. Haies aux environs d'Ebreuil,Sussat, Veauce, St-Etienne

près Ganuat! C. ^3 Fin mai, juin.

59. R. rublgiiiosa L. Hlant. 564; Déségl. Ess. monogr.

p. 109.

G. — PM)/-(/e-Ddwe. Haies, broussailles des terrains calcaires,

argileux et volcaniques; s'élève sur ces derniers jusqu'à la base

du puy de Dôme. G. ;i3 Juin, juillet.
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60. ». umbellata Leers. Fi. kerb. p. 117 et 286; Bor. FI. du

cent. éd. 3, p. 230; Déségl. Ess. monogr. p. 411.

AC. — Puy-de-Dôme. Environs de Clermonl, Orcines! (Désé-

glise.) Haies à la Ronzière près Arlonne 1 AC. '^ Fin mai , juin.

61. R. coniosa Ripart, inSchultz^ Arch. fl.
de.Fr. et d'Ail.

p. 234; Déségl. Ess. monogr. p. 113.

C. — Puy-de-Dôme. Haies des environs de Clermont , au
Grand-Tournant, Crouël, Riom à Crouzols, Combronde, bois

des Lapins, Coudes, Sauvagnal ! G. ;^ Juin.

62. ». neniorosa Libert, in Lej. Fl. Spa , 2, p. 311 ; Bor.

FL du cent. p. 229; Déségl. Ess. monogr. p. 114.

AC. — Puy-de-Dôme. Environs de Riom , haies en face Sous-

MarcheixîR. — Creuse. Le Moustier d'Ahun. (Boreau.) R. —
Gard. Le Vigan, sur les coteaux granitiques et schisteux! (D""

Diomède.) Alais ! AC. t, Juin.

Sect. lo. TOMENTOS/E Déségl. Class. gen. Rosa, p. i6.

63. ». (omentosa Smith, Fl. brit. 2, p. 539; Bor. Fl. du

cent. éd. 3, p. 232; Déségl. Ess. monogr. p. 122.

C. — Puy-de-Dôme. Çà et là dans les haies aux environs de

Clermonl, Durlol I AR. — Allier. Haies des Gazeriers près

Sussat, Vicq, Ebreuill AC. — Cantal. Pierrefort, Paulhenc!

(Roche.) AR. — Loire. Forêt de Chorsaing, sous Pierre-sur-

Haute ! (Royer.) Nérondes, Nervieux ! (Le Grand.) AG. -^ Fin mai,

juin.

64. ». diinorplaa Bess. Enum. Pod. et Volh. p. 19; Déségl.

Ess. monogr. p. 121.

RR. — Puy-de-Dôme. Haies sur la route d'Aigueperse à Bus-

sières, près de ce village ! R. ^ Fin mai, juin.

63. ». ciissiidata M. Bieb. Fl. taur.-cauc. i , p. 396; Bor.

Fl. du cent. éd. 3, p. 231 ; Déségl. Ess. monogr. p. 120.

R. — Creuse. Ahun à la Grange, Lavaud, à la Brande du
Puy! (Pailloux.) R. — Loire. Taillis près de Nervieux 1 (Le

Grand.) R. — Lozère. Ghaldecoste, le Sappey ! (Prost.) R. ^ mai,

juin.

66. ». AMdrzeioMshll Stev. in Bess. Enum. Pod. et Volh.

p. 19 et 66; Bor. Fl. du cent. éd. 3, p. 232; Déségl. Ess. monogr.

p. 124.
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RR. — Pwj-de-Dôme. Thiers, au bois de Mina près de la Ver-

chère! R. Juin.

67.». resiiiosa Sternb. in Rchb. FI. eœcurs. p. 616; Bor.
FI. du cent. éd. 3, p. 233 ; Déségl. Ess. monogr. p. 126. — R.
pomifera Lee. et Lamot. Cat. p. 159, non Herm.

AC. — Bois et broussailles des montagnes depuis 800 mètres
environ. — Puy-de-Dôme. Chaîne des monts Dômes; bois de
Faumanie, Pariou, Côme, Louchadière

, la Nugère , Pontgi-
baud dans la cbeire, Randanne! Mont-Dore ! C. — Cantal. Le
Jbioran, puy Griou, sources de i'Allagnon! C. -^ Juin Juillet.

J'ai récollé dans diverses localités, à Rocliefort, au creux de la Buse dans
le Puy-de-Dôme, au Lioran dans le Cantal, un rosier qui a beaucoup d'affi-

Allés a\ec\eR.resmosaStcrnb.; il en diffère cependant par ses feuilles , moins
velues en dessus, et moins glanduleuses en dessous, et par ses pétales munis
de quelques cils à la base. Ce dernier caractère le rapprocherait du R. pomifera
Jierm., auquel il ne peut appartenir à cause de la brièveté des soies glandu-
leuses qui couvrent le tube du calice. Je ne connais pas le R. mollissima des
auteurs

,
qui a les pétales ciliés, mais je ne pense pas que le rosier dont je parle

soit cette espèce, car j'ai de la peine à croire que Pries ou Wildenow aient
donné l'épiihèle de molHssma à une plante qui est plutôt rude que molle au
toucher. Cependant M. Grenier, dans sa Flore jurassique, réunit sous ce nom
les R. resinosu et mollissima De'ségl.

^

Il existe dans le fond de la vallée du Monl-Dore un rosier qui a beaucoup
d'analogie avec le R. Gaudini Pwjct. J'ai besoin de revoir celte plante vivante
avant d'affirmer cette détermination.

L'énumération des espèces de Rubus et de Rosa qui croissent sur le plateau
central

,
telle que je l'ai établie , est loin d'être complète. Il y a encore beau-

coup à rechercher et beaucoup à trouver, surtout dans la région montagneuse
de notre circonscription. Les botanistes qui s'occupent spécialement de ces
deux genres, ont de riches moissons à faire dans nos contrées et bien des nou-
veautés à découvrir.

Dans cette énuméralion, je n'ai mentionné que les espèces dont la détermi-
nation m'a paru certaine. Je ne cite que les localités où ces plantes ont été
sûrement récoltées. Aussi , telle espèce, que j'indique comme rare ou très-rare

est peut-être très-répandue. Le signe de rareté, dans ces deux genres n'est

donc pas absolu.

Trib. 4. SÂNGUISORBE.E G. cl G. 1 , p. S61.

G. AGRinxoBiiA Toum. Inst. t. 155.

1. A. Etipatoria L. Sy. 643; G. et G. 1 , p. 561: Cus et
Ansb. V. 8, t. 127.

GG. -- Haies, buissons, coteaux pierreux, bords des vignes,

18
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principalement des terrains calcaires, volcaniques et argileux.

:^ Juillet, août.

2. A. odorata Mill. Dict. n» 3; Koch, Syn. éd. 2, p. 245
;

G. et G. 1 , p. 562; Cus. et Ansb. v. 8, t. 128.

1^, — Haies, bois, lieux frais des terrains primitifs et secon-

jjaires. — Puy-de-Dôme. Mont Dore : vallée des bains à la Bour-

boule; bords des prairies aux environs de Tauves ! R. — Cantal.

Environs de Paulhenc, Champaguac! (Roche.) R. — Loire. En-

virons de Montbrison, bords de la route de Feurs vers Mont-

rouge! (Royer.) Fourrés des bords du Vizézi, bords de la mare

à Sury-le-Comtal ! (Le Grand.) AC.— Lozère. Bois, lieux humides

et ombragés sur les bords du Lot près Mende! (Prost.) R. —
Aveyron. Espalion ! R. :^ Juillet , septembre.

Celle plante
,
que quelques bolanistes réunissent encore à VA. Eupatorîa, en

est 1res dislincte. Elle en diffère par ses feuilles plus grandes , à segments plus

lancéolés et plus pointus, jamais cendrées-toraenleuses en dessous, vertes et

seulement poilues
,
parsemées en dessous de glandes résineuses odorantes; par

ses calices fructifères plus gros , turbines , seulement penchés et non réfractés,

à tube marqué de sillons peu profonds , atteignant la moitié de sa longueur

seulement ;
enfin par son port et sa taille plus élevée.

G. POTERIUM L. Gen. 1069.

1. P. çlictyocarpiiiii Spach , Rev. gen. Pot. Ann. se. nat,

1846, p. 34, excl. var. |3.; G. et G. , p. 152. excl. var. /3.; Bor.

FI. du cent. éd. 3, p. 213; Gus. et Ansb. v. 8, t. 129.

AG. — Puy-de-Dôme. Prairies de la Limagne, trèfles, sain-

foins! AG. — Allier. Prairies des environs d'Ebreuil, Vicq,

Sussat, Gannal! AC. (f) ou :^ Juin, août.

Tige peu velue, à rameaux dressés; folioles vertes, glabrescenles ; fruit

ovoïde, à quatre angles munis de crèles épaisses , courtes , un peu sinueuses

,

à faces rugueuses-réticulées , à réseau lâche peu prononcé.

2. P. guestpUalIcuiit Bœnng. in Bor. FI. du cent. éd. 3,

p. 213. — P. dictyocarpum /3. glaucum Spach, loc.cit. p. 35;

Billot, Exsic. cent, par Paillot, n» 3606.

R. — Gard. Champs incultes, vieux murs au Vigan! (Dr Dio-

mède.) R. d) ou :^ Mai, juillet.

Tige hérissée à la base ; folioles petites , velues , glauques ; fruit oblong , à

crèles épaisses
,
peu sinuées , à faces rugueuses , réticulées , à réseau épais.

3. P. obscurum Jord. Obs. /rag. 7, p. 23.
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G. — Pelouses , champs incultes, prairies sèches des terrains

sihceux. ® ou ^ Juin, septembre.

Tige rameuse, rembrunie, glabre on pubescente dans le bas, ascendante,

à pédoncules très-allongés; folioles d'un vert foncé rembrunies en dessus;

fruit grisâtre, oviile-oblong, à crêtes minces, entières, un peu saillantes, à

faces superficiellement fovéolées-luberculeuses.

4. P. Delortl Jord. Obs. frag. 7, p. 21.

R. — Puy-de-Dôme. Parmi les graviers des bords de l'Allier,

GondoUe, les Martres-de-Veyre ! AR. @ ou ^ Mai^, juin.

Tige velue dans le bas , dressée , rameuse, à rameaux subfrisiigiés ; folioles

d'un vert foncé; fruit ovale , à crêtes minces, entières , très-saillantes, à faces

fovéolées-tuberculeuses , tubercules très-petits, ovales, obtus.

Ce Potei'iwn, ainsi que le P. gucstphalicum , seront certainement trouvés

sur bien d'autres points de ma circonscription.

5. V. platyloplitim Jord. Obs. frag. 7, p. 22. — P. muri-
vatum a. 'platxjlophum Spach. loc. cit. p. 36.

ce. — Champs, vignes, prairies artificielles des terrains cal-

caires et basaltiques. (D ou :^ Mai, août.

Tige glabre , dressée , rameuse , à rameaux un peu étalés; feuilles glauces-

centes en dessous; fruit ovale, à crêtes minces, larges, sinuées, à faces

chargées de fossettes profondes , irrégulières , dont les bords sont aigus

,

dentés.

Toutes ces espèces sont réunies par Linnée et un grand nombre d'auteurs

sous le nom de Poterium Sanguisorba.

G. SANGUISORBA L. Gen. 146.

i. s, montant» Jord. ap. Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 212. —
S. officinalis L. et auct. fro part.

G. — Prairies et marais tourbeux des montagnes. — Puy-de-

Dôme. Mont-Dore : vallée des Bains, Croix-Morand, Cham-
bourguet, Vassivières, marais de la Dore 1 AC. Descend le long

delà Sioule jusqu'à Pontgibaud. — Chaîne du Forez; Pierre-

sur-Haute, à la Croix du Fossat! AG. — Cantal. Marécages en

montant au Plomb , Pra-de-Bouc I AG. — Haute-Loire. Le Mé-
zenc, prairie des Gardes , rive gauche de la Gazelle ! (Neyra.) AG.

:^Juin, août.

2. S. serotina Jord. Pugil. p. 71; Bor. FI. du cent. éd. 3,

p. 212. — S. officinalis L. et auct. p. -part.

AR. —Prairies, bois taillis marécageux des plaines, sur les
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terrains d'alluvions et argileux. — Pmj-de-Dôme. Bois entre

Lezoux et la Dore, bois de Randan ! AR. — Loire. Environs de
Montbrison, prairies de Merlieux! (Royer.) AG. :^ Août, sep-

tembre.

Le port et l'époque de floraison suffiraieiU seuls pour dislinguer celte espèce

de la prédédenle. En outre , le S. montana se reconnaît à sa tige plus courte

,

plus simple, à rameaux dressés, peu nombreux, à ses folioles plus larges,

relativement moins longues , à son épi terminal plus gros
,
plus arrondi , à ses

fruits à trois angles ailés , tandis que les quatre le sont dans le S, serotina.

Cultivé dans le même lieu , le 5. montana fleurit près de deux mois plus tôt que

le S. serotina.

G. ALCHEMiiiiA Tourn. Inst. t. 289.

1. A, alplna L. Sp. 179; G. et G. 1, p. 564; Cus. et Ansb.

V. 8, 1. 134.

G. — Pelouses, rochers herbeux, débris des rochers, pâtu-

rages secs des montagnes granitiques et volcaniques. — Pi(y~

de-Dôme. Monts Dômes et Mont-Dore! G. — Chaîne du Forez!

G. — Montagnes du Canlal, de la Haute-Loire, de la Lozère ! G.

— Gard. Montagnes de l'Esperou ! (Anthouard.) AC. "^ Juin,

août.

2. A. TulgarU L. Sjy. 178; G. et G. 1, p. 564 ; Cus. et Ansb.

V. 8, p. 135.

CG. — Prairies, pacnges, pelouses herbeuses, clairières des

bois, principalement des terrains siliceux; s'élève jusque sur

nos plus hauts sommets. :^ Mai , juillet.

Varie , surtout dans la montagne , à tiges et feuilles presque glabres.

3. A. liylirlda Hoffm. Germ. 1, p. 79; DC. Prod. 2, p. 589. —
A. montana Willd. Enim, 1 , p. 190; Cus. et Ansb. v. 8 , t. 136.

— A. vulgaris /3. hjhrida Lee. et Lamot. Cat. p. 160.

JVC. _ Pelouses sèches , bruyères des montagnes ; ne descend

pas au-dessous de 1000 mètres. — Puy-de Dôme. Pentes et base

du puy de Dôme, puy de Pariou et toute la chaîne des monts

Dôiues et du Mont-Dore! AG. — Cantal. Vallée du Lioran,

pentes du Plomb ,
puy Griou. AG. ^ Juin, août.

Je considère aujourd'hui cette plante
,
que Lecoq et moi avions réunie à VA.

vulgaris , comme irès-distincle de celte espèce. Elle est toujours plus basse

,

plus grêle, plus étalée, à feuilles toujours soyeuses-blanchàires en dessous

,

ainsi que les pétioles et les tiges, à fleurs réunies en corymbes très-serrés,

presque sessiles, à lobes des feuilles plus arrondis, à dents plus petites. Elle
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croît souvent en compagnie de VA. vulgaris
,
qui se dislingue de suite par un

aspect différent.

Elle n'est pas une liybride , comme son nom semble l'indiquer; aussi , si ce

n'était le respect dû à la priorité , le nom que Willdenow lui a donné convien-

drait mieux sous tous les rapports.

— Var. iS, umbrosa. — Pmj-de Dôme. Rochers herbeux à la

base du puy de Côme, pentes du puy de Dôme ! R. — Cantal.

Rochers de Bataillouze, sommet de la vallée de Dienne ! (f. Hérï-
baud.) R.

Jolie variété à liges plus grêles, plus allongées, à pétioles plus longs, à

lobes des feuilles plus arrondis
;
port de VA. pyrenaica L. Duf.

4. A. arvensis Scop. Carn. \ , p. 115; G. et G. 1, p. 565;

Cus. et Ansb. v. 8, t. 140.

ce.— Champs, bruyères, terres en friche, bords des chemins

des terrains siliceux, d) Mai
,
juillet.

Ord. XXXV. POMACEvE Barl. Ord. p. 399.

Trib. 1. MESPILEiE. — Fruit à endocarpe osseux.

G. MESFiLUS L. Gen. 625.

1. M. sernianlca L. Sp. 684 ; G. et G. 1 , p. 567 ; Cus. et

Ansb. V. 8, pom. 1. 1.

R. _ Puy-de-Dôme. Bois au-dessus de Nohanent ! R. — Aîlier.

Bois au-dessus de Neuvialle près Gannat ! R. — Loire. Mont-

brison, bois de la Tuilière! (Royer.) R. — Lozère. Environs de

Marvéjols! (Prost, herb.) R. "^ Mai.

Cet arbre est assez abondamment cultivé dans les haies des terrains siliceux

principalement
,
presque toujours greffé sur l'aubépine.

G. CRATJEGUS L. Gen. 622.

1. C. Oxyacautlta L. Sp. 683; G. et G. 1 , p. 567; Cus.

et Ansb. v. 8, pom. t. 2; Lee. etLamot. Cat. p. 161. — C. oxya-

canthoïdes Thuil. FI. Par. p. 245.

ce. — Haies, bois, broussailles, plus particulièrement sur les

terrains siliceux. ^ Mai, juin.
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2. C monoi^yna Jacq. Ausf. 3, t. 292, f. 1; G. et G. l\

p. 567; Cus et Ansb. v. 8, j)om. t. 3 ; Lee. etLamot. Cat. p. 161.

ce. — Haies, bois , buissons, surtout sur les terrains calcaires

et argileux. -^ Mai ,
juin.

Ces deux espèces sont très-distinctes. Le C, monagyna Jacq. diffère du C.

Oxyacantlia L. par sa lige plus élevée , à rameaux plus raides, plus divariqués,

moins étalés; par ses feuilles d'un vert clair , à trois ou cinq lobes profonds»

aigus et dentés en scie; par ses fleurs plus petites, plus serrées , à un seul

noyau, d'un rouge vif à la maturité. Le C. Oxyacantha L. a ses rameaux

étalés , ses feuilles d'un vert foncé à 5 ou 5 lobes obtus et peu profonds , à

dents obtuses; ses fleurs sont plus grandes , à 2 ou 3 styles , fleurissant quinze

jours plus tôt; ses fruits ont deux noyaux et sont d'un rouge-brunàlre.

G, COTONEASTEEL Mcdick. G. et G. 1 , p. 568.

1. C Pyracantlta Spacli, Hist. fhan. 2, p. 73; G. et G. 1,

p. 568; Cus. et Ansb. v. 8, fom. t. 7. — Cratœgus Pyracantha

Pars. Ench. 2, p. 37.

RR. — Lot. Bois de Parais près Figeac! (T. Fuel.) Corn,
canton de Livernon, sur le calcaire jurassique! (L. Puel.) R. —
Ardèche. Planté près Aubenas et formant de magnifiques buis-

sons ! R. % Mai.

2. C Yulgaris Lindl. Trans. linn. soc. 13, p. 101 ; G. et G. 1,

p. 568; Cus. et Ansb. v. 8, fom. t. 8.

AR. — Puy-de-Dôme. Pentes du puy de Dôme près du
sommet, surtout à l'Ouest! bois de St-Sandoux; Mont-Dore:

pic de Sancy, Chaudefour , Bozat , Roche-Tuilière et Roche-
Sanadoire, sur le terrain trachytique et basaltique ! AG. —
Canfa^. Salers , le Falghoux

,
puy Mary, sommet du Bois-Noir,

pentes du Plomb! AG. — Haute-Loire. Environs du Puy, roche

Corneille, Espailly, bois de Doue, sur le terrain basaltique! AG.
— Lozère. Bois des environs de Mende , de Florac , sur le cal-

caire jurassique! AR. — Gard. Bois de Salbous près de Cam-
pestre! (D"" Diomède.) R. ^ Avril

,
juin.

ir:: c tomentoso-vulgaris Lamotte. — C. tomentosa j8.

intermedia Lee. et Lamot. Cat. p. 162.

RR. — Lozère. Bois delà Vabre près Mende! RR. % mai.

Cette plante avait été envoyée à Lecoq par Prost en 1845 provenant du bois

de la Vabre; en 1846 j'en ai retrouvé un seul pied dans la même localité. Elle

tient exactement le milieu entre les C. vulgaris et tomentosa, et tout nie fait

supposer qu'elle est hybride de ces deux espèces. Elle a les feuilles ovales-
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allongées du C. vulgaris, mais plus grandes; elle s'en éloigne par ses fleurs

réunies 3 à 5 en corymbcs au sommet de courts rameaux , à calice légèrement

tomenleux, à pédoncules tomenleux dressés après la floraison. Elle diffère du

C. tomentosapuT la forme de ses feuilles, qui sont moins large» et plus allongées»

beaucoup moins lomcnleuses en dessous
,
presque grabres en dessus ; les

calices sont aussi moins tomenleux et moins grands.

3. C toMientosa Lindl. Irans. linn. soc. 13, p. lOl; G. et

G. 1 , p. 569 ; Gus. et Ansb. v. 8, 'pom. t. 9.

RR. — Lozère. Bois de la Vabre près Mende, environs de
Florac, sur le calcaire jurassique! R. -^ Avril, mai.

Trib. 2. MALE^. — Fruit à endocarpe mince.

• G. CYDONïA Tourn. Imt. p. 632, t. 405.

1. C. vulgaris Pers. Sijn. 2, p. 40; G. et G. 1 , p. 569; Cus.

et Ansb. v. 8 ,pom. 1. 10.

C. — Cultivé partout. Subspontané çà et là. — Puy-de-Dôme.

Plateau des Côtes et de Chanturgue près Clermont; fourrés des

bords de TAUier sous Chignat, Pont-du-Château , Lezoux! AG.

— Allier. En\ irons de Gannat, St-Priest-d'Andelot, Ebreuilî

AG. — Haute-Loire. Environs du Puy ! AG. — Lozère. La Malêne î

(Prost.) Mende, Florac! AG. — Gard. Alais, Anduze , le ViganI

G. -^ Avril, mai.

G. FYRUS Tourn. Inst. p. 618, t. 404.

1. P. Pyraster Bor. FI. du cent. éd. 3 , p. 235.

C. — Çà et là, principalement dans les bois des terrains sili-

ceux. -^ Avril, mai.

Arbre à rameaux un peu épineux, à feuilles ovales-oblongues, pointues

,

dentées
,
glabres et luisantes en dessus , à peine pubescentes-laineuses en des-

sous et sur les bords; fruit turbiné, atténué à la base , mûrissant à la fin de

l'automne.

— P. jESTivALis Lamotte. — Vulgairement Poirier deSt-Jean^

R. — Allier. Vieilles haies de la commune de Sussat près

Ebreuil! AG. ^ Avril, mai.

Arbre élevé. Fleurs grandes; calice tomenleux, à tube ovale; sépales lan-

céolés-étroits , longuement acuminés , un tiers plus longs que le tube , réfléchis,

couverts en dessus d'un tomentum blanc sale
;

pétales largement ovales-

oblongs , atténués à la base en un onglet assez long, non contigus, bien visi-

blement veinés-réticulés en dessous. Feuilles largement ovées , arrondies à la
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base, acuminées au sommet
,
glabres ou seulement piibescenles sur la nervure

médiane en dessus , tomenteuses m dessous , entières ou seuieraenl ondulées

sur les bords, devenant glabrescentes à lamalurilé. Pédoncule allongé, entière-

ment lomen/eux , égalant la moitié de la feuille. Fruit turbiné, de 2 1/2 à 5
cent, de diamèt. sur 4 de long., atténué à la base, doux, mûrissant vers les

premiersjours de juillet.

2. P. Acltras Gœrln. Fruct. 2, p. 44, t. 87; Bor. FI. du cent,

éd. 3, p. 235.

AG.— Haies et bois des plaines et des coteaux.— P«»/-Je-2)o»2e.

Bois de Uoyat, bords du ruisseau entre Aubière et Beaumont !

AG. -^ Avril, mai.

Arbre à rameaux un peu épineux , à feuilles ovales ou ovales-oblongues , ou

subcordées, dentelées, grises-tomenteuses en dessus, mollement tomenteuses

en dessous, devenant presque glabres étant adultes; fruit subarrondi mûris-

sant tard.

— P. TAROEviETA LamottG.

R. — Allier. Vieilles haies de la commune de Sussat'près

£breuil! AG. % Avril, mai.

Arbre assez élevé. Fleurs grandes; calice lomenleux, à tube oblong;

sépales assez courts, étalés , à peine réfléchis au sommet, lancéolés , briève-

ment acuminés , couverts en dessus d'nn totnentum fauve ;\ièU\es ovales-ar-

rondis , contigus , lisses et non veinés en dessous. Feuilles ovales ou arrondies-

ovales, pointues, glabres en dessus, couvertes en dessous d'un tomenlum

court peu abondant
,
promptement caduc , entières ou très-obscurément

dentées-ondulées; pédoncule allongé, égalant la moitié de la feuille, tomen-

teux seulement en dessus. Fruit de 5 à 4 cent, de diamètre , subarrondi , âpre,

mûrissant très-tardioement et devenant aussitôt mous.

Cet arbre est connu sous le nom de pretonier et ses fruits servent à faire du

peiré.

3. P. salvifolia DC. Procl. 2, p. 634 ; G. et G. 1 , p. 571. —
P. nimlis Jacq. FI. aust. 2, p. 4, t. 107; Decaisne, Jard. fruit,

du Muséum, i, pi. 21.

!f RR. — Allier. Spontané dans les haies des environs de Viplaix,

Culan , St-Désiré ! AR. Cultivé dans Touest du déparlement. —
Creuse. Bois des environs d'Ahun, Chambraud , Guéret ! R. Cultivé

dans presque tout le département! (Pailloux.) i. Avril, mai.

4. P. aniysdaliformis Vill. Cat. Strasb.'^. 322; G. et G. 1,

p. 570; Cus. et Ansb. v. 8, j)om. t. 13. — P.parvifîora Desf.

Coral. p. 78, t. 59 ; Decaisn. Jard. fruit, du Muséum, 1 ,
pi. 43.

RR. — Gard. Bois à la Tessonne près du Vigan ! (Anthouard.).
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Lieux incultes et pierreux aux environs de St-Ambroix, Alais,

Anduze sur le calcaire jurassique ! G. ^ Avril , mai.

Le genre Pyrus
,

qui ne renferme que des arbres, et sans doute à cause de

cela, n'a jamais été sérieusemenl'étudié. On a réuni, sous le nom de Pijrui

communis, des espèces qui dilïèrenl parle port, par les organes floraux, par la

pubescence, par la dentelure et la forme des feuilles
,
par la forme et l'époque de

maturité des fruits. Ces derniers caractères sont essentiellement différentiels,,

et il n'est pas admissible qu'un poirier, qui mûrit ses fruits obovés , doux et

sucrés , en juillet , soit la même espèce que celui qui donne des fruits arron-

dis , acerbes , ne mûrissant qu'en décembre. Ce sont les individus qui croissent

spontanément dans les haies et dans les bois que le botaniste doit étudier avec

soin aux différentes époques de leur développement , et il reconnaîtra que plu-

sieurs espèces très-distinctes
,
possédant de solides caractères, sont confondues

sous la même dénomination,

o. MALVS Tourn. Inst. p. 634 , t. 406.

Parmi les caractères indiqués par les auteurs pour distinguer ce genre du

précédent, ne devrait-on pas signaler l'impossibilité qu'il y a de greffer les

poiriers sur les pommiers, et réciproquement , et de les hybrider entre eux?

11 y a certainement plus d'affinité entre le cognassier et le poirier, qui se gref-

fent si facilement l'un sur l'autre, qu'entre le poirier et le pommier que l'oa

n'a pu parvenir à unir par la greffe.

1. M. coniniunis Poir. Dict. 5, p. 560. — Pyrus Malus L.

Sp. 686; G. et G. 1 , p. 561 ; Cus. et Ansb. v. 8 , fom. t. 16.

G. — Çà et là dans les haies, les bois taillis, les broussailles

des terrains calcaires et volcaniques; plus rarement sur les

terrains argileux et primitifs. -^ Avril, mai.

2. M. acerba Mérat, FI. Par. \ , p. 187. — Pyrus acerba DG.

Prod. 2, p. 635; G. et G. 1, p. 572; Cus. et Ansb. v. 8, pom.

t. 17.

GG. — Haies , bois, broussailles des terrains siliceux, surtout

dans la montagne où les fruits sont nommés croijes. -i^ Avril ^

mai.

G. SORBUS L. Gen. 633.

1. S. domestiea L. Sp. 684; G. et G. 1 , p. 572; Cus. et

Ansb. V. 8j fom. t. 18.

G. — Cultivé dans les vergers, autour des habitations ; subs-

pontané çà et là dans les haies. — Allier. Spontané dans les

Jdoîs de Neuvialle et de Rouzat! (Billiet.) RR. ;^ Mai, juin.



282 poMÂCEif:.

2. S. aucuimrla L. Sp. 683; G. et G. 1 , p. 572; Cus. et

Ansb. V. 8, pom. t. 19.

G. — Bois des montagnes, des plateaux granitiques et volca-

niques , depuis 800 mètres d'altitude. ^ Mai
,
juin.

Les feuilles des deux espèces précédentes , lorsqu'elles ne sont pas accom-

pagnées de fleurs ou de fruits, sont très-diftîciles à distinguer. Il existe,

cependant, un caractère assez saillant qui n'a pas, que je sache, été signalé»

pour les reconnaître. Ce caractère réside dans le linnbe des folioles. Celles du
S. aucuparia ont la partie supérieure du limbe, au-dessus de la nervure mé-

diane,, échnncrée obliquement vers la base, ce qui fait que , dans cette moitié^

le limbe n'arrive pas aussi bas que dans la moitié inférieure. Dans le S. domes^

tica, l'échancrure est nulle ou à peine apparente.

^ S. bybrida L. 5;;. 684 ; Lee. et Lamot. Cat. p. 164.

RR. — Puy-de-Dôme. Presque au milieu du puy de Dôme, à

l'Est des rochers et près du ravin qui est entre les deux puys,

bois du petit puy de Dôme ! RR. — Chaîne du Forez ; rochers de

Chanchère près Pierre-sur-Hautel RR. "^ Juin.

Ce Sorbus ne doit pas être rapporié au S. scandica Pries , comme semble-

raient le penser 31M. Grenier et Godron ; c'est bien le S. hybrida L. Mais je

persiste dans l'opinion que Lecoq et moi avons émise , dans le Catal. du pi.

cent., que cet arbrisseau est hybride des S. Aria et aucuparia au milieu des-

quels il croît. Est-il bien le même Sorbus que celui qui est cultivé dans les

parcs et jardins sous le nom de S. hybrida"! J'en doute. Le sorbier du puy de

Dôme me paraît différer de ce dernier par des caractères ayant une valeur égale

à ceux qui distinguent le S. Mougeolii Soy. et God. du S. scandica Pries. U
y aurait, du reste, à rechercher si ces denx Sorbus ne sont pas, eux aussi ,.

des hybrides des S. Aria et aucuparia.

3. S. Aria Crantz, Aust. fasc. 2, p. -46; G. et G. 1 , p. o73;

Cus. V. S, pom. t. 21.

G. — Bois des montagnes et des coteaux primitifs et volca-

niques, depuis 600 mètres d'altitude, i. Mai, juin.

4. S. latlfolia Fers. Sijn. 2, p. 38; G. et G. 1 , p. 574 , Cas..

et Ansb. v. 8, pom. t. 22.

RR. — Loire. Bords du bois de la Prat , au pied de St-Bonnet-

les-Oules 1 (Le Grand.) RR. % Mai.

5. S. torniinalis Crantz, Aust. p. 83; G. et G. 1 , p. 574;

Cus. et Ansb. v. 8, pom. t. 23.

AG. — Bois des plaines et des coteaux montagneux, sur le&

terrains argileux , d'alluvions et granitiques. — Puy-de-Dôme^
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Environs d'Ambert! (f. Gustave.) Bois de la Comté , de Lezoux,

de Randan, de la Canière près Aigueperse! AC. — Cantal. Ro-
chers granitiques de Cabran entre Boisset et Maurs! (f. Héri-

baud.) R, -— Allier. Bois des environs de Chantelle 1 AC. — Loire.

Environs de Montbrison , St-Bonoet-les-Oules! (Le Grand.) AR.

— Haute-Loire. Doue, Carlet, entre Coubon et Chadron.

(Arnaud, Cat.) AR. — Gard. Environs d'Anduze , Palière l

(Miergue.) AR. ^ Mai, juin.

6. S. Cbaniieiuespilus Crantz , Aust. 83 ; G. et G. 1 y

p. 574; Cus. et Ansb. v. 8 ^pom. t. 24.

RR.— Puy-de-Dôme. Mont-Dore ; puy de l'Aiguiller , au-dessus

du ravin de la Craie! RR. — Chaîne du Forez; sommet de

Pierre-sur-Haute ! R. — Cantal. Col de Cabre ! R. — Haute-Loire.

Le Mézenc, pentes Nord Ouest de la montagne de l'Ambre !

(Neyra.) R. ^ Juin, juillet.

G. AMELANCHISR Mœnch. Meth. 682.

1. A. Tulgarîs Mœnch. Meth. p. 682; G. et G. 1, p. o75;

Cus. et Ansb.v. 8,pom. t. 26. — Aronia rotandifolia Pevs. Syn. 2,

p. 30; Lee. et Lamot. Caf. p. 163.

AC. — Puy-de-Dôme. Rochers granitiques et volcaniques des

environs de Clermont; Montaudoux, Royat, Durtol, Chan-
turgues, creux d'Enfer, Enval près Riom, Combrondel G. —
Cantal. Rochers de Turlande , de la Bessière , de St-Georges

près St-Flour! AR. (Roche.) — Allier. Rochers de gneiss des

bords de la Sioule, Neuvialle près Gannat i AR. — Loire. Envi-

rons de Montbrison, bois de la Tuilière ! (Royer.) St-Alban près

Roanne! AR. — Haute-Loire. Bois et rochers aux environs du
Puy! G.— Lozère. Mende, Florac, sur le calcaire jurassique! G.

— Gai'd. Anduze, le Vigan , sur le calcaire jurassique ! G. ^ Avril,

mai.

Dans le Gard, cel arbuste a les feuilles plus arrondies, plus fermes, moins

tomenteuses, plus brièvemenl pétiolées; les fleurs sonl en grappes plus courleS;^

plus serrées.
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Ord. XXXVI. GRANATEyE Don. in Jam. Edinb. phil. joiim..

1826, p. 134.

G. FUNXCA Tourn. Inst. t. 401.

1. P. Granatum L. Sp. 676; G. et G. 1, p. 575; Cus. et

Ansb. V. 8, gra7i. t. 1.

RR. — Ardèche. Planté et servant de haies de clôture près

Aubenas, sur la route de Tiiueys ! R. — Gard. Lieux pierreux

près de la route de Bessège à St-Ambroix, le Vigan du côté de

Ganges! AR. ^ Juin, juillet.

Ord. XXXVII. OXAGRARIE.E DC. Prod. p. 35, excL

trib. 1 et 6.

Trib. 1. EPILOBIE^ Endl. Gen. p. 1189.

G. EPiLOBiuiti L. Gen. Ail.

Sect. I. LYSIMACHION DC. Frod. 3, p. 41.

1. E. alpliuim L. Sp. 495; G. et G. 1 , p. 577; Godr. FL
de Lorr. 1 , p. 270; Cus. et Ansb. v. 9, onag. t. 2. — E. anagal-

Udifolium Lam. Dict. 2, p. 376; Bor. FI. du cefit. éd. 3, p. 242.

R. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore; lieux humides, parmi les

mousses : marais de la Croix-Morand , marais de la Dore, de

Chambourguet , cascade du Serpent! AR. — Cantal. Bords des

sources en montant au Plomb! (Malvezin) Sources de TAUa-
gnon! R. — Loire. Marécages à l'Est de Pierre-su r-Haute, pic

de Gourgon, vallée de Chorsain. (Le Grand, Stat.) R. '^ Juillet,

août.

La lige de celle pelile plante ne dépasse pas 10 à tS cenlimèl. d'élévalion;

elle est mince, simple, pauciflore, couchée el radicanle, puis dressée: elle

émet à sa base des slolons filiformes, allongés, non souterrains , munis de peliles

feuilles ovales ou obovales, espacées. Sa capsule, longue de 18 à 50 mill.,.

est tantôt glabre , tantôt couverte de très-petits poils appliqués.

2. E. origanlfoliuni Lam. Dict. 2, p. 376. — E. alsinefo-

Hum Vill. Prosj). p. 45 et FL dauph. 3, p. 511? G. et G. 1 , p. 577;

Cus. et Ansb. y. 9 , onag. t. 4

.
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AR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore; bords des sources et des

ruisseaux, rochers humides: val d'Enfer, cascade du Serpent,

bois de la Chanau, Guéry, la Scierie! G. — Cantal. Lieux

humides, pentes et vallées qui descendent du Plomb, sources

de TAllagnon! AG. — Haute-Loire. Le Mézenc, bords des ruis-

seaux au Nord et à l'Ouest 1 (Neyra.) AG. :^ Juillet, août.

Celte espèce se distingue de ses voisines par la dimension de ses fleurs (12

à 15 mill. de long.), par ses pétales d'un rose lilacé plus foncé au sommet; par

ses étaniines à filet lilacé; par ses feuilles très-glabres, opposées dans les

deux tiers inférieurs de la lige, alternes dans le haut , d'un beau vert, lui-

santes, les moyennes et les supérieures ovales, légèrement acuminées, atté-

nuées à la base en pétiole court , finement dentées, les inférieures obiongues-

obovales, plus petites, plus longuement atténuées en pétiole, entières; par sa

lige simple ou rameuse, couchée et radicante à la base
,
puis dressée, flexueuse,

à souche très-rameuse , émettant en grand nombre des stolons souterrains

,

minces, blanc-jaunâtre, allongés, munis d'écaillés opposées, obovales, ob-

tuses, jaunâtres.

J'ai abandonné pour celte espèce le nom d'E. alsinefolium adopté par

MM. Grenier et Godron , à cause de l'incertitude qui règne sur la plante à

laquelle Villars a donné ce nom. M. J.-B. Verloi ([ui est bien placé pour s'as-

surer du fait, indique VE. alsinefolium de Villars, d'après l'herbier de cet

auteur, comme synonyme de 1'^'. alpinum L. Une autre raison quim'a déter-

miné à rejeter cette épilhèle alsinefolium , c'est que je ne vois aucune plante

dans le genre Alsine , tel qu'il est circonscrit aujourd'hui et même tel qu'il avait

•été établi par Linnée , dont les feuilles puissent être comparées à celles de VE.

criganifolium Lam., pas même celles de VAlsine média L. {Stellaria média

Vill.) qui s'en rapprochent le plus.

X E. ofigcniro-orSganifoliuni Lamotte.

RR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : bords des petits ruisseaux

dans le fond de la vallée de Chaudefour, près des touffes de 1'^.

origanifoliuml RR. q/ Juillet, août.

Tige de 50 à 50 cent., un peu couchée à la base
,
puis dressée , raide , fistu-

leuse , ordinairement très-rameuse, rarement simple , munie de deux à quatre

lignes peu saillantes naissant du bord du pétiole, glabrescenle dans la partie

inférieure
,
garnie dans le haut et surtout sur les lignes saillantes de petits

poils crépus , mélangés de quelques poils glandulifères. Feuilles glabres

,

ovales- lancéolées, atténuées à la base en un pétiole court, obscurément

sinuées-denlées, opposées dans les deux tiers inférieurs de la tige, alternes

dans le haut. Fleurs de 12 mill. dediam.; bouton floral oblong, obtus; sépales

linéaires-lancéolées subaigus
,

ghibres ou garnis de quelques poils ?imples et

glandulifères; pétales d'un rose-lilacé , un quart plus longs que les sépales;

«ligmates réunis en masse ovoïde; capsules linéaires-lélragones, très-étroiles,

garnis de très-petits poils peu nombreux; graines toutes avortées.

Cette hybride lient exactement le milieu entre ses deux congénères. Elle a

le port de VE. obscurum et l'inflorescence de VE. origunifolium.
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(^elle planle a une grande analogie avec VE. gcmmîferum or. ! E. geni'

iuasccns C.-A. Mcyerl publié dans les Exsicc. de Billol sous le 0° 20G4;

cependant la description que donne Boreau (A'o/e5 1853
, p. 5) de celle espèce,

diffère un peu de celle que je viens de donner. Je n'ai point vu de bulbilles à

l'aisselle des feuilles de la planle de Chaudefour ; elle est plus glabre, ses

graines ne sont pas fécondes; sa souche , dont je n'ai vu que des débris, m'a

paru stolonifère. M. Michalel a décrit la même plante que Boreau dans le

Bulletin de la société botanique de France , année 18j8
,

p. 752 , la rappor-

tant à l'^. gemmascens Mey. Il la compare aux E. alsincfoUum Vill. et E.

rosevm Schreb., et semble la placer entre ces deux espèces. L'E. gemmi-

ferum BorA E. gemmascens C.-A. Mey.l ne serait-il pas, lui aussi, un hybride

des E. origanifolium Lam. et E. roseum Schreb.t

3. E. palustre L. Sp. 49o; G. et G. 1 , p. 578; Cus. et

Ansb. V. 'è^onag. t. 3.

C. — Marais et prairies tourbeuses des terrains siliceux. ^^

Juillet, août.

— Yar. /S. filosum Kocli, Sijn. éd. 2, p. 266.

R. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore: vallée de Chaudefour! R. —
€reuse. Marais de Pognet près Ahunl (Pailloux.) AG.

-— Var. y. latifoUum Lamot. — E. palustre y. Sohmidtianum
Lee. et Lamot. Cat. p. 167 , non E. Schmidtianum Rostk.

AG. — Puy-de-Dôme. Bords de l'étang de Gial ; Mont-Dore:
vallée de Chaudefour , le Capucin , Rigoiet , Guéry ! AG.

— Var cT. lavandulœfoîium Lee. et Lamot. Cat. p. 167; G. et

G. 1, p. 578.

R. — Puy-de-Dôme. Narse d'Espinasse près Randanne > lac

d'Anglard près Besse I R.

— Var. i.nanumLec. et Lamot. Cat. p. 167.

AR.— Puy-de-Dôme. Prés marécageux à Thède, Theix, Manson,
St-Genès-Ciiampanelle I AR.

Cette espèce polymorphe a une souche horizontale traçante , émettant de

nombreuses fibrilles et des stolons souterrains, filiformes, allongés, blan-

châtres ou rougeâtres, munis de petites écailles foliacées, oblongues ou tron-

quées, Irès-espacées , les supérieures vésiculeuses.

A. E. obscuruiu Schreb. Sjric.
fl.

lijys. p. 147; Godr. FI. de

Lorr. éd. 2; p. 271. — E. virgatum G. et G. 1 , p. 578; Lee. et

Lamot. Cat. p. 167; Cus. et Ansb. v. 9, 07iag. l. 5; Fries, ex

imrte.

AG. — Marécages, bords des filets d'eau, des sources des mon-
tagnes, sur les terrains siliceux. — Puy-de-Dôme. Ambert,
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vallée de Royat

, vallée de Boisséjour
, Charbonnières-les-

Vieilles ; Mont-Dore: vallées des Bains, de la Cour, de Chaude-
four, cascade du Serpent, lac de Guéry! AG. — Chaîne du
Forez; Pierre-sur-Haute, la Bourlhonne I AG. — Cantal. Le
Lioran, vallée de Vie, Pra-de-Bouç , le Falghoux 1 AG. — Creuse.

Evaux, Chambon, Ahun! G. — Haute-Loire. La Chaise-Dieu, le

Mézenc 1 AG. — Loire. Bords des ruisseaux qui descendent de
Pierre-sur-Haute ! (Le Grand.) AG. — Lozère. Marais des mon-
lagnes! (Prost.) G. — Gard. Ruisseaux à la côte de Raves près
du Vigan! (D"" Diomède, Anlbouard.) AR. ^ Juillet, août.

Plante croissant en touffes , à souche horizontale , rameuse , traçante, émet-

tant des stolons assez gros, rougeâlres , à demi-souterrains, munis d'écailles à

la base et dans le haut de petites feuilles verdàlres, opposées, oblongues,

subaiguës , dentelées , espacées.

5. E. tetragontim L. 5p. 49-4; G. et G. 1, p. 579; Bor. FL
du cent. éd. 3 , p. 241 ; Cus. et Ansb. v. 9, onag. t. 6.

GG. — Lieux humides des terrains argileux, calcaires, basal-

tiques et sablonneux; marais, bords des fossés, des étangs,

fourrés des bords des rivières; habite plutôt la plaine que la

montagne , remonte cependant le long de la Dordogne jusqu'au

village du Mont-Dore. "^ Juin , septembre.

A côté de celte espèce vient se placer un Epilobium que je n'ai pas encore

rencontré dans les limites de ce Prodrome , c'est 1'^'. Lamyi F. Schullz,

espèce des plus controversées, que son auteur a défendue énergiquement et

avec raison. Je n'ai vu le véritable E. Lamyi que des environs de Limoges

envoyé par M. Lamy; tout ce que j'ai reçu d'autres localités, sous ce nom,
n'était que des formes plus ou moins rabougries de l'^. letragonum L. VE.
Lamyi , outre d'autres caractères, se distingue nettement de ce dernier par ses

feuilles toujours plus courtes et toutes brièvement pélioldes ; dans 1'^. tetrago-

«M??« , les feuilles sont sessiles et le limbe décurrent. MM. Boreau elGodron
ont bien connu cette plante et l'ont bien décrite.

6. E. roseiim Schreb. Spic.
fl.

lips. 147; G. et G. 1, p. 580,

excl. var. /3.; Cus. et Ansb. v. 9 , onag. t. 8.

AG. — Bords des ruisseaux , lieux frais des montagnes, sur les

terrains siliceux ;
descend jusque dans les plaines le long des

cours d'eau. — Puy-de-Dôme. Royat, Villars, Chanonat; Mont-

Dore -.vallée des Bains, Chaudefour, Besse, Rochefortl G. —
Cantal. Prairies de Paulhenc! (Roche.) Vallée de Vie, le Lioran,

Mural, le Falghoux! AG. — Allier. Vallée du ruisseau de Néris.

(Pérard.) Bords de la Veauce dans les bois, bords de la route à

la Roubière, commune de Sussat I R.— Loire. Montbrison, bords
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du Vizézi! (Le Grand. )C. — Gard. Bords des ruisseaux à Alzon,

Aulasl (D'" Diomède, Anthouard.) Alais. (de Pouzols.) AC. —
Lot. Lavernoulie près St-Céré! (T. Puel.) R. ^i Juillet, août.

7. E. trigoiiuiii Schrank. Baier. /?. 1, p. 644; G. et G. j

,

p. 580 ; Cu6. et Ansb. v. 9 , onarj. t. 10. — E. alpestre Rchb. le. 2,

t. 200.

R. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : cascade du Serpent, vallée

des Bains , cascade de la Vernière, la Chanau , vallée de Chaude-

four! ÂC. — Cantal. Le Lioran au ravin de la Goulière, ravin

de la Croix, bois Noir, col de Cabre, sources de l'Allagnon,

bois du Falghoux 1 AG. — Loire. Pentes Est de Pierre-sur-Haute,

vallée de Chorsain! (Le Grand.) R. ^i Juillet , août.

Celle espèce n'a pas toujours Irois feuilles disposées en verticilles; j'ai

récollé à la cascade du Serpent une variété ayant seulement deux feuilles

opposées dans le bas de la tige , dans le haut elles sont alternes,

8. E. Uuriîei Gay, Ânn. se. nat. 2^ sér. t, 6, p. 223 (per

err. typog. 123); G. et G. 1, p. 581; Gus. et Ansb. v. 9, o)iag.

t. 11.

AR. — Puy-de-Dôme. Pentes du puy de Dôme, Côme, Pariou;

Mont-Dore: Roche- Sanadoire , Guéry, creux de la Buse, le

Capucin, val d'Enfer! AC. — Chaîne du Forez; Pierre-sur-

Haute! (Le Grand.) AR. — Cantal. Pentes du Plomb, puy Mary,

col de Cabre ! AG. -^ Juillet, août.

Cet Epilobium, Irès-voisin du suivant , en est cependant bien spécifiquement

distinct par ses fleurs toujours plus grandes
,
plus foncées en couleur

;
par ses

stigmates un tiers plus longs
;
par ses capsules moins longues et plus grosses

;

par ses graines presque lisses
;
par ses feuilles plus minces, plus molles, moins

longues et plus ovales , moins profondément dentées; par sa tige toujours moins

élevée, à entre-nœuds plus courts; enfin par sa souche horizontale émettant des

stolons souterrains, assez gros, allongés, garnis d'écaillés opposées, d'un

blanc-jaunâtre , courtes, tronquées , à paires espacées.

9. E. iiiontanuin L. Sp. 494; G. et G. 1 , p. 581 , eœcL var.

/3. ; Godr. FI. de Lorr. éd. 2, }>. 275; Bor. FI. du cent. éd. 3,

p. 239.

G. — Bois, bruyères, pâturages des montagnes et des coteaux

montagneux, sur les terrains siliceux. ?/ Juin, août.

Souche non slolonifère, dressé^^, courte, tronquée, émettant dans sa longueur

de nombreuses radicules , et à son col des bourgeons courts , dressés , rougeâ-

îres , formés par des écailles opposées , rapprochécs-imbriquées , tronquées.

VEpilobium sylvaiicum Bor. FI. du cent., éd. 5, p. 239, que je ne
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connais qu'imparfailemenl par des échanlillons trop incomplets que m'a en-

voyés railleur , esl à rechercher dans nos limites.

10. E. colIliiMm Gmel. FI. had. 4, p. 265 ; Bor. FI. du cent.

éd. 3
, p. 240. — E. montanumfi. cotlinumG. elG. 1 , p. 581; Gus.

et Ansb. v. 9, 07iag. 1. 13.

AG. — Fentes et débris des rochers humides, vieux murs,

ravins des terrains granitiques et volcaniques. — Puy de-Dôme.

Rochers à Thiers, le long du Cordon; débris .volcaniques à

Charade, Randannc, Laschamps; vallée du Mont-Dore, vieux

murs dans le village des Bains, Mural-le-Qaaire, Rochefort! AC.

— Loire. Rochers dans toute la chaîne du Forez ! (Le Grand.) G.

— Lozère. Montagne grauiti(]ue de la Lozère ! (Prosl.) AG. —
Gard. Rochers humides et granitiques au Vigan ! (Dr Diomèdc.j

St-Hippolythe! (Boreau.) AG. :^Juin, août.

Encore réunie par quelques auteurs à YE. montanum L., cette espèce en esl

certainement bien différente. Elie esl bien caractérisée par ses dimensions tou-

jours plus petites; par son porlqui n'est pas du tout le même; par ses feuilles

moyennes et supérieures oblongues-lancéolées , non atténuées au sommet,

cunéiformes à la base
,
péliolées (pétioles moyens 4 à 5 mill.), les inférieures

oblongues-ellipliques, arrondies au sommet, atténuées en pétiole; par ses

capsules plus courtes et plus grêles. Sa lige arrondie , sans lignes saillantes, esl

courbée el couverte dans le bas de petites feuilles presque écailleuses, puis

dressée, un peu flexueuse, ordinairement très-rameuse dès la base, naissant

souvent plusieurs ensemble d'une souche épaisse , droite ou oblique
,
qui émet

à son col des bourgeons courts, dressés, rougeâtres, formés d'écaillés imbri-

quées, tronquées.

X E. awceps Lamolte. — E. lanceolato-ohscurum ?

RR. — Puy-de-Dôme. Mont Dore: petit marécage dans le bois

avant d'arriver au salon de Mirabeau près Queyreilh! RR. -^

Juillet , août.

Cette curieuse forme , dont je n'ai récollé qu'un pelil nombre d'échantillons

,

croissait au milieu de touffes de YE. obscurum. Elle me paraît hybride de cette

espèce el de YE. lanceolutum Seb. el M., quoique je n'aie pas remarqué celui-

ci dans son voisinage immédiat. L'on pourrait peut-être aussi accuser l'^". colli-

num d'avoir fourni le pollen. Ignorant donc quel esl au juste l'ascendant mâle

de cette hybride
,
je l.i nomme E. anccps. Voici sa description :

Tige ordinairement très-rameuse dans les deux tiers supérieurs , de 30 à 4i5

cent, de haut, à rameaux dressés-étalés, droite, raide , non compressible

,

arrondie et marquée de deux lignes peu apparentes, garnie de poils Irès-courts,

crispés , bien plus abondants sur les lignes el dans le haut de la plante , ce qui

donne une teinte grisâtre aux rameaux el à la partie supérieure de la tige.

Feuilles moyennes , de 43 à 50 mill. de long sur 10 à 12 de large , opposées

,

ovales-taucéoloes , obtuses , assez brusquement contractées à la base en un

19
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court pétiole, sinuées-denlées; les supérieures el les raméales plus peliles,

lancéolées, plus lonj^ucmeni aliéniiéesen pétiole, alternes; toutes Irès-finement

pubescentes. Fleurs assez petites, à bouton floral oblong, brièvement

mucroné ; sépales lancéolés-linéaires
,
pubérulents; pétales rose-lilacé , dépas-

sant peu le calice; stigmate court, subarrondi, brièvement quadrifide ; sili-

ques étroiies piibérulenles, grisâtres; graines...'. Souche dure, oblique,

dépourvue de stolons.

11. E. lanceoSatcissa Sebast. et Maur. FL rom. prod. p. 138,

t. 1, f. 2; G. etc. 4, p. 581 ; Cus. et Ansb. v. 9, onag. t. U.

G. — Lieux frais , bords des petits ruisseaux , rochers humi-

des, bois sablonneux des montagnes et des vallées des terrains

sihceux. :^ Juin, juillet.

42. E. flmpvîflortiiM Schreb. Spic. p. 146; G. et G. 4 ,

p. 582; Cus. et Ansb. v. 9, onag. t. 45. — E. molle Lam.

Dict. 2, p. 475.

GG. — Marais, fossés, lieux inondés pendant l'hiver, bords

des cours d'eau, principalement des terrains argileux et cal-

caires. ^ Juillet, août.

— Var. i3. intermediiim Bor. FL du cent. éd. 3, p. 239.

AR. — Puy-de-Dôme. Bords des rases sur le coteau de Corent I AR.

13. E. Iiirsuttint L. Sp. 494, excl. var. /2. ; G. et G. 1

,

p. 582; Cus. et Ansb. v. 9 , onag. t. 16.

GG. — Lieux humides , bords des fossés , des ruisseaux,

fourrés des bords des rivières, principalement sur les terrains

calcaires, argileux et volcaniques. "^ Juin, août.

Soci. 2. CHAW/ENERION D':. Frod. l, p. ^o.

14. E. spicatiim LaiTi. FL fr. 3, p. 482; G. et G. 4 p. 583;

Cus. et Ansb. v. 9, onag. t. 17. — E. angustifolium L. Sp. 493,

var. /3.; Lee. et Lamof. Cat. p. 465.

AG. — Bois frais et ravins des montagnes. — Puy-de-Dôme.

Chaînes des monts Dômes el Mont- Dore 1 AG. — Chaîne du

Forez 1 G. — Cantal. Bois de sapins et de hêtres de tout le massif

montagneux I G. — Allier. Bord de la route de Gannat à Neu-

vialle, à droite en descendant entre la borne du 4'"e kilom. et le

viaduc du chemin de ferl RR. — Haute-Loire. Le Mézenc! AG.

— Lozère. Bois et bords des torrents de la montagne de la.

Lozère, de l'AubracI AG. ;j^ Juillet, août; juin dans Y Allier.
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13. E. rosiuarinifoliiini Hœnck, in Jacq. Coll. 2, p. 50;

G. et G. l
, p. 383 ; dis. et Ansb. v. 9, onag. t. 18. — E. angus-

tifolium var. a. L. 5p. 493. — E. Dodonœi Vill. Dauph. 3 , p. 307,

ex part.; Lee. et Lamot. Cat. p. 166.

AR,. — Puy-de-Dôme. Sables de l'Allier à Pont- (lu-Château en
face Terrasson, Bellerive , Chadieu, Issoire ! AR. — Allier.

Rochers humides sur la route de Gannat à Neuvialle à gauche
en descendant, entre le 4^ et le o^ kilom. près du viaduc du
chennin de fer! (Pellat.) RR. — Lozère. Bords du Tarn près

Fiorac! (Bayle.) La Malêne , Marvéjols ! (Prosl.) AR. — Gard.

Andiizf;, graviers du Gardon I (iMiergue.) Graviers des ruisseaux

au Vigan , Alzon! (Anlhouard.) Alais! C. !^ Juin, août.

6. ŒNOTHEBA L. Gen. 469.

1. CE. biennisL. Sp. 492; G. et G. 1, p. 384; Cus. et Ansb.

V. 9, onag. t. 20.

C. — Graviers et champs sablonneux des bords des rivières.

@ Juin, juillet.

2. CE. muricata L. Syst. nat. 2 , p. 263; G. et G. l, p. 383;

Cus. et Ansb. v. 9, onag. t. 21.

RR.

—

Puy de-Dôme. Sur les graviers à l'angle formé par

l'Allier et le ruisseau du Cendre à son embouchure, près de

GondoUe! R. (D Juillet, août.

Trib. 2. JUSSIE^ DC. Prod. 3 , p. 52.

G. ISNAHDIA L. Gen. 469.

1. 1. palustri» L. Sp. 173; G. et G.l, p. 583; Cus. et Ansb.

V. 9, onag. t. 23.

AR. — Puij-de Dôme. Etangs des environs de Lezoux jusqu'au

Pont-de-Dore, Crotte, Orléat, Pescliadoire; étangs du canton

de Lapeyrouse! AR. — Allier. Etang de Sceauve près St-Pour-

çain! (Gausse , Rodde.) Etangs du canton de Louroux-de-Boule,

le Charlet! (Bilhet.) Environs de Montluçon et de Commentryî
(Pérard.) S.t-Désiré! G. — Cantal. Prairies des Gouttes près

PradeyroUes, commune de Boisset, fossés fangeux à Ydes ! (f.-

Héribaud.) R. — Loire. Cleppé, St-Rambertl (Le Grand.) G. —
Creuse. Marais, bords des fossés; Chambon! (Pailloux.) G. :^

Juillet , août.
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Trib. 3. CIRC^ACEiE Endl. Gen. 1194.

6. cibc2:a L. Ge)i. 24.

1. C. lutetiaua L. Sp. 12; G. et G. 1, p. 586; Cus. et Ansb.

V. 9,onag. t. 24.

CG. — Lieux frais et ombragés, haies, broussailles , bords

des eaux, q/ Juin , juillet.

2. C iiitermedla Ehrb. Beit. 4 , p. 42; G. et G. 1, p. 586;

Cus. et Ansb. v. 9, onag. t. 25.

AR. — Puy-de-Dôme. Bois de sapins du Mont-Dore : la Ver-

ïiière , le Capucin , Bozat, la Chanau, route de Guéry au Mont-

Dore! AR. — Chaîne du Forez; bois de sapins de la Bourlhonne

sous Pierre-sur-Haute! R. — Cantal. Ravin de Verrière, com-

mune de St-Jacques, bois et rochers en face le château de la

Capelle-Viescamp! (Malvezin.) Bois du Lioran , du Falghoux!

/^R, _ Lozère. Lieux frais et ombragés des environs de Mende
,

allée des Soupirs ! (Prost.) AR. :^ Juillet, août.

3. €. alpinta L. Sp. 12; G. et G. 1, p. 586; Cus. et Ansb. v. 9,

onag. t. 26.

R. _ Puy-de-Dôme. Mont-Dore, sur les troncs pourris des

sapins: bois du Capucin, de Bozat, de la Chanau! R. — Chaîne

du Forez; bois de Chalmazelles, vallée de Chorsain à l'Est de

Pierre-sur-Haute! (Le Grand.) R. — Cantal. Bois du Lioran, du

Falghoux , bois Noir ! R. — Lozère. Lieux ombragés des mon-
tagnes! (Prost.) R. ^ Juillet, août.

Ord. XXXVIU. HALORAGEiE R. Brown in Flind. Voy. 2,

p. 549.

Trib. 1. MYRIOPHYLLEJ: Rchb. FI. exe. 632.

G. MYRiOPHYiiiUM A'aiU. Act. acad. Par. 1719, t^2, f. 3.

1. M. verticlllatum L. Sp. 1410, G. et G. 4, p. 587; Cus.

et Ansb. V. 9, /(«/. t. 1 et 2,^

CG. — Marais , étangs, fossés , lieux vaseux. :^ Juin, août.
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— Var. /3. intermedium Koch , Sijn. éd. 2 , 270.

G. — Mares , fossés, laisses d'eau des bords des rivières.

— Var. y.pectmatîim DC. FI. fr. 5, p. 529.

G. — Bords des rivières, des étangs , fossés.

2. M. spicatiim L. Sp. 1409; G. et G. 1, p. 588; Cus. et

Ansb. V. 9, hal. t. 3.

GG. — Mares, fossés, étangs , bords des rivières, eaux stag-

nantes. :^ Juillet, août.

3. M. alterniflorum DC. FL fr. 5, p. 529; G. et G. 1

,

p. 588; Cus. et Ansb. v. 9 , hal. t. 4.

RR. — Puy-de-Dôme. Dans la Sioule à la Chartreuse de Pont-

gibaud , Pranal I R. — Allier. La Sioule près St-Pourçain.

(Boreau, FI.) Muntluçor. , dans le Cher, au-dessus des Iles,

étang entre Ainay-le Château et Cérilly; Cosne, étang des

Landes. (Pérard, Cat.) AR. — Cantal. Ruisseau d'Ydes! (Ab.

Brun.) R. — Corrèze. Dans la Dordogne à Argentat ! (André.) R.

^ Juillet, août.

Trib. 2. TRAPACE^ Rchb. FI. exe. 633.

G. TBAPA L. Gen. 157.

1. T. nataiis L. Sp. 475; G. et G. 1 , p. 589; Cus. et Ansb,
T. 9, hal. t. 5.

R. — Puy-de-Dôme. Etangs des environs de Thiers, de Lezoux,

de Ravel où celte plante est abondante ! RR. ailleurs. — Allier.

Etangs du canton de Cérilly , environs d'Ainay le-Château
,
près

la forêt de Tronçais, étang de St-Pardoux-les-Eaux , du château

de Bouy. (Pérard, Cat.) AG. — Loire. Gour de Cleppé! (Le

Grand.) R. ® Juin
,
juillet.

Ord. XXXIX. HIPPUKÏDEiELink, Hort. berol. \, p. 5.

G. HIFPUBIS L. Gen. 11.

1. H. vulsarls L. 5p. 6; G. et G. 1 , p. 589; Cus. et Ansb.

V. 9, hifp. t. 1.
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RR. — Piiy de-Dôme. Fossés du marais de Marmillat, entre

Aulnat et Ponl-du~Cliâteau! R. —Allier. Environs de Montluçon;
bords du Cher aux Varennes. (Pérard, Cal.) R. :^ Mai

,
juillet.

Ord. XL. CALLITRICHÏXEiE Link. Horf. herol. 1
, p. 7.

G. CALiiiTascHE L. Gen. 13.

1. C. stagnalis Scop. Carn. 2, p. 251 ; G. et G. 1 , p. 590 j

Rchb. le. rut. t. 129, f. 4747; Gus. et Ansb. v. ^,call. t. 1.

G. — Etangs, ruisseaux, fossés, mares des bords des rivières.

:^ Mai , juin.

Feuilles loiiles oblongues-obovées; bradées persislanles courbées en faux et

rapprochées par leur sommet; styles persistants très-allongés, d'abord dressés,

puis réfléchis dans la direction des bords du fruit ; fruits aussi longs que larges,

à carènes divergentes, saillantes, aiguës.

2. C plat:fcarpa Kutzing, Linnœa, t. 7, p. 174; G. et G. 1,

p. 591 ; Rchb. le. rut. t. 129, f. 4748.

G. — Ruisseaux, fossés, bords des rivières, principalement

dans les plaines. ^ Mai , septembre.

Feuilles inférieures linéaires, les supérieures oblongues-obovées, étalées en

rosette dense ; bractées persislanles, courbées en faux et connivenles au sommet;

styles persistants très-allongés , d'abord dressés
,
puis réfléchis dans la direction

des bords du fruit ; fruits aussi longs que larges , à carènes peu divergentes, un

peu épaisses
,
presque obtuses.

3. C. Terna Kutzing, Linnœa , t. 7, p. 174; G. et G. \,

p. 591; Rchb. le. rut. t. 129, f. 4746.

G. — Ruisseaux , foEsés, étangs, marécages, surtout des ter-

rains siliceux. :^ Mai , septembre.

Feuilles inférieures linéaires, les supérieures oblonguos , étalées en rosette

lâche; bradées persislanles, obtuses, droites, non connivenles; styles caducs,

courts, dressés
,
jamais réfléchis; fruits plus longs que larges , petits , à carènes

très- rapprochées deux à deux, obtuses, à bordure membraneuse très-étroite.

— Var. /3. C. minima Hopp. in Rchb. le. t. 29, f. 4746, var.

AR. — Marécages des montagnes. Mont-Dore: Croix- Morand I

R. Juillet , septembre.

4. C liaiiiulata Kutzing, in Koch, Syn. éd. 1 ,
p. 246; G.
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et G. 1, p. 591 ; Rchb. h. t. 130, f. 4749. — C. autumnalis Lee.

et Lamot. Cat. p. 170 etplur. auct. non L.

AR. — Mares , étangs, laisses des bords des rivières , ruisseaux

et lacs des montagnes; préfère les terrains siliceux. — Pmj-de-

Dôme. Mare en face de Chadieu, près du bac; Mont-Dore: lacs

de Chambedaze, de Guéryl AR. — Haute-Loire. Ruisseau tour-

beux dans les bois de pins à la Chaise-Dieu ! R. — Loire. Mont-

brison, St-Rambert I (Le Grand.) R. — Corrèze. Dans un bras

de la Corrèze à Tulle, dans le Drège à Ussel ! (André.) R. ^/ Juin,

septembre.

Feuilles loiiles linéaires , échancrées au sommet, rarement les supérieures

oblonguesobovées; bradées caduques, atténuées et courbées en crochet au

sommet; styles persistants, très-allongés, étalés horizontalement, puis réflé-

chis et appliqués contre les faces planes du fruit; fruits aussi longs que larges,

à carènes un peu divergentes, aiguës, à bord membraneux, étroit et blan-

châtre.

11 règne encore bien de l'incertitude sur la véritable place qui doit être assi-

gnée aux Callilrichinées. Il est incontestable que cette famille a de nombreux

rapports avec les Euphorbiacdes; dans un savant mémoire présenté à la Société

botanique en juin 1838, M. Bâillon les a exposés avec une grande clarté. Dix

ans après , en 1868 , MM. Le Maout et Decaisne , dans leur Traité général de

botanique, maintiennent celte famille à côté des Ilaloragêes. Ayant adopté la

classification de la Flore de France
,
je laisserai donc les Callilrichinées , ainsi

que les Hippurtdées et les Ceratophyllées , dans l'ordre où les ont placées

MM. Grenier et (îotlron, tout en reconnaissant que ces familles ne sont pas à

leurs places naturelles.

Ord. XLI. CERATOPHYLLEiE Gray, Arr. 2, p. 554.

G. CEHA'XOFHVi.i.ura L. Gen. 1065.

1. C. siabmersism L. Sp. 1409; G. et G. 1, p. 592; Cus. et

Ansb. V. 9, cerat. t. 1.

AR. — Puy-de-Dôme. Fossés des marais de la Limagne :

Cœur, Sarliève, Marmillal, Malinirat! C. — Loire. Fossés de

la prairie de St-Rambert, réservoir entre Mallerai et Cursieux,

étangs de Précieux! (Le Grand. ) R. :^ Juin, août.

2. C. demersum L. Sp. 1409; G. et G. 1, p. 592; Cus. et

Ansb. V. 9, cerat. t. 2.

ce. — Marais , fossés, ruisseaux , étangs des plaines. ^ Juin,

août.
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Ord. XLII. LYTHRARIEiE Juss. Dict. se. nat. t. 27, p. 453.

G. lYTHRUM L. Gen. 60-4.

i. II. §alicaii-la L. Sp. 640; G. et G. 1, p. 393; Cus. et

Ansb. V. 9, lylh. L 1.

ce. — Lieux humides, bords des eaux , fourrés des bords des

rivières ; ne dépasse pas la région du hêtre. "^ Juillet, août.

— Var. /3. alternifolhim Lee. et Lamot. Cat. p. 171. — L. alter^

nifolium Lor. et Dur. FI. de la Côte-(ÏOr.

RR. — Puij-de-Dôme. Saussaies et pacages des bords de l'Allier
;

Cournon, Dallet, les Martres-de-Veyre I R.

2. Wj. Wjss&vifoUa, L. Sj). 642; G. et G. 1 , p. 594; Cus. et

Ansb. V. 9, hjth. t. 3.

AR. — Cantal. Maiirs, champs près du bois de Vert ! (f. Gus-

tave.) R. — Allier. Monlluçon, Cérilly ! (Pérard.) Cesset, Mon-
tord, Sceauve prèsSt-Pourçainl (Causse, Rodde.) Louroux-de-
Boublel (Billiet.) Bords des mares à St-Désiré; lieux sablon-

neux humides au Bois-Franc, commune de Sussat! AG. —
Creuse. Bords des étangs près Ahun ! (Paiiloux.) AG. — Loire.

Environs de Monlbrison ; champs près de l'étang de Savigneux-l

(Royer.) Cbalain d'Uzor , Chalain-le-Comtal ! (Le Grand.) R.

(D Juillet, août.

3. li. Tlsymlfo!!» L. Sp. 642; G. et G. 1 , p. 596; Cus. et

Ansb. V. 9, lyth. t. 5.

RR. — Haute-Loire. Fossés et lieux inondés pendant l'hiver

delà peti'e plaine de Chadrac près lePuy! RR. Juin, août.

G. PSPI.IS L. Gen. 446.

1. P. Portiila L. Sp. 474; G. et G. 1, p. 597; Cus. et Ansb»

V. 9, lyth. t. 7.

GG. — Bords limoneux des rivières, des étang;?, mares, lieux

inondés pendant Fhiverdes terrains sihceux. (D Juin, août.

Lorsque celte planle croîl clans l'e;iu , ses liges sont dressées el s'allongent

d'aillant plus que l'eau est plus profonde ; lorsqu'elle végète sur la terre humide,

ses liges s'éialenl elémeltenl des radicules aux entre-nœuds.
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Ordr. XLIII. PHILADELPHE^E DC. Prodr.3, p. 205.

G. PHII.ADEI.FHUS L. Geu. 614.

1. p. coronariiis L. Sp. 671 ; Koch, Syn. éd. 2, p. 275.

R. Originaire de l'Europe australe, çà et là subspontané dans

les haies, les vieux murs. — Puy-de-Dôme. Ruines de la Char-

treuse de Pontgibaud, haies sur le bord du ruisseau près de

Beaumont! R. — Lozère. Fentes des rochers et murs d'un

vieux château près Florac! (Bayle.) R. — Gard. Haies aux envi-

rons d'Anduze 1 (Miergue.) AG. ^ Mai , juin.

Ord. XLIV. CUGURBITACEyE Juss. Gen. 393.

G. BB-x-ONiA L. Gen. 1093.

1. B. dioica Jacq. Aust. 2 p. 59, t. 199; G. et G. 1, p. 603;

Cus. et Ansb. v. 9, cucurb. t. 1.

ce, — Haies, broussailles, bois taillis; atteint à peine

800 mètres d'altitude. :^ Juin , juillet.

Quand , à l'arrière saison , la chaleur n'esl pas assez intense pour mûrir

complélemenl les fruits de la bryone , au lieu de prendre une belle coloration

rouge , ils restent orangés ou jaunâtres. C'est sans doute sur un échantillon

ainsi décoloré que Bastard (in DC. Prod. 5, p. 307) a élabli son B. lutea,

forme que Boreau indique en Auvergne dans les bois de la Prada
,
près St-

Amant-Tallende , où je n'ai vu que le type ordinaire.

G. ECBALI.IUB!! Rlch. Bict. hist. nat. 6, p. 19.

1. E. Elaterium Rich. /. c; G. et G. 1, p. 604; Cus. et Ansb.

V. 9, cucurb. t. 2. — Momordica Elateriumh. Sp. 1434.

R. — Puy-de-Dome. Bords du chemin derrière TEcho , les

Salins près de Clermont! RR. — Allier. Bords de l'Andelot au

pré Châtelain près de Gannat, les Cékslins et bords de l'Allier

à Vichy! R. ® et :^ Juillet, août.

Un assez grand nombre de plantes de celle famille sont cultivées dans les

jardins maraîchers; les principales sont: la citrouille ou potiron, Cucurbita

maxima Duch.; le concombre, Cucumis salivus L.; le melon , C. Melo L.\ le

pastèque, C. Cilrullus Ser.; la gourde ou calebasse, Lagenaria vulgaris Scr.
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Ord. XLV. PORTULACEiE Juss. Gen. 312.

o. POHTI7Z.ACA Toum. Inst. 118.

i . 1». oleracea L. Sp. 638 ; G. et G. 1 , p. 605 ; Cus. et Ansb,

V. 9, port. t. 1.

ce. -- Lieux frais et cultivés, vignes, jardins, décombres,

sables des rivières. (D Juin, septembre.

Le P. sativa flaw. miw. 136, est quelquefois cultivé comme plante alimen-

luire, sous le nom de pourpier doré.

G. BîOWTïA L. Gen. 101.

1. m. nilnor Gme). FI bad. 1, p. 301 ; G. et G. 1
,
p. 606;

Cus. et Ansb. v. 9, port. t. 2. — M. fontana L. Sp. 129, ex

parte.

G. — Champs
,
pacages humides et inondés pendant l'hiver,

dans les sillons des terrains granitiques et argileux. (î) Avril,

juin.

Graines d'un noir mat, fortement tuberculeuses; tiges dressées ou ascen-

dantes, non radicantes.

2. m. rivularSs Gmel. FI. bad. 1, p. 302; G. et G. 1,

p. 606; Cus. et Ansb. v. 9, port. t. 3.

C. — Bords des sources, petits ruisseaux d'eau vive des ter-

rains siliceux. :^ Mai, septembre.

Graines d'un noir brillant, chagrinées; tiges couchées et radicantes à la

base, flottantes dans les eaux profondes.

Ord. XLVI. PARONYCHIEiE St-Hil. Mém. mus. 2, p. 276.

Trib, l. POLYC\RPEiE DC. Prod. 3 , p. 373.

G. PorircARFON Laîfl. in L. Gen. 105.

1. P. telrapliyllum L. fil. SuppL 116; G. et G. 1 , p. 607,

excl. var. /3.; Cus. et Ansb. v. 9, paron. t. 1.

RR. — Lozère. Bords des chemins, au pied des murs, champs
incultes des terrains schisteux. Mazeldan , Ste-Croix, St-Etienne-
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Valfrancesque, Vialas, Villefort et toutes les Cévennes! AG. —
Gard. Alais, Anduze, St-Jean-du-Gard , le Viganl AC. ® Mai,

juillet.

Trib. 2. TELEPHIE.E DC. Prod. 3
, p. 3fi6.

G. TSI.EPHIUM L. Gen. 377.

1. T. Imiierati L. Sp. 388; G. et G. 1, p. 608; Cus. et

Ansb. V. 9, paron. t. 5.

RR. — Lozère. Lieux sablonneux des rives du Tarn; la Ma-

iêne! (Prost.) R. :^ Juillet, août.

Trib. 3. ILLECEBRE.E R. Br. Prod. 413.

G. pARON-rcHiA Tourn. Inst. t. 288.

1. P. cymosa Lam. Dict. 5, p. 26; G. et G. 1 , p. 609; Cus.

et Ansb. v. 9, paron. t. 6.

RR. — Lozère. Champs incultes des terrains schisteux. Ste-

Croix , St-ElienneValfrancesque, Villefort et toutes les Cé-

vennes! AG. — Gard. Anduze! (Miergue.) Alais! Aulas , le

Vigan! (Authouard, Lombard.) AG. d) Juin, juillet.

2. P. polygonifolSa DC. FI. fr. 3, p. 403; G. et G. 1,

p. 610; Cus. et Ansb. v. 9, paron. t. 9.

R. — Puy-de-Dôme. Sables de l'Allier , rive droite sous le pont

de Cournon , amené sans doute des montagnes de la Lozère ! RR.

— Lozère. Bords des chemins, champs en friche , bruyères des

terrains granitiques et schisteux. Le Born près Mende, St-

Elienne-Valdonesse, Massevaques près Vebron, l'Aigual, bord

du Tarnon! AG, — Gard. AIzon, la Baraque de Ribaud, l'Es-

perou ! (Anthouard.) AG. "^ Juin, août.

G. ii.i.EC£Bauni L. Gen. 290.

1. 1. Terticillatiim L. Sp. 298; G. et G. 1 , p. 6H ; Cus. et

Ansb. V. 9 , paron. t. 13.

CG. — Champs en friche, bruyères, lieux humides et sablon-

neux des terrains siliceux. (D et (D Juillet, septembre.

G. HERNiABiA Toum. Inst. t. 288.

1. H. glabra L. Sp. 317; G. et G. 1, p. 611; Cus. et Ansb.
v. ^j paron. t. 14.
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ce. — Champs incultes, bords des chemins, bruyères des
terrains siliceux, sables des rivières. (D Juillet , août.

2. H. lilrsuta L. Sp. 317; G. et G. 1 , p. 612; Cus. et Ansb.

V. 9, paron. t. 15.

C. —Champs sablonneux, bords des rivières, surtout dans

les plaines et dans le midi de notre circonscription ; s'élève

beaucoup moins sur les montagnes que l'espèce précédente. (D
Juillet, août.

3. H. incanaLam. Dîct. 3, p. 124; G. et G. 1 , p. 612; Cus.

et Ansb. v. 9, paron. t. 17.

RR. — Lozère. Lieux rocailleux près Mendel fLoret, de Lam-
bertye.) R. — Gard. Bords des chemins; causse de Campestre

près d'Alzon! (D. Diomède.) R. -^ Juin, août.

Les H. glabra el hirstUa ne sonl pas vivaces comme l'indiquent les auteurs;

ces plantes vivent deux ans, trois au plus, et fleurissent la première année.

L'//. iiicana, au contraire, a une souche très-vivace.

G. CORRXGIOLA L. Gen. 378.

1. C. littoralie L. Sp. 388; G. el G. 1, p. 613; Cus. et Ansb.

v. 9, paron. t. 20.

ce. — Champs incultes, bruyères, bords des chemins des

terrains siliceux et volcaniques , sables des rivières. ® Juillet,

septembre.

2. C. telepltlifolia Pourr. Act. Toiil. 3, p. 316; G. et G. 1 »

p. .6 1-4; Cus. et Ansb. v. 9, paron. t. 21.

RR. — Gard. Terrains sablonneux granitiques à St-Martin-de-

Salagosse près du Vigan! (Anthouard.) R.

Trib. 4. SCLERANTHE^ Link. Enum. 417.

G. scLEBANTHns L. Gen. 562.

i. S. iinrinatiis Schur, ap. Griseb. et Sch. Iter hung. in fl.

1852, p. 306; Martin, Bull. soc. bot. fr. t. 5, p. 656; Lorei, BiilL

soc. bot. fr. t. 6, p. 281. — S. Martini et polycarpos Gren. in

SchuKz , Arch. fl. Fr. et AU. p. 206. — S. hamosus de Pouzol.

FL du Gard, 1, p. 371, t. 3.

AG. — Puy-de-Dôme. Terres incultes et sablonneuses, bords
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des chemins, bruyères de la chaîne des monts Dômes; bois de

Faumanie, petit puy de Dôme, Pariou; Mont-Dore: bords de la

route à Guéry, lac Pavin ! AG. — Gard. Aiimessas! (Martin.) L'Es-

perou près Vallerau^ue ! (D"" Diomède.) AG. — Lozère. Mont
Lozère, Cabrillac! (Martin.) AG. (D ou (î) Fin juin, août.

Fleurs disposées en petits fascicules au sommet de la lige et de courts

rameaux, qui sont d'autant plus courts qu'ils prennent naissance plus bas sur

la lige. Calice fructifère (4- à 5 mill. de long.) garni de petits poils hyalins,

à tube légèrement contracté au sommet, égalant les sépales ou un peu plus

court; sépales linéaires-lancéolés , atténués en pointe fine recourbée en hame-

çon du côté interne, écartés après l'anthèse , à bords très-étroitement marginés,

plies en dedans.

Ce Scleranthus
,
qui a déjà donné lieu à de nombreuses controverses, est

bien spécifiquement distinct du S. annmis. Son calice poilu , ses sépales

ouverts-élalés , crochus au sommet, le distinguent de suite des autres espèces.

Il paraît êlre commun dans toute la région montagneuse de ma circonscription,

depuis 1000 mètres d'altitude jusqu'autour des habilalions les plus élevées,

sur les terrains volcaniques et granitiques.

2. S. annuiis L. Sp. 580; G. et G. 1 , p. 614; Cus. et Ansb.

t. 9, paron. t. 22.

CG. — Champs incultes, lieux sablonneux, bois, bruyères

des terrains siliceux, sables des rivières; s'élève moins dans la

montagne que l'espèce précédente. ® ou plus rarement (f)

Juin, septembre.

Fleurs en fascicules terminaux et axillaires dans le haut des liges et des

rameaux; ceux-ci toujours plus allongés que dans l'espèce précédente. Calice

fructifère (4 3 4 l/"2 mill.)
,
glabre, à tube non contracté au sommet, égalant

les sépales; ceux-ci lancéolés-linéaires, atténués en pointe droite, écartés

après l'anthèse, à bords étroitement marginés
,
peu recourbés en dedans.

— S. BiENNis Reut. Bull. soc. Hall, p. 20; id. Cat. de Genèv.

éd. 2, p. 83.

AG. — Puy-de-Dôme. Lieux arides et sablonneux, rochers gra-

nitiques à Royat, sables de l'Allier au pont de Cournon! AG. —
Gard. Anduze, le Vigan! AG. (D ou ® Mai, juin.

Diffère du S. annuus L. par ses proportions moindres, par ses tiges plus

grêles, par son calice fructifère (3 i/2 mill.) plus petit, à tube égalant ou

dépassant un peu les sépales; ceux-ci plus courts et plus largement lancéolés

(triangulaires-lancéolés), étroitement marginés, peu ouverts après l'anthèse;

par son inflorescence plus condensée, par sa floraison plus précoce.

3. S. Terticlllatus Tausch , in Rchb. FI. eœcurs. p. 565;

Reut. Cat. Genèv. éd. 2; p. 83. — S. pseudo-polycarpos de Lcrx.
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in Bull. soc. bot. Fr. 1859, v. 6, p. 5o8. — 5. Delorti Sauz. et

Maill. in Billot Exsic. n» 2466, non Gren. — S. polycarpus Cus.

et Ansb. v. 9, paron. t. 23 , non L.

RR. — Puy-de-Dôme. Pâturai sablonneux sur la rive droite de

l'Allier, entre le bac de Mirefleurs et Ste-Margucrite. R. (T) Fin

avril, mai.

Fleurs disposées en petits fascicules au. sommet des liges et de très-courts

rameaux axillnires, ce qui donne à l'inflorescence l'apparence d'une grappe

spiciforme. Calice fructifère (2 mil!. 1/2) petit, glabre
,
prompiemenl caduc,-

à tube non contracté au sommet, égalant les sépales ou légè'rement plus

court; sépales étroitement linéaires- lancéolés, atténués en pointe droite

^

dressés-connivents après l'anthèse , à bords à peine marginés, recourbés en

dedans.

Ce Scleranthus n'est pas , comme le pensent quelques botanistes, la même
espèce que le S. Delorti. Grenier a créé ce nom, dans les arcliives de la Flore

de France et d'Allemagne, p. 205, pour remplacer celui de S. polycarpus

qu'il avait donné , dans la Flore de France , à une espèce qu'il croyait être le

S. polycarijos de Linnée, et qu'il a reconnue depuis être différente. Mais

comme ce nouveau nom n'est pas accompagné d'une nouvelle description , il

reconnaît donc implicitement que celle du S. polycarpus de la Flore de

France caractérise suffisamment son S. Delorti. Or , il dit dans cette descrip-

tion : K Fleurs disposées en cymes dichoiomes au sommet des rameaux , et

jamais en faisceaux axillaires en forme de grappe allongée. » C'est exactement

la disposition contraire de l'inflorescence qui est le caractère le plus apparent

du 5. verlicillutus Tausch.

J'ai reçu de M. le Dr Diomède et de M. Anthouard de petits échantillons d'un

Scleranthus récoltés au Vigaii, auquel la description du S. Delorti ie rapporte

assez exactement; mais je n'ose, sur des documents trop peu nombreux, affir-

mer celte détermination.

4. S. perennU L. 5p. 580; G. et G. 4
, p. 614; Cus. et Ansb.

T. 9, paron. t. 24.

CG. — Champs incultes , bruyères
,
pelouses des terrains

siliceux et argilo-calcaires, sables des rivières. :^ ou (2) Juin,

août.

Fleurs en petits fascicules au sommet de rameaux dichoiomes, une fleur

isolée à la naissance de chaque dichotomie. Calice fructifère (4 mill. 1/2) glabre,

à tube non contracté égalant les sépales ou un peu plus court ; sépales oblongs

,

arrondis au sommet, largement blancs-scarieux au bord, connivenls après

l'anthèse.
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Ord. XLVII. CRASSULACEiE DC. Bull. phil. 4801, n° 49.

G. TiLJjSiÊL Mich. Nov. gen. 22, t. 20.

i.T. luuscosaL. Sp. 186; G. et G 1, p. 616; Gus. et Ansb.
V. 9, C7'ass. t. 1.

R. — Puy-de-Dôme. Lieux humides et sablonneux , chemins
peu fréquentés; environs de Lezoux, pâturai des Paulys, com-
mune de Vensatl AR. — Allier. La Féline, St-Sornin, étang de

la Goutte, Chavenon, Chappes! (Causse.) Buxeuil près Pégut!

(Pérard.) Paray-le Frésil, Theil, Cérilly. (Migoul, FI.) kC —
Gard. Le Vigan

,
quartier de Jérusalem , lieux arides et schis-

teux! (Dr Diomède, Anthouard.)AR. ® Mai.

Cette petite plante passerait souvent inaperçue, si elle n'attirait l'attention du

botaniste par sa coloration rougeàtre.

G. SEDUM DC. Bull. phil. n» 49.

Sect. I. TELEPHIUM Koch , Syn. ej. 2. p. 283.

1. S. maxiniuni Suter, Flor. helv. 1, p. 270; G. et G. 1

,

p. 617; Bor. Monog. Sedum Telephium, p. 7; Cus. et Ansb. v. 9,

erass. t. 4.

AG. — Puy-de-Dôme. Rochers volcaniques et granitiques;

Royal, Beaumont, Ceyrat, Boisséjour, pentes du puy de Dôme,
Volvic, Enval, Pontgibaud, Pranal, Thiers! G. — Allier. Ro-

chers de micaschiste le long de la Veauce ; Neuvialle , la

Vernue 1 AR. — Loire. Environs de Montbrison , bois de Chalain

d'Uzor! (Royer.) Toute la chaîne du Forez ! (Le Grand.) AG. —
Gard. Environs du Yigan, Alzon. [de Pouzolz, f/.) R. :^Août,

septembre.

Sous les noms de S. Telephium et de S. piirpurascens , les botanistes réu-

nissent plusieurs espèces que Boreau a distinguées dans une monogra-

phie publiée à la fin de 1866. N'ayant pu étudier sur le vivant les diverses

espèces qu'il propose , et leur distinction étant à peu près impossible sur des

échantillons desséchés, je signale, à la suite du S. purpurascens Eoch, les

formes qui ont été trouvées dans nos limites , avec les localités indiquées par

Boreau.

2. S. purpurascens Koch, Syn. éd. 2 , p. 284. — S. Tele-r

jphium G. et G. 1, p. 618; Lee. et Lamot. Cat. p. 175.
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AC. — Lieux pierreux, haies, broussailles, bois rocailleux

,

terres en friche. "^ Juillet, août.

— s. THTasoiDBuia Bor. Monogr. p. 11. — S. confertum Bor.
FI. cent. éd. 3 , p. 253, non Delil.

R. — Allier. Environs d'Ebreuil ! R. — Creuse. St-Sulpice-le-
Guérettois ! (de Cessac , Boreau.) R. "^ Août, septembre.

— s. AFFINE Bor. Monogr. \y. 13.

R. — Creuse. Environs de Guéret ! (Boreau, de Cessac.) R.

Août, septembre.

— s. iNTERMEDiTrin Déségl. in Bor. Motiogr. p. 14;Pérard , Cat.
j)l.]Montluçon, p. 89.

R. — Allier. Montlucon , bois taillis de Liaudon , bois de Chau-
vière. des Modières, gorge de Thizou près St-Victor! (Pérard.) G.

Juillet, septembre.

— s. BniLiABDi Bor. Monogr. p. 14.— S. Telephium Bull. Herb.
t. 2-i9.

R. — Creuse. Alleyrat, Chatelus-le-Marclieix, Grand-Bourg I

(Boreau, de Cessac.) AC. Juillet, septembre.

— s. GaAiïDiDENTATUM Bor. MonoQr. p. 45.

R. — Creuse. St-Sulpice-le-Guérettois! (Boreau, de Cessac.) AR.

Août, septembre.

— s. coNTRovEHStrni Bor. Monogr. p. 16; Pérard, Cat. pi.

Montl. p. 90. — S. Fabaria /3. grandiflorum Lee. et Lamot. Cat.

p. 476?

AR. — Puy-de-Dôme. Haies sur le bord du ruisseau vers le pont
d'Aubière près Clermonl! R. — Allier. Environs de Montlucon,
bateau du Mas, rive gauche du Cher , au-dessous de la chapelle de
St-MarienI (Pérard.) AC. Juillet, septembre.

3. S. Fabaria Koch, Sijn. éd. 4
, p. 258, et éd. 2, p. 284;

G. et G. 4, p. 648; Lee. et Lamot. Cat. p. 475; Bor. Monogr. [i. 48;

Cus. et Ansb. v. 9, crass. t. 7, fig. sinist.

AC. — Puij-de-Dôme. Lieux frais et rocailleux des montagnes;

ne descend pas au-dessous de 4000 mètres d'altitude. Mont-

Dore : bois de sapins de Bozat, du Capucin, de la Vernière,

cascade du Serpent, vallée de Chaudefour, Roche-Sanadoire

!

C. — Cantal. Le Lioran, la Vaissière près Murât, bois du Fal-

ghoux, bois Noir! C. :^' Juillet, août.

4. S. Anacanipseros L. Sp. 616; G. et G. 1, p. 618; Lec.

et Lamot. Cat. p. 476; Cus. et Ansb. v. 9, crass. t. 8.
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m. — Lot. Bords du Celé près Figeac! (T. Puel.) RR. ?/ Juillet,

août.

Sect. î. CEP/EA Koch , Syn. éd. 2 , p. a85.

5. S. Cepœtt L. Sp. 617; G. el G. 1 , p. 619; Cus. et Ansb.

V. 9, crass. t. 10.

AC. — Lieux frais et sablonneux, berges des chemins, bords

des rivières. — Puy-de-Dôme. Allées du bois de Bellerive près

Cournou, saussaies près Dallet, pont de Menât, Châteauneuf-

ies-Bains , Courpière ! AR. — Allier. Montluçon , vallée de

l'Amaron, alluvions du Cher! (Pérard.) Chavenon, Sceauve

près St-Pourçain! (Gausse, Rodde.) Monlmarault! AG. — Can-

tal. Vallée de Fontanges ! (Lecoq.) Environs d'Aurillac, com-

mune d'Arpajon, de Giou-de-Mamou! (f. Gustave.) Chemins

près Cariât, en face Raulhacl (Malvezin.) AG. — Creuse. Abun,
ChambonI (Pailloux.) AG. — Loire. Montbrison, étang de Savi-

gneux I (Royer.) Lieux ombragés dans toute la plaine de Mont-

brison ! (Le Grand.) G. — Ardèche. Bords de la rivière à Aube-

nas! AG. — Lozère. Vallée du Gardon, Mazeldan, Ste- Croix! AG.

(î) Juin, août.

6. S. rubeiis L. 5p. 619; G. et G. 1, p. 620; Cus. et Ansb.

v. 9, crass. t. 11. — Crassida rubens L. Syst. 233.

CG. — Champs, vignes, bruyères des terrains argileux et

d'alluvions , sables des rivières. (T) Mai
,
juillet.

7. S. cî£si»itosum DC. Prod. 3 , p. 403; G. et G. 1 , p. 620;

Cus. et Ansb. v. 9, ci-ass. t. 12. — Crassitla Maynolii DC. FI. /r.

5, p. 522.

RR. — Hérault. Terrains arides et calcaires où l'eau a séjourné

pendant l'hiver, près de la route entre St-Hippolyle et Sauvel

(Lombard , D"" Diomède.) R. (D Avril, mai.

8. S. anniiuni h. Sp. 620; G. et G. 1 , p. 62 1 ; Cus. et Ansb.

v. 9 , crass. t. 13. — S. saœatile DC. FI. fr. 4 , p. 394.

AG.— Région des montagnes, depuis 800 jusqu'à 1300 mètres.

Vieux murs, rochers volcaniques et primitifs.

—

Puy-de-Dôme.

Mont-Dore : dans toute la vallée des bains depuis la Bourboule

jusque dans le val d'Enfer et la base de Sancy, vallée de Chau-
defour, Chambon, Roche-Sanadoire , roche Malvial; descend le

long de la Sioule jusqu'à Châleauneuf-les-Bains; rochers à Pon-
laumur , vieux murs à Montrodeix près Fontanat ! AG.

Chaîne du Forez! G. — Cantal. Paulhenc ! (Roche.) Vallées de

20
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l'AUagnon, du Falghoux, de Fontanges; Albepierre, Thrisac,

ApchonI AG. — Haute-Loire. La Chaise Dieu, les Estables, le

Mézenc! AC. — Lozère. Montagnes de l'Aigual, de la Lozère,

Massevaquesî AG. ® Juin, août.

9. s. ^BHosa.fiii L. 5p. 620 j G. et G. 1 , p. G21 ; Cus. et Ansb,

V. 9, crass. t. 16.

GG. —Bords des sources , lieux humides ou tourbeux
,
prairies

marécageuses des terrains primitifs et volcaniques, d) Juin

,

août.

Sect. 3. SED& GENUINft Koch, Sy?i. éd.-,, p. î86.

10. s. liIrsMtum AU. Ped. 2, p. 122 , t. 65, f. 5; G. et G. 1,

|.. 622; Cus. et Ansb. v. 9, crass. t. 18.

jî^G
— Ne paraît [)as s'élever au-dessus de 1200, descend dans

les vallées jusqu'à 400 mètres, sur les rochers volcaniques et

primitifs, préfère les schistes, les micaschistes et les gneiss.

_ Piiu-cie-Dôme. Châielguyon près Riom en face Sousmarcheix,

rochers en face Chcàteauneuf-les-Bains, Pontgibaud, grottes de

Pranal; Mont- Dore: ravin de l'Usclade, roche Vendeix; Ollier-

gues la Volpie, la Forie, Valcivières près Ambertl AG. —
Chaîne du Forez! G. — Allier. Rochers schisteux des bords du

Sichon (Boreaa.) Rochers abruptes des bords du Buron près

Marcillat! (Pérapi.)R. - Cantal. Bords de la Truyère! (Roche.)

PuY Mary, puy Violant près Salers (Lecoq.) AG. - Haute-Loire.

Rochers de gneiss près Fix ! (Lecoq.) La Chartreuse de Cha-

rensac. (Arnaud, Cat.) AR. - Lozère. Rochers schisteux des

vallées des Cévennes! G. — Gard. Environs d'Anduze, d'Alais,

de Sl-Ambroix ! AG. '- Corrése. L'ort ! (André.) AR. -^ Juin,

juillet.

11. S. alSmm L. Sp. 619; G. et G. 1 , p. 623; Bor. FI. cent,

éd. 3. p. 25S; Cus. et Ansb. v. 9, crass. t. 20.

GG. — Lieux arides, vieux nuirs , rochers, toits de chaume,

sables des rivières. ^^ Juin ,
août.

12 S. micr»Bi2BBMBM Bast. in DC. FI. fr. 5, p. 523; G. et

G. 1, p. 623; Bor. FI. cent. éd. 3, p. 255; Cus. et Ansb. v. 9,

crass. t. 21 •

AG — Lieux arides et sablonneux; rochers volcaniques et

siliceux en décomposition; sables des rivières, pouzzolanes. -
J>uy'de-Dôme. Sables volcaniques à Randanne, débris de tut
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basaltique au puy Long; sables de TAllier à GondoUe, Mezel !

AG. "^ Juin Juillet.

Ce Sedum diffère du S. album par les proportions moindres de tous ses

organes; par ses rejeis siériles garnis de feuilles obovales, plus courtes et plus

renflées, rapprochées, dressées et non étalées; par les feuilles des liges flori-

fères dressées ou étalées, jamais réfléchies; par ses fleurs plus petites , d'un

blanc plus mat, à pétales moins obtus , presque aigus.

— Var. /3. chloroticum. — RR. — Puy-de-Dôme. Yacke bitumi-
neuse en décomposition au puy Long! R.

Feuilles et tiges d'un vert-jaunâtre ; fleurs d'un blanc légèrement verdâtre.

he, Sedum micrunthwn étant encore imparfaitement connu de la plupart des

botanistes , et son étude sur la plante sèche étant presque impossible
,
je ne

.cite qu'un petit nombre de localités du déparlement du Puy-de-Ddine , là où je

l'ai récollé moi-même. Cependant cette espèce me paraît répandue un peu par-

tout.

13. S. dasyphyllum L. Sp. 618 ; G. et G. 1, p. 621, exd.

var. /3.; Bor. FL cent. éd. 3, p. 256; Cus. et Ansb. 9, crass.

t. 23.

AG. — Puy-de-Dôme. Vieux murs, rochers granitiques et

volcaniques. Clermont , Chamaiièies, Uoyat , Enval ; Mont-

Dore : Roche-Sanadoire, Rochefort ! C. — Allier. Environs

de Monliuçon, bords du Cher, sur les rochers de Civière

au-dessous du hameau du Grand-Cougour ! (Pérard.) Envi-

rons de Cusset. (Boreau, FI.) R. — Cantal. Vieux murs a

Pierreforll (Roche.) Aurillac, où il abonde! (f. Gustave , Ma 1-

vezin,) Vallée de Massiac à Murât, murs de Salers! AG.

—

Lozère.

Murs et rochers schisteux à Mencie , le Born, Florac, Mae^seva-

ques, Vébron ! AG. — Gard. Les Combes près du Vigan (Aa-

thouard.) Anduze, Alais! AG. :^ Juin, juillet.

1-i. S. M-e^ifollsem DC. FI. /r.5, p, 524; G. et G. 1, p. 624;

Cus. et x\nsb. 9 ,
crass. t. 25.

RR. — Lozère. Murs et rochers primitifs près le Pont-de-

Montvert, sur le chemin de Frutgères; la Borie près Vialas! R. :^

juin.

15. S. alpestre Vill. Dauph. 3, p. 684; G. et G. 1, p. 625.

— 5. repeïis Schl. in DC. FL fr. 5, p. 525. — S. saxatile,A\L

Ped.^, p. d21,t. 65, f. 6.

p^. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : rochers trachytiques un peu

humides, base du pic de Sancy, val d'Enfer, vallée delà Cour,

Cacadogne î AR. — Cantal. Lioran , sources de l'Allagnon

,
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pentes du Plomb, col de Cabre, Albepierre! /VR. — Lozère.

Rochers granitiques près des sources du Tarn, sur le plateau

de la Lozère; ravins vers Castelades près Villefort! AR. Juin
,

août.

16. S. acre L. Sp. 619; G. et G. 1 , p. 625, excl. syn. var. /3.;

Cus. et Ansb. 9, crass. t. 27.

ce. — Vieux murs, rochers, décombres, berges des chemins,

vignes, sables des rivières; préfère les terrains calcaires et vol-

caniques. :^ Juin, juillet.

17. S. sexaiigiBlare L. Sp. 313; Bor. FI. cent. éd. 3^ t. 237.

— 5. holonieme ho'i?,. Not. Il ; G. et G. 1, p. 626; Cus. et Ansb.

9, crass. t. 28.

|\R. — Puy-de-Dôme. Maringuesl (f. Héribaud.) R. — Cantal.

Leynhaci (f. Héribatid.) R. — Loire. Coteaux des bords de la

Loire entre Balbigny et Sl-Jodard, Nervieux , St-Georges-de-

Baroille; entre Boën et l'Hôpital ; sables de la rivière à Bonson!

(Le Grand.) AG. q/ Juin ,
juillet.

18. S. reflexMiii L. Sp. 618; Bor. FI. cent. éd. 3, p. 238;

G. et G. 1 , p. 626 ; Cus. el Ansb. 9 , crass. t. 29.

ce. - Rochers, vieux murs, bois découverts des coteaux et

des basses montagnes, lieux sablonneux; sur les terrains siliceux

et volcaniques, lurenient sur le calcaire. :^ Juillet, août.

Tigps de 40 à 20 cent, courbées dès le milieu avant l'anlhèse , complélemenl

dressées à l'antlièse. Feuilles cylindrncées-subiilées vertes; celles de la lige

dressées-éialées ou réfléchies dans le haut ; celles des rejets stériles imbriquées,

étalées , souvent reliée hies. Corymbe à 3 ou 4 rameaux bifides , scorpioïdes à

l'anthèse, puis redressés. Fleurs de 12 à 15 mill. de diamèt. , les supérieures

subsessiles, les inférieures brièvement pédicellées; calice à divisions lancéo-

lées, terminées par une petite pointe, épaissies sur les bords, vertes
,
glabres

;

pétales étalés en étoile , oblongs- lancéolés , subaigus , d'un jaune vif ainsi que

les étamines dont les filets, un peu élargis el comprimés à la base, sont cou-

verts de poils glanduleux dans le tiers inférieur. Ovaires linéaires-oblongs

garnis sur les faces et la suture de poils courts glanduleux
,
glabres sur le dos,

terminés par un style oblique égalant la moitié de leur longueur.

— S. BEcuHVATOM WiUd. Enitm. suppl. 23-25 , secund.

Pérard, Cat.pl. Montl. p. 90.

R. — Allier. Rochers granitiques ; Roc-du-Saint près Mont-

luçon, rochers au-dessous de la prise d'eau, entre Sauix et

Terre-Neuve 1 (Pérard.) Juillet, août.

« Tige à peu près semblable à celle du S. reflexum L. Feuilles cylindracées,
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subulées, miicronées, glaucescentes ou glauques, celles de la lige étalées-

recourbées
, plus épaisses que celles des lejets stériles imbriquées réfléchies.

Fleurs subsessiles, disposées en cymes bifiiies, scorpioïdes. Pétales 6 ou 8

,

oblongs-lancéolés, d'un jaune un peu moins pâle que ceux du 5. reflcxum L. »

Pérard , /. c.

— S. oHANiTicuM Pérard , Cat. pt. Montl. p. 91 et Bull. soc. bot.

Fr. lom. 16. p. 186, et t. 17 , p. 65.

AR. — Allier. Hérisson, Rochers de micaschiste des bords de
l'Auraance! (Pérard.) AR. :^ Juillet, août.

Cl Tiges de 4 à 5 décimèt., robustes, peu nombreuses, radicanles à la

base, redressées, droites et ordinairement élevées. Feuilles souvent glauces-

centes, cylindracées el terminées par un mucroii blanchâtre; celles de la lige

très-grosses , charnues, élargies à la base et se prolongeant en un appendice

arrondi, ordinairement alternes el espacées jusqu'à l'inflorescence. Rejets

stériles a//o?i</ffA- , flexueux , radicanis à la base, à feuilles moins grosses que

celles de la lige; les inférieures alternes ou opposées , éparses , lâches , étalées,

droites ou arquées, mais non recourbées ni en faisceaux spirales , /es supe-

rieures seulement rapprochées au sommet. Inflorescence large el étalée , à

rameaux recourbés avanl el après l'anlhèse, se redressant avec le fruil. Fleurs

grandes , subsessiles , disposées en cymes bifides , fortement scorpioïdes.

Calice à S-G sépales, excavés au centre el se terminanl en pointe obtuse.

Pétales oblongs-linéaires, d'un jaune assez pâle, obtus, à côte médiane pro-

noncée , au nombre de 5-6 el presque trois fois longs comme le calice.

Etamines égalant les pétales el donl les filets sont dilatés el garnis de poils

hyalins à la base. Anthères oblongues. d'un jaune plus foncé que les pétales et

que les filets des élamines. Carpelles dressés , assez gros (à Téial de maturité)

et atténués en un long bçc pointu de la longueur des pétales et des etamines. »

Pérard , /. c.

— S. RDPB8THE L.5p. 618; DC. PI. grass. t. 115; Bor. FI. cent.

éd. 3, p. 258.

AG. — Piiy-de Dôme. Murailles, vignes des terrains calcaires et

argilo-calcaires; Chamalières, Montaudous , Beauœont près Cler-

mont ; Madargues, St-Don près Riom! AG. "^ Juillet, août.

Tiges robusies, de 20 à 25 cent., réfléchies sous la panicule avanl l'an-

lhèse, complélenienl dressées à l'épanouissement. Feuilles subcylindracées-

subulées ,
glauques, parfois un peu rougeâlres; les caulinaires lancéolées-

linéaires , légèrement étalées ou appliquées; celles des lojels stériles oblongues-

linéaires , étalées , souvent recourbées au sommet en dedans , nombreuses,

rapprochées, diminuant de longueur du milieu du rameau vers le haut.

Corymbe à 4 rameaux bifurques , scorpioïdes à l'anlhèse
,
puis redressés. Fleurs

de 12 à 15 mill. de diamètre, les inférieures à pédicelle égalant presque la

longueur du calice , les supérieures brièvement pédicellées; calice à 6-7 divi-

sions lancéolées, terminées par une petite poinle, épaissies sur les bords

,

glaucescenles
,

glabres; pétales 6-7, étalés en étoile, lancéolés-oblongs

,

subaigus, d'un beau jaune, ainsi que les etamines donl les filets, légèrement
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élargis et comprimés à la base , sont garnis, dans le quart infcrieur , de poils

glanduleux, courts. Ovaires linéaires-oblongs, glabres , excepté sur fa suture,

qui est munie de quelques poils glanduleux, très-courts , terminés par un

style oblique qui égale plus de la vieilié de leur longueur.

Tel que l'admetlenl In plupart ries auteurs , le Sedum reflexum m'a toujours

paru être une espèce complexe. Voulant m'éclairer à cet égard
,
j'avais entre-

pris la cnllure des diverses formes réunies sous cette dénomination ; mais ayant

été obligé .d'interrompre celle étude sans avoir encore obtenu de résultais

concluants ei ne pouvant formuler aucune opinion précise sur les espèces qui

ont été séparées du S. reflexum, j'ai dû me borner à signaler celles qui ont

été trouvées dans ma région et à donner les descriptions qui en ont été faites.

Je ne crois pas, avec M. l'abbé Cbaboisseau, (jue Ton puisse admettre

comme car.iclère spécifique la couleur seule , verte ou glauque, des feuilles

dans le genre Scdum. Toutes les espèces du groupe à feuilles aiguës-subulées

présentent les deux variétés; chez les unes c'est la forme à couleur verte qui

est la plus répandue; chez les autres c'est celle à teinie pruineuse.

i9. S. albeseens Haw. Rev. suce. p. 28 j G. et G. 1, p. 627;

Bor. FI. cent. éd. 3, p. 2o8.

R. — Puy-de-Dôme. Rochers, bruyères, lieux découverts

des coteaux granifiiines, enfre Theilbède et Combronde, côtes

de Sl-Agoulin, le Ponleix près Aydal! AG. :^ Juillet, août.

Le Sedum albescens , du moins la forme que je prends pour lui , me semble

suffisamment distinct du S. reflexum pour en être séparé. 11 s'en éloigne par

ses dimensions plus petites
,
par les feuilles de ses rejets stériles plus étroites,

'plus rapprochées, un peu étalées, ayant presque toujours leur sommet

recourbé en-dedans ; celles du haut presque aussi longues que celles du milieu

,

formant des faisceaux obconiques, ordinairement glauques, souvent rougeâ-

tres; par ses tiges plus minces et plus raides, plus nombreuses, réunies en

touffes plus compactes; par ses rejets stériles dressés, radicants seulement

dans le bas; par ses fleurs plus petites (10 à 11 mill. de diamètre) d'un jaune

plus ou moins foncé, mais toujours plus pâle que dans le 5. reflexum.

20. S. elei^sQîis Lej. FI. Spa,<2, p. 203; G. et G. 1, p. 626;

Bor. FL ce7it. éd. 3, p. 238; Cus. et Aiisb. v. 9, crass. t. 30.

ce. — Lieux rocailleux ou sablonneux, frais et moussus,
"vieux murs en pierres sèches, lisières des bois, bruyères , bords

des chemins des terrains siliceux, des tnontagnes et des coteaux

moFitagneux. :^ Juin, août.

— Var. /3. 5. aureum Wirtg. Fi. der. Pr. rhein. 184.

G. — Mêmes localités que le type.

Le S. elegans Lej. par ses fleurs d'un beau jaune doré
,
par les divisions du

calice non épiissies aux bords; par ses feuilles comprimées presque planes;

celles des rejets stériles étroitement imbriquées-appliquées formant à leur
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sommet une roselle plane en dessus; par les filets des étamines et ses ovaires

g'abres, se dislini^ae netlemenl et fiicilemenl des formes précédentes.

La seule différence que j'ai pu observer enire les deux variétés de celle

espèce , c'est que le S. elcgans Lej. a les feuilles glauques ei que le S. aureuni

Wirlg. les a vertes. La première est plus abondante dans la nionlagne oii elle

atteint jusqu'à l'JOO mètres d'altitude , la seconde sur les coteaux montagneux,

d'où elle descend jusqu'au niveau de la plaine.

21. S. altissÊniiim l*oir. Encijcl. 4, p. 634; G. el G. 1,

p. 627 ; dis. et Ansb. 9, crass. t. 32.

R. — Lozère. Débris des rochers calcaires. Environs de

Mende, bois de la Vabre, Florac, Mont- Vaillant, Baume-
Brune! AG. — Lot. Capdenac, remblais près du petit tunnel!

(Mulvezin.) R. — Gard. Le Vigan, à la Tessonne! (Anlhouard.)

Bessège, Saint-Ambroix, Anduze. G. :^ Juin, juillet.

Moris {FI. sard. 2, p. 130) affirme que le S. altissimum Pair, est la même

espèce que le S. nicceetise AU. el que ce dernier nom étant le plus ancien doit

être adopté. Je ne puis partager la manière de voir du savant auteur du Flora

sardoa et je crois ((u'Allioni avait en vue une toute autre plante que le S. allis'

simum. Car, en admettant même que la figure du Flora pedemontana soit

Irès-mauvaise, ce qu'Allioni dit dans la description des fleurs de sa plante el

qui concorde très-bien avec la figure: « Flores magni pro raiione pUmtœ... .

longe pcdunculati, sed pedunculu.i in summis floribus brevis. » {AU. fl. ped. 2,

p. Î22j, ne peut s'appliquer au S. aliissimum dont les fleurs ne sont pas plus

grandes , ni plus longuement pédonculées que celles des espèces précédentes.

22. S. anosBetaliim DC. Fl. fr. 5, p. 526; G. et G. J,

p. 627; Cus. et Ansb. 9, crass. t. 33.

R. — CantaL Monlmurat, sur le calcaire! (f. Gustave.) R. —
Lozère. Rochers calcaires; bois de la Vabre près Mende, Mont-

Vaillant, Baume-Brune près Florac! AG. — Lot. Rochers près

du Chemin de Fer entre Assier et GramatI (f. Héribaud.) G.

— Gard. Le Vigan , St-Ambroix, Alais, Anduze ! (Dr Diomède.)

— Corrèze. Sur le calcaire, dans les vignes à Meyssac! (André.)

G. :^ Juin, juillet.

23. S. amplexicaule DG. Fl. fr. 5, p. 526; G. et G. 1,

p. 628; Cus. et Ansb. 9, crass. t. 35.

RR. — Lozère. Environs de Mende ! (Prost.) Environs de

Florac! (Bayle.) Bords de la route de Mende à St-Chély, entre

Chaslel-Novel et Rieutort-de-Randon ! (Clauson.) Bords des

chemins et des champs des terrains siliceux à Massevaques, les

Abblatas, Vanelle! AR. — Gard. L'Esperou! (Grenier.) R. :^

Juin, juillet.
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G. SEMPEHvivcra L. Gen. 612.

\. S. lianiottel Bureau, Cat. pi. Maine-et-Loire, in Mém.
soc^ acad. de M. et L. 1859, p. 86; Lamot. Etud. Semperv.

p. 7. — S. tectorum Lamot. Notes pi. nouv. in Ann. d'Auverg,

1855, p. 21 ; Bor. FI. cent. éd. 3, p. 259; L. et aucl. ex part.

AG. — Puy-de-Dôme. Vieux murs et toits des villages dans

toute la Limagne! AG. — Allier. Toits de ctiaume , murs en
pierres sèches à Ebreuil, Sussat, Veauce, Gannal! Environs

de Monlluçon. (Pérard , cat.) AG. "^ Juillet, septembre.

Tige de 25 à 40 cent, assez longiiemenl et mollement velue-glanduleuse.

Roselles grandes, à feuilles vertes, légèremeiil glaucescenles
,

gliibres,

oblongiies-obovales, brusquement atténuées en pointe courte, verte ou à peine

rougeàtre. Fleurs grandes (30 à 52 mill.), toutes sessiles ou subsessiles;

pétales rose-pàle, marqués de linéoles purpuri-nes en-dessus, le double plus

longs que le calice; étamines à filets purpurins-subarrondis et légèrement his-

pidules-glanduleux dans le tiers inférieur, à anthères ovales, obtuses, non

mucronées, d'un rouge-saumon.

2. S. arvernense Lee. et Lamot. Cat. pi. cent. p. 179;

Lamot. Etud. gen. Semperv. p. 24.; Bor. FI. cent. éd. 3, p. 259.

— S. erubescens Jord. et Four. Brev. plant, p. 42.

AR. — Puy-de-Dôme. Rochers granitiques de la vallée de

Champeix à St-Nectaire, vallée de St-Floret, rochers de Saint-

Yvoine près Coudes ! AR. — Cantal. Rochers basaltiques de

Bonnevie à Murât, rochers granitiques des bords de l'Allagnon

jusqu'à Lempdes ! AG. :^ Juillet, août.

Tiges de 10 à 2o cent, brièvement velue-glanduleuse. Roselles moyennes,

à feuilles oblongues d'un vert peu foncé, glaucescenles, garnies sur les deux

faces de trcs-petils poils blancs, caducs dès la seconde année, puis glabres,

atténuées brusquement en pointe courte, rougeàtre. Fleurs moyennes (20 à

22 mill.) brièvement pédonculées
;
pétales roses , marqués en-dessus de linéoles

d'un rose vif, une fois et demie plus longs que le calice ; étamines à filets pur-

purins, subarrondis à la base, hispidules-glauduleux dans la moilié inférieure,

à anthères ovales, obtuses, non mucronées, d'un rouge un peu orangé.

— S. vsxxAvnin Lamot. Etud. gen. Semperv. p. 26.

AR. — Haute- Loire. Rochers granitiques des bords de la Loire,
entre le Puy et Brives! AR. — Loire. Environs de Boën, Sail-sous-

Conzan, rochers des bords du Lignon! (Le Grand.] AG. Fin juillet,

août.

Tige lie '20 à 2o cent, brièvement velue-glanduleuse. Rosettes moyennes,

à feuilles obov;iles-oblongues, d'uu vert foncé, glauques, glabres, brusque-

ment atténuées en pointe un peu plus longue, rougeàtre. Fleurs moyennes
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(20 à 22 mill.) pédonculées
;
pétales rose-pâle, marqués en-dessus de linéoles

d'un rose un peu plus foncé , une fois plus longs que le calice ; élamines à filets

purpurins, subarrondis à la base, garnis de quelques poils glanduleux seule-

ment dans le quart inférieur , à anthères ovales, non mucronées, d'un rouge un

peu orangé.

— S. lEsaBiNam Laraot. Etud. gen. Semperv. p. 28.

AR. — Lozère. Rochers primitifs au-dessus de Saint- Etienne-

Valdonesse, sur le chemin du Bassi! (Loret.) AR. :^ Fin juillet,

août.

Tige de 20 à 30 cent, brièvement velue-glanduleuse , mais cependant plus

longuement que celle du S. arvernense. Rosettes moyennes, à feuilles oblon-

gues-obovales , d'un vert assez foncé, glaucescenies , souvent rougeàires,

glabres, atténuées moins brusquement en pointe rougeàlre et plus longue que

dans le S. arvernense. Fleurs moyennes (20 à 24 mill.), brièvement pédon-

culées ou subsessiles; pétales rose vif, marqués de linéoles d'un rose plus

foncé, surtout à la base, une fois plus longs que le calice; élamines à filets

rouge-pourpre foncé, subarrondis à la base, entièrement glabres, à anthères

ovales, uon mucronées, d'un rouge un peu orangé.

— Si aEBBKNENSB Lamottc.

R. — Gard. Kochers schisteux aux environs du Vigan, Valle-

raugue, à la Grenouille! (D^ Diomède^ Anlhouard.) AR. ^i Juillet,

août.

Je ne puis trncer d'une manière convenable la diagnose de ce Sempervivum

dont je n'ai vu que des échnniillons desséchés; mais la persistance de quelques

caractères qu'il présente , même après la dessicalion , m'a déterminé à le sépa-

rer des formes précédentes. Il ditTère du S. arvernense par ses fleurs plus

petites, à pétales plus étroits , et surtout par les poils courts , dressés, nom-

breux et persistants dont les feuilles des rosettes sont garnies. Dans le S. arver-

nense , les feuilles des rosettes sont aussi munies , étant jeunes , de petits poils,

mais ces poils sont moins abondants, promptemenl caducs , et n'existent plus

lorsque les rosettes sont adultes.

MM. Jordan et Founeau , dans le 2^ fascicule de leur Breviarium planta-

runinovarum (1), ont élevé au rang d'espèces six formes de Sempervivum

croissant sur les montagnes du (ianial. Je n'ai vu ces plantes ni vivantes ni

sèches, cependant j« crois devoir indiijuer les noms sous lesquels ces auteurs

les ont désignées afin d'appeler sur elles l'alteniion des botanistes qui herbori-

(1) Dans mes Eludes sur le genre Sempervivum, publiées en 18C4, figurent, parmi

les diverses espèces que j'ai déorites, un S. pyrcnaicwn et un S. monlicolum; le pre-

mier appartient au groupe du S. lectorum L., le second à celui du S. montanum L.

Comment se fait-il que M. Jordan, auquel j'avais envoyé mon travail et des rosettes

vivantes de chacune des espèces qui y sont décrites , ait en 1868, dans le Brevia-

rium, employé ces mêmes épithètes pour désigner deux espèces dilTérentes des miennes?

C'est par une erreur d'étiquette que, dans le mémoire cité plus haut, j'ai indiqué

comme localité du S. Boutignyanum Bit. et Gr., les Alpes du Dauphiné; ce Semper-

vivum n'a encore été rencontré que dans les Hautes-Pyrénées.
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seront dans ces monlagnes. Ce sont: S. cantalicum ; S. erubescens (syn. du S.

arverncnse); S. dicrunocladou ; S. leplopctulum; S. conslriclum ; S. corym-

boswn.

>C S. arvernensi-araclinoïdeum Lamot. Etxul. gen.

Semperv. \). -48. — S. villoaum, Lamot. /, c.

RR. — Puy-de-Dôme. Rochers granitiques de la vallée de

Champeix à Si-Nectaire! R. -^ Juillet, août.

Tige de 1 8 à 23 cent., couverte de poils courts glanduleux et de poils longs

et mous. Rosettes assez petites , à feuilles dressées, oblongues-obovales, d'un

vert i)àle ,
glaucescentes , couvertes sur les deux faces de très-polils poils

blancs gl mduliformes, assez brusquement atténuées en pointe courte , rou-

geâlre, garnie ainsi que les bords, dans la moitié supérieure, de cils soyeux,

crépus, longs de 2 à 3 n)ill. Fleurs moyennes (22 à 24 mill.), brièvement

pédonculées; pétales d'un rose assez vif, marquées de linéoles et de points

blanchàires , surtout sur les bords , une fois plus longs que le calice ; étamines

à filets purpurins, subarrondis à la buse, bispidules glanduleux dans le tiers

inférieur
,
quelques poils épars dans le reste de la longueur , à anthères rouge-

brique pâle, ovales-oblongues , brièvement mucronées.

;:=; S. aracltnoïileo-arvernense Lamot. Etnd. gen. Sem-

perv. p. 49. — S. Pomelii Lamot. Not. pi. nouv. in Ann. d'Auv.

tome 28, p. 27; cxt. p. 13.

RR. — Puy-de-Dôme. Rochers de St-Yvoine près Coudes, en

société des 5. arvernense et S. arachnoïdeum ! R. — Cantal.

Rochers de Ronnevie! (Malvczin.) R. "^ Juillet, août.

Tige de 15 à 20 cent., brièvement velue-glaiiduleuse dans le bas
,
plus

longuement dans le haut, llosettes assez petites, à feuilles oblongues ou oblon-

gues-obovales, vertes
,
parsemées sur les deux faces de poils blancs, très-

courts, glandiiliformes
,
garnies sur les bords , dans le tiers supérieur, de cils

fins, mous et longs de 1 mill. 1/2 à 2 mil!., plus courts dans la partie infé-

rieure, terminées assez brusquement en pointe courte rougeâlre , couverte de

poils blancs en forme de houppe, longs de 2 à 3 mill. Fleurs moyennes (21 à

23 mill.j, brièvement pédonculées; pétales d'un rose vif uniforme, sans

linéoles, une fois et demie plus longs que le calice; étamines à filets purpu-

rins, subarroudis et brièvement hi^pidules-glanduleux à la base, à anthères

rougeàtres, ovales-arrondies, irès-obluses, non mucronées.

3. S. aracliiioïdeuni L. Sp. 665; G. et G. 1
, p. 630;

Lamot. Etud. gen. Semperv. p. 37.

AR. — Rochers primitifs et volcaniques. — Puy-de-Dôme.

Rochers de la vallée au-dessus du pont de Ceyrat! (Tourangin.)

St-Yvoine près Coudes, Rout-du-Monde à Enval près Riom, la

Roche-Noire, Chalusset et Pranal près Pontgibaud, la Marge-
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ride prèsTliiers, Rocbefort; Moiit-Dore: Roche- Sanadoire! AG.

— Allier. Rocliers de gneiss des bords de la Sioule; Neuvialle!

R. — Cantal. Col de (]abre, roc du Merle au-dessus du Fal-

gboux, rochers de Bonnevie àMuratl AG. — Crème. Rochers

des bords de la Cieuse à Aubusson! (Pailloux.) R. :^ Juin,

août.

— s. TOMENTosuia Lchm . et Schnittsp. in Flora 1856, p. 67;
Pérard, Cat. Montl. p. 92.

RR. — Pu]i-de-Dùme. Rocliers de la Margeride près Thiers! R.

—

Allier. Rocliers au-dessus du hameau du Mas, rive gauche du
Cher! R. ^i Juin, juillet.

Celle plante ne diiïère du S. uruchnoïdeum L., que par la plus grande

abondance des poils aranéeux ijui recouvrent les roselles moins arrondies, un

peu aplalies rn-dessus.

4. S. Fiiukii Braun, in Koch» Syn. éd. 2, p. 289; Lamoi.

Notes pi. nouv. in Ann. cVAuverg. i. 28
,

[>. 30; eœtr. p. 16.

RR. — Puy-de-Dôme. Naturalisé sur les vieux murs du jardin

Simonel à Ghâteaugay! RR. -^ Fin mai, juin.

Depuis un temps immémorial , celle espèce , originaire d'Autriche , se mul-

tiplie abondiimmenl à Châleaugay , d'où elle ne lardera sans doute p;is à dispa-

raître par suite de la reconslrueiion des vieilles murailles, comme cela a déjà

eu lieu dans deux autres localités que je signalais dans mes ISoies sur qq.

pi. nouvelles , Aigueperse et Gannal.

G. UMBiKicus DC Biill.phil. 1801, no 49.

1. U. pendiillniis DC. PL grass. t. 156, et FI. fr. 4, p. 382;

G. et G. 1, p. 630; Cus. et Ansb. 9, crass. t. 41. — Cotylédon

Umbilicus L. Sp. 615.

G. — Rochers granitiques , schi.^eux et volcaniques. —
Puy-de-Dôme. Le Bout-du-Monde à Enval près Riom, la Roche-

Noire, Neschers! AR. — ^ //ter. Roc-du Saint près Montluçon!

(de Lambertye.) Rochers des bords du Cher, Lavaux-Sle-Anne,

bateau du RIas
,
gorge du Saut-du-Loup

,
gorge de Thet !

(Pérard.) Rochers des bords de la Sioule, Rousat, Neuvialle!

AG. — Cantal, Loire, Haute-Loire, Creuse, Corrèzel G. —
Lozère, Ardèche, Gard, Loti GG. "^ Mai, juin.
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Ord. XLVIIÎ. GROSSULARIEJî: DC. fi. fr. 4, p. 405.

G. RiBES L. Gen. 281.

Sfct. 1. GROSSULARIA DC. Prod 3, p. 4;8

1. R. Wa-crispa L. S]p. 292; G. et G. l
, p. 634, Cus. et

Ansb. 9, (jross. t. 1. — R. Grossularia /3. pubescens Koch , Syn.

éd. 2, p. 292.

CG. — Haies, buissons, vieux murs, décombres. % Mars,

avril.

— R. GaossuLABiA L. 5p. 291.— R. Grossularia a. glanduloso-

setosum Koch, Syn. éd. 2, p. 292; Lee. et Lamot. Cat. p. 181. —
R. Uoa crispa «. glandulosum G. et G. I

, p. 625.

RR. — Lozère. Haies, lieux incultes près Mende, Gorsac,

Florac ! AR. -ï^ Mars, avril.

Par ses feuilles moins velues, surtout en dessus; par ses baies plus grosses,

ordinairement rougeâtres , couvertes de soies glanduleuses, persistantes jus-

qu'à la maturité; ce Ribes se distingue facilement du R. Uoa-crispa.

Scct %. RIBESIA DC. PioJ. 3 , p. 479.

2. ». alpluum L. Sp. 291 ; G. et G. l , p. 6:3o; Gus. et Ansb.

9 ,
gross. t. 3.

CG. — Haies, broussailles, bois taillis des terrains siliceux et

argilo-calcaires ; sur les coteaux et les montagnes jusqu'à

4500 mètres d'altitude, plus rarement dans les plaines. % Avril,

mai.

3. R. rulirum L. 5p. 290; G. et G. 1
, p. 636; Cus. et

Ansb. 9, gross. t. 4.

RR. — Puy-de-Dôme. Parmi les rochers en haut de Téboule-

ment de Pardines, à 8 Idl. dissoire; bords du ruisseau au Ran-

chaud près Marsat! R. ^ Avril , commencement de mai.

— Var. /3. pubescens. — RR. — Creuse. Chardemont près Gué-
ret! (Fillioux.) R.

Dessous des feuilles et rachis abondamment pubescenls.

Si cet arbuste n'est pas spontané dans les localités Irès-éloignées des habi-

tations que je viens de citer , il y est du moins complélemenl naturalisé.

4. K. petrîeiini Wulf. in Jacq. Miscell. 2, p. 36; G. et G.



SAXIFRAGES. 317

4, p. 636; Cus. et Ansb. 9 ,
gi-oss. l. 5. — R. rubrum Delarb. FI.

d'Auv. éd. 2, p. 313, non Lin.

AG. — Bois pierreux des montagnes, éboulis. — Puy-de-Dôme.

Cheire de Côme près Pontgibaud; Mont-Dore: Roche-Sana-

doire, bois de laChanau, bois de Murat-le-Quaire, le Capucin,

Bozat, Chaudefour ! G. — Cbaîne du Forez: Pierre-sur-Haute

!

C. — Cantal. Bois du Lioran, d'Albepierre, col de Cabre, le

Falghoux! G. "^ Mai, juin.

On rencontre parfois le R. nignm L., subsponlané ilans les haies près des

habilalions ; mais il n'a jamais été trouvé dans les bois des montagnes où l'in-

dique Deiaibre.

Ord. XLIX. SAXlFRAGEiE Juss. Gen. 308.

G. SASsrr.ACA L. Gen. 559.

Scct, 1. AIZOONIA Tausch. m DC. Piod. 4, p. 18.

1, S. AIzoon Jacq. FI. hist. 5, p. 438; G. et G. 1, p. 654;

Cus. et Ansb. 9, saxif. t. 40.

AR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : rocbes Sanadoire , Tuillière

etMalvial, roclie Vendeix, puy de la Croix-Morand, rochers des

vallées de la Cour, d'Enfer, de Chaudefour; depuis liOO mètres

jusqu'au sommet du pic de Sancy! G. — Cantal. Le Trouo del

Gourniou entre Thiezac et Vic-sur-Cère, à 720 mètres d'alti-

tude; St-Cirgues de Jordane, sur la route de Mandaille! (Mal-

vezin.) Rochers en face de Dienne, le Falghoux, Salers, sources

de TAIlagnon, sommet du Plomb ! G. — Lozère. Montagnes

d'Aubrac, Nasbinals! (Bayle.) L'Aigual! AR. —
- Gard. Rochers

schisteux àArphyprèsdu Viganl (Di'Diomède.) R. :^ Juillet, août.

Sect.î. HIRCULUS Tausch. in DC. Prod.^, p. 44-

2. JS. bryoïdes L. Sp. 572; Koch , Syn. éd. 2, p. 298; Lee.

€t Lamot. Cat. p. 182.— S. aspera |3. bryoides G. et G. 1 , p. 641;

Cus. et Ansb. 9 , saxif. t. 10.

RR. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore: rochers sous le sommet du

pic de Sancy, cascade de la Dore, escarpements au-dessus de la

vallée d'Enfer! AR. — Cantal. Sommet du Plomb, puy Mary ! R.

^ Juillet, août.

Par ses liges stériles nombreuses , formant un gazon compacte , à feuilles

courtes , sans bourgeons aux aisselles , disposées en rosettes serrées , subglo-
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buleuses; par ses liges florifères courtes, loujours uniflores , à feuilles peliles

p!u ou point ciliées, appliquées; par ses fleurs plus grandes, ce saxifrage est

bien dislinct du 5. aspera L., qui n'a pas été irouvé en Auvergne.

Sect. 3. ARABIDIA Tauscb. in DP. Prod. 4, p. 4o.

3. S. stellarîs L. Sp. 572; G. et G. 1, p. 638, excl. var.;

Cus. et Ansb. 9 , saxif. t. 1.

AG. — Lieux humides, bords des sources, des filets d'eau des

montagnes granitiques et volcaniques. — Puy-de-Dôme. Mont-

Dore, depuis 1000 mètres d'altitude jusque dans les marécages

les plus élevés ! G. — Montagnes du Cantal! G. — Chaîne du
Forez, du Mézenc! G. — Montagnes de la Lozère, de l'Aubrac,

de l'Aigual , de l'Espérou ! G. "^ Juin, juillet.

4. S. Clusii Gouan, Jll. 28; DG. FI. fr\ 4, p. 380; Lee. et

Lamot. Cat. p. 182. — .S. stellaris^. Clusii G. et G. i, p. 638.

RR. — Lozère. Fentes des rochers de micaschiste entre Florac

et Vebron, vallée du Gardon, Sle Croix, St-Eliemie-Valfran-

cesquc3, Viaias et loutes les Céverines ! G. — Gard. Valleraugue

(de Pouzo'.z, FI.) AR. ^ Juin , juillet.

Dans le Catalogue du pi. cent., Lecoq et moi avons déjà signalé les dilTé-

rences essenlielies qui existent entre les deux espèces précédentes. Cependant,

tout en attribuant au S. Clusii des caractères bien suffisants pour le séparer

comme espèce, MM. Grenier et Godron le réunissent comme simple variété

au S. stellaris L. Je crois donc devoir indiquer de nouveau les caractères qui

éloignent ces deux espèces l'une de l'autre , et je suis convaincu que tout bota-

niste qui étudiera , comme je l'ai fait, un grand nombre d'échantillons vivants

et dans leur lieu natal de ces deux saxifrages, qui suivra leur développement

et leurs mœurs , reconuiiîlra qu'ils constituent deux espèces bien Irancliées.

Dans le S. stellaris L. , une souche grêle , traçante , donne naissance à une

ou plusieurs tiges, tantôt très-courtes , tantôt longues de 4 à 6 cenlim., garnies

de feuilles alternes et terminées par une rosette de feuilles oblongues-subar-

rondies, assez brusquement atténuées en pétiole, érodées-dentées peu profon-

dément; de l'aisselle de ces feuilles partent une ou plusieurs hampes non

fragiles, droites , nues jusqu'au sommet, où elles se divisent en 3 ou 5 ra-

meaux assez courts , dressés ,
pauciflores et disposés en corynibe terminal. Les

fleurs ont cinq pétales étroitement oblongs-lancéolés, acuminés aux deux extré-

mités et tous munis à leur base de deux taches jaunes.

Dans le S, Clusii Gou., une souche courte, non traçante, munie de nom-

breuses radicules, donné naissance, immédiatement vers son collet, à une

rosette de longues feuilles obovales-oblongues, longuement atténuées en pétiole

,

assez profondément dentées en scie; du milieu et de l'aisselle des feuilles supé-

rieures de celte rosette parlent une ou plusieurs hampes très-fragiles, divisées

dès la base en rameaux nombreux alternes, étalés, et d'autant plus longs qu'ils

sont plus inférieurs, subdivisés au sommet en petits ramsaux sublrlchotomes
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el formant une longue panicule pyramidale. Les fleurs sont nombreuses; les

cinq pétales sont d'un blanc pur , les trois supérieurs sont plus grands , ovales-

lancéolés , non aliénués mais brusquement conlraclés en onglet court à la base

qui est marquée d'une tache cordiforme d'un beau jaune orangé; les deux infé-

rieurs sont plus petits , oblongs-lancéolés , atténués aux deux extrémités,

sans tache.

Le S. slellaris atteint rarement 20 à 25 cenlimèt. de haut , tige el hampe

comprises , ord. glabre , il est souvent poilu , surtout à la surface el à la partie

inférieure des feuilles qui sont d'un vert gai , luisantes. Chaque rameau est

muni à sa base d'une bractée oblongue , linéaire , entière
,
plus large el déniée

dans les rameaux inférieurs des grands individus; sa capsule est plus grande

(6 mill. de long.)

Le S. Clusii est toujours plus grand , alteint souvent 50 à 35 cent., toujours

couvert de poils visqueux , longs el nombreux sur les feuilles et dans la partie

inférieure de la hampe, diminuant de longueur el de nombre de la base au

sommet de la h;impe et des rameaux; les feuilles sont d'un vert sombre,

terne, non luisantes ; les bractées des rameaux inférieurs sont larges et dentées,

celles des rameaux supérieurs sont plus étroites, entières ; sa capsule est moins

grande (.*) mill.) à nervures dorsales plus prononcées.

Enfin le S. slellaris croît toujours dans les endroits mouillés, le long des

filets d'eau. Le S. Clusii au contraire végète dans les fentes des rochers à peine

humides.

S.ct. 4. HYDATICA Tai.sch in nc. Prod.^, p. 41.

5. !^. caiBieifolia L. Sp. 574; G. et G. 1, p. 638; Cus. et

Ansb. 9, saœif. {. 3.

RR. — Lozère. Pentes de la montagne de la Lozère, sur les

rochers ombragés dans les bois de sapins et de hêtres au-dessus

de Castelades près Villefort! R. ^' Juin, mi-juillet.

Sect. 5. DACTYLOrOES TauscU in CC. fiod. 4, p. 23.

6. S. ®3s.ara«a Vill. Dmiph. 3, p. 674, t. 45; G. et G. î,

p. 650; Cus. et Ansb. 9, saxif. t. 29.

AR. — Puy de-Dôme. Mont-Dore : rochers des pentes du puy

de l'Aiguiller, de Sancy , de Cacadogne, de Cbaudefour, du

val d'Enfer, de la vallée de la CoUr! AG. — Cantal. Montagne

d'Enflaquet, au-dessus du Falghoux 1 (Malvezin.) Sommet du

Plomb, puy Mary ! AR. :^ Juillet, août.

Ce saxifrage se dislingue facilement du S. muscoides Widf. que M5L Gre-

nier elGodron indiquent au Mont-Dore où il n'a pas été trouvé, par les feuilles

des tiges stériles toutes Irifldes, tandis qu'elles sont linéaires entières dans

le S. muscoïdes.

7. S. Mitxta Lap. Pijr. p. 41, t. 20, et Ahr. p. 228; Loret,

Ohs. pi. Montpel. p. 30.- — S. pubescens DC. FI. fr. 4, p. 375;
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G. et G. 1, p. 649; Cus. et Ansb. 9, mxif. t. 27, non Pourr. —
S. Prostiana Ser. inBentli. cat. p. 119.

RR. — Lozère. Rochers calcaires, aux sommets des escarpe-

ments des causses ; Mont Mimate, hermilage de Saint-Privat,

au-dessus du bois de la Vabre près Mende, Florac aux rochers

deRochefort, au-dessus de Monleils ! AG. — Garrf. AumessasI

(Grenier.) Montdardier, la Tessonne près du Vigan. (de Pou-

zolz, FL] R. "^ Juin, juillet.

8. S. pedalifida Smith, Engl. bot. t. 1278; G. et G. 1,

p. 645-, Cus. et Ansb. 9, saœif. t. 19. — 5. Prostiide Pouz. FI.

du Gard , 1 , p. 389.

RR. — Lozère. Rochers ombragés de la montagne de la

Lozère , bois du Faux-des Armes près Vilkforll (Prost.) Envi-

rons de Florac ! (Rayle.) R. — Ardèche. Rochers d'Avran!

(Jordan.) R. — Gard. L'Espérou , Conconle. (de Pouzolz, FI.)

Rochers schisteux au-dessus de 1000 mètres d'altilude à Lou-

rette près du Vigan! (D'' Diomède.) Rochers de micaschiste au

pied de la Lozère, sur la route de Villefort à St-Ambroix près

Pontels! R. :^ Juin.

9. S. Itypnoïdes L. Sp. 579; G. et G. 1 , p. 653; Cus. et

Ansb. 9, saxif. t. 39.

G. — Puij-de-Dôme. Rochers volcaniques; Royat, St-Mart,

Gravenoire, pentes du puy de Dôme, Laschamps, Randanne,

cheire de Côme; Mont-Dore ! G. — Chaîne du Forez! G. —
Cantal. Paulhenc ! (Roche.) Massiac , Noussargues, Murât, le

Lioran! G. — Lozère. Sur les rochers de micaschiste et de

granité! G. — Gard. Arphy près du Vigan, Villeraugue ! (An-

Ihouard.) L'Espéroul (D^. Diomède.) AG. q/ Mai, juillet.

— Var. /3. deficiens de Pouz. FI. du Gard, 1 , p. 391

.

I\R. _ Card. Rochers schisteux, vieux murs à Aulas, Valle-

rauguel (D'" Diomède.) R.

Variété remarquable par ses ligfs stériles, courtes, condensées, à feuilles

rapprochées , à pétioles courts, élargis ainsi que les lobes; presque conipléte-

nienl dépourvues de bourgeons.

Sect. G. NEPHROPHYLLUBI Gaud. Helv. 3, p. io3.

10. S. fridactylites L. Sp. 578; G. et G. 1, p. 643; Cus. et

Ansb. 9, saxif. t. 15.

ce. — Rochers, vieux: murs, toits de chaume, pelouses
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rases , décombres ; sur tous les terrains , ne dépasse pas

800 mètres d'altitude. ® Mars, mai.

M. S. granulata L. Sp. 576; G. et G. 1, p. 641; Cus. et

Ansb. 9, saœif. t. 12.

ce. — Pelouses , bois taillis, prés secs , berges des chemins

rochers herbeux des terrains siliceux
,
plus rarement sur le cal-

caire pur. ^ Mai, juin.

— Var. /3. S. penduliflora Bast. Joiirn. bot. 1814, p. 17; DG.
Fl.fr. 5, p. 519.

R. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore, lieux humides et ombragés:
cascade de la Dore, du Serpent, de la Vernière, val d'Enfer,
Cacadogne, pentes de Chaudefour , creux de Palabus! C. —
Cantal. Pentes du Plomb, le Lieran , le Falghoux! AC. q/ Juin,
juillet.

Celte jolie variété ne diffère du type , dont elle n'est qu'une modification due

à l'altitude
,
que par sa tige plus robuste

,
par ses feuilles plus épaisses

,
par

ses fleurs plus grandes parfois penchées , mais ordinairement dressées.

12. S. rotuiidifolia L. Sp. 576; G. et G. 1, p. 639; Cus. et

Ansb. 9, saxif. t. 7.

AC. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore; lieux humides, bords des
ruisseaux, rochers ombragés 1 G. — Chaîne du Forez! G. —
Montagnes du Cantal! C. —- Haute-Loire. Le Mézenc! AC. "^ Juin,

aoûL

G. CHRTSOSPLENIUM L. Geïi. 558.

1. C. alternlfolium L. Sp. 549; G. et G. 1 , p. 660; Cus. et

Ansb. 9, saxif. t. 57.

AR. — Bords des sources et des ruisseaux des terrains siliceux

et détritiques depuis la base des coteaux jusqu'à 1500 mètres
d'altitude. — Puy-de-Dôme. Boyat, Fontanat, Durtol, Chanat,
PonlgibaudjLameyrand; environs de Thiers, d'Ambert; Mont-
Dore 1 C. — Cantal. Vallée de Massiac à Murât , le Lioran , le

Falghoux , le hoir Noir, Fontanges, bords de la Truyère! C. —
Haute-Loire. Le Villard, Baffy près de Queyrières; bois de Bon-
neville, cascade de la Baume. (Arnaud , Cat.) Le Mézenc!
(Neyra.) — Loire. Le Vizézi près Montbrison 1 (Le Grand.)
Chaîne du Forez! AC. — Creuse. Bords de la Felleline près Au-
busson ! (Pailloux.) AR. — Lozère. Fontaine de Massevaques

,

Vialasl AR. — Gard. Le Vigan ! (Lecoq.) R. :^ Mars, mai.

21
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2. C. opposHifoliuiii L. Sp. 569; G. et G. 1 , p. 660; Cus,

et Ansb. 9, saxif. t. 58.

C. — Lieux humides, bords des sources, des ruisseaux des

terrains siliceux et graveleux; depuis 400 jusqu'à 1200 mètres

d'altitude. !^. Mars, mai.

Ord. L. UMBELLlFERiE Juss. Gen. 218.

Trib. i. HYDROCOTYLEiE Tourn. Inst. 173.

o. HTDHOCOTVLE Touri). Inst. 173.

1. H. vulsarls L. Sp. 338; G. et G. 1 , p. 751; Rchb. le,

timbell. t. 1 , f. 1 , '-i3; Cus. et Ansb. 10 , umbell. t. 184.

AR. — Bords des étangs, prairies tourbeuses des terrains sili-

ceux. — Puy-de-Dôme. Pacages humides à Tralaigues et Villo-

sanges! (Fournier.) Etangs de Chancelade, du Mon tel-de Gelât,

St-Avit! R. — Allier. Environs de Montiuçon, d'Audes , de la

Chapelaude , de Cerilly ! (Férard.) Etang de Rivallet près Lou-

roux-de-Bouble ! (Billiet.) Culan , St-Désiré! G. — Cantal. Prés

tourbeux aux environs d'Ydes! (abbé Rouchy.) Etangà St-Mamet,

landes de St-Paul ! (Malvezin.) Maurs, étang de Trioulou ! (L

Héribaud.) AR. — Creuse. Environs d'Ahun , Chambraud
(Pailloux.) C. "^ Juin, septembre.

Trib. 2. SANICULE^E Koch, Umb. 138.

O. SAMICUI.A L. Gen. 328.

1. S. eiiropœa L. Sp. 339; G. et G. 1, p. 757; Rchb. le.

vmb. t. 6, f. 1 ,
i-'o; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 194.

G. — Lieux ombragés, bords des ruisseaux, bois monta-^

gueux des terrains primitifs et volcaniques. "^ Mai, juin.

G. ASTBAMTIA L. Gen. 327.

1. A. major L. Sp. 339; G. et G. 1 , p. 752; Rchb. le. umb^

i. 2; Cus. et Ansb. 10, umb. 1. 185.
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AG. — Puy-de-Dôme. Pâturages élevés, clairières des bois des

montagnes. Pentes du puy de Dôme, bois de Faumanie,

Pariou, Côme, Randanne; Monl-Dore: la Chanau,le Capucin,

vallée des Bains! G. — Chaîne du Forez; pentes Ouest de

Pierre-sur-Haute ! AR. — Cantal. Le Lioran , vallée de Dienne,

leFalghoux, puy Mary 1 G. — Le Mézencl C. :^ Juillet, août.

G. ERTZffGiniii L. Gen. 324.

1. E. eampestreL. Sp. 337 j G. et G. 1 , p. 756; Rchb. le.

umb. t. 11 ; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 192.

CG. — Lieux incultes , bords des chemins, décombres, plus

particulièrement sur les terrains calcaires, argilo-calcaires et

d'alluvions. :^ Juillet , septembre.

Trib. 3. AMMINE/E Koch , Umb. p. 1 14.

G. cicuTA L. Gen. 354.

1. C. vlrosa L. Sp. 368; G. et G. 1, p. 739; Rchb. le. umb.

t. 12; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 157.

R. — Puy-de-Dôme. Narses des lacs de Chambedaze et de
Bourdouze près Besse! R. — Lozère. Montagnes d'Aubrac, petit

lac de Salliens près Nasbinals! R. :^ Juillet , août.

M. Malvezin, qui a récemment exploré les montagnes d'Aiibrac, m'écrit

que le lac de Souverols, où j'ai en 1847 récollé celte plante, a été desséché

et que le C. virosa a disparu de celte localité.

G. APiUM Hoffm. Umb. p. 75, t. 1, f. 8.

1. A. sraveolens L. 5p. 379; G. et G. 1 , p. 739; Rchb. le.

umb. 1. 13, f. II, 4->5; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 156.

R. — Puy-de-Dôme. Autour des eaux minérales et des dépôts

de fumiers, fossés aux Salins, St-Alyre près Clermont, Royat

,

Pont-du-Château , Médagues , Ste-Marguerite , St-Nectaire

,

Gimeaux! AG. (§) Juillet, août.

— Var. ^. dulce DC. Prod. 4, p. 101. — Céleri.

GG.— Cultivée partout comme plante potagère et subspontanée
autour des habitations.

G. PETBOSEUMuni Hoffm. Umb. 1 , p. 78, 1. 1 , f. 1,

1. P. eatlvum Hoffm. Umb. 1, p. 78; G. et G. 1, p. 738;
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Cus. et Ansb. 10, nmb. t. 155.— P. hortense Rchb. le. umb. 1. 16,

f. II, ,.-.,.

AC, — Subspontané çà et là sur les vieux murs, les décom-

bres, les rochers près des habitations. — Pmj-de-Dôme. Vieux

murs et rochers à Royat, Tournoël près Volvic! R. — Allier.

Rochers sous le château de Veau ce ! R. — Loire. Butte basal-

tique de St-Romain le-Puy près Montbrison! (Royer, Le Grand.)

R. — Cultivé partout dans les jardins. (D Juin, juillet.

2. P. segetiim Koch , Umb. 128; G. et G. 1, p. 738; Cus.

et Ansb. 10, umb. t. 154; Rchb. le. umb. t. 16, f. I, ,-,o.

RR. _ Puij-de-Dôme. Parmi les orges et les sainfoins, sur le

terrain argilo calcaire à Mâchai, commune de St-AgouHnl R.

—

Loire. Précieux autour de l'étang du Comte, Grézieu-le-Fro-

mental, Foutanes, Chalain-le-Comtal ! (A. et G. Le Grand.) AG.

® Juillet, septembre.

G. TBXNIA Hoffm. Umb. 92.

1. T. vulgarls DG! Prod. A, p. 103; G. et G. 1, p. 737;

Cus. et Ansb. 10, umb. t. 153 et 153''i^ — T. glauca Rchb. le.

umb. t. 29. — T. glaberrima Duby, Bot. gai. 233.

AR. — Puy-de-Dôme. Pelouses et berges des chemins des

coteaux calcaires. Puy de Crouël , Chanturgues , Gergovia,

Dallet, Corent, puy Long, puy d'Anzel! AG. — Allier. Mont-

Libre près Gannal! R. — Lozère. Mende, Florac! G. — Gard.

St-Ambroix, Anduzel G. (D Mai, juin.

G. HELOSCiADiusc Koch , Umb. p. 125.

1. H. nodIlloruMi Koch, Umb. p. 126; G. et G. 1, p. 735;

Cus. et Ansb. 10, umb. t. 149. — Apium nodiflorum Rchb. fils, le.

umb. t. 15, f. 1 , 1-10.

GG. — Fossés , étangs, ruisseaux , bords des rivières. :^ Juillet,

août.

— /3. oc/jrea/wmDG.Prorf. 4, p. 104; Rchb. /c. wmft. t. 15,f. III.

G. — Bords des sources, fossés à demi-desséchés ,
principale-

ment dans les lieux arrosés par l'eau minérale.

Tige de 1 décim. environ, rampante; feuilles à une ou deux paires de

folioles très-petites. Port de VH. repetis Koch , dont il se distingue facilement

par ses ombelles sessiles ou presque sessiles.
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2. H. Iniindatuni Kocli , Umb. p. 126; G. et G. 1 , p. 736;
Cus. et Ansb. 10, umb. t. loi. — Apium inundatum Kchb. fils,

le. umb. t. 14, f. I, II, 1-6.

AR. — Pmj-de-Dôme. Etangs des environs de Giat, de St-Avit,

du Montel-de-Gelat; bords vaseux du petit étang de Malguette,

commune de Teillet! AR. — Allier. Monllucon! (de Lambertye.)
Etangs delà Brosse, deChamblet! (Pérard.)AR.— Creuse. Ahun,
Aubusson , Chambraud ! (Pailloux.) C. — Loire. Etang entre

Précieux et St-Romain-le-Puy, St-Paul-d'Uzor! (Le Grand.) R.

^ Juin, juillet.

G. PTYCHOTis Koch, Umb. p. 124.

1. P. lieteropliylla Koch, Umb. p. iU; G. et G. 1, p. 735;
Cus. et Ansb. 10, umb. t. 145. — Falcaria Saœifraga Kchh. flis,

/c. umb. t. 38.

RR. — Lozère. Débris calcaires; gorges du Tarn, Ste-Enimie,

St-Prejet! (Prost, Bayle.) Environs de Florac, gorges de la Jonte

près Meyrueis! AR. — Gard. St-Ambroix, Alais! AG. (D Juillet,

août.

G. FALCABiA Host. FI. aust. 1, 381.

1. F. RiTlnl Host. l. c. p. 381; G. et G. 1, p. 733; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 144; Rchb. le. umb. t. 21.

C. — Champs, vignes, prairies artificielles, berges des che-

mins des terrains calcaires et argilo-calcaires ; ne dépasse pas

la région du noyer. :^ Juillet, août.

Celle plante esl irès-vivace el non bisannuelle ainsi que l'indiquent les

auteurs de la Flore de France.

G. sisoN Lagasc. Amœn. nat. 2, p. 103.

1. S. Amonium L. Sp. 362; G. et G. 1, p. 732; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 143; Rchb. le. umb. t. 18.

R. — Puy-de-Dôme. Haies sous le domaine de Ronchalon aux

Charmais près Riom 1 RR. — Allier. Environs de Domérat 1

(Pérard.) Bords des vignes entre la Roubière et Veauce! R. —
Gard. Lieux humides à Montdardier près du ViganI (D' Dio-

mède.) R. (D Juillet , septembre.
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G. ATtmi Tourn. Inst. 304.

1. A. majiis L. Sp. 349; G. et G. 1, p. 731,- Cus. et Ansb.
iO, umb. 1. 140 ; Rchb. le. umb. t. 23.

R. — Loire. Champs de luzerne à Boisset-les-Montrond

,

Sury-le-Comtal! (Le Grand.) R. — Ardèche. Champs incultes,
bords des fossés près le pont de Joyeuse ! R. — Gard. Anduze !

(Miergue.) (î) Juillet, aoûf.

— Var. /S. glaucifolium G. et G. 1, p. 732.

RR. — Hérault. Ganges, dans les champs! R.

G. 2:gopodium L. Gen. 368.

4. JE. Podasrarla L. Sp. 379; G. et G. 1, p. 731 ; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 139; Rchb. le. umb. t. 20.

ce. — Lieux frais et ombragés, haies, bords des eaux , four-
rés des bords des rivières; recherche les terres meubles et

fertiles. :^ Mai, juillet.

G. BUNIUM L. Gen. 332.

Seci. I. CARUM L. GfTi. 365,

1. B. Terticlllatiim G. et G. 1, p. 729; Cus. et Ansb. 10,

umb. t. 135; Rchb. le. umb. t. 32. — Carum vertieillatum Koch ,

umb. p. 122.

ce. — Prairies tourbeuses, bois marécageux, bruyères hu-
mides des terrains siliceux de la plaine et de la montagne. ^^

Juillet, septembre.

2. B. CarvI Bieb. FI. taur.-caue. 1, p. 211; G. et G. 1,

p. 720; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 136; Rchb. le. umb. t. 31,

f. II, 4-. 3. — Carum Carvi L. Sp. 378.

C. —Prairies des plaines et des montagnes, surtout calcaires

et\olcaniques; ne paraît pas dépasser au Nord l'arrondissement

de Gannat, descend au Sud jusque dans le Gard, d) Mai,

juillet.

Sect. 2. BULBOMSTANUIH Adam. Fam. i, p. 97.

3. B. Bulbocastanum L. Sp. 349; G. et G. 1, p. 730; Cus-

et Ansb. 10, umb. t. 137; Rchb. le. umb. t. 33. — Carum Bulbo-

rasïawum Koch , umb. 121.
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ce. — Champs cultivés, vignes, prairies artificielles, berges

des chemins des terrains calcaires et argileux; s'avance parfois

sur les terrains volcaniques et granitiques contigus au calcaire.

^ Juin, juillet.

G. FIMPINEI.LA. L. Geu. 366.

1. P. magna L. Mant. 217; G. et G. 1, p. 727; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 131 ; Rchb. le. umb. t. 27.

ce. — Haies, bois, prairies, lieux à demi-ombragés des ter-

rains siliceux, primitifs ou volcaniques, plus rarenient sur le

calcaire, depuis la plaine jusque sur nos plus hautes montagnes.

^i Juin , août.

Celle plante esl loul aussi souvent à fleurs roses qu'à fleurs blanches. Toute-

fois, c'est la varialion à fleurs blanches qui domine dans la plaine, tandis que

c'est celle à fleurs roses qui est la plus commune dans la montagne. Sa taille

diminue dans les lieux élevés et découverts, et sur les sommets elle atteint à

peine deux à trois décimètres : variétés rosea et minor, Cat. pl.'cmt. p. 188.

2. P. Saxifrasa L. 5;>. 378; G. et G. 1, p. 727; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 132; Rchb. le. umb. t. 28, typ. et variét.

ce. — Pelouses des coteaux, lieux rocailleux, prés secs, bois

taillis, berges des chemins, à peu près sur tous les terrains

jusqu'à 1200 mètres d'altitude. :^ Juillet, août.

— Var. /S. dissectifolia Koch, Syn. éd. 2, p. 316.

C. — Lieux arides et sablonneux; sables volcaniques.

Plante presque glabre, à folioles toutes profondément découpées.

— Var. y. foteriifolia Koch, Syn. éd. 2, p. 316.

C. — Bruyères, champs incultes des terrains siliceux et volca-

niques.

Forme plus petite
,
pubescente , à folioles arrondies-ovales , crénelées.

— Var. «T. cînerea. — P. nigra plur. auct., non Willd.

R. — Gard. Anduze, Alais, lieux arides des coteaux calcaires I

AR. — Hérault. Ganges ! R.

Plante robuste, toute couverte d'une pubescence assez abondante, courte,

crépue; feuilles d'un vert cendré, à folioles obovales-cunéiformes, fortement

crénelées , souvent subtrilobées , à lobes crénelés.

Cette variété a bien quelques rapports avec le P. nigra Willd. par sa colo-

Tation et sa pubescence ; mais celui-ci se distingue par le nombre plus grand de

:ses folioles (9 à 15) et par leur forme ovale-elliptique.
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3. P. Tragltim Vill. Ft. dauph. 2, p. 605; G. et G. 1,

p. 728; Cus. et Ansb. 10, umb. 1. 134; Rdib. Ic.umb. t. 26.

RR. — Gard. Lieux secs et calcaires; Sauve près St-Hyppo-

lithe ! (Dr Diomède.) R. :^ Juin, juillet.

On renconire quelquefois parmi les décombres autour des villes le Pimpi-

nella Anisum L. , l'anis.

G. BEauiiA Koch, Deiitsch. fl. 2, p. 433.

1. B. angustifolia Koch, /. c. p. 433; G. et G. 1, p. 726;

Cus. et Ansb. 10, umb. t. 130; Rchb. le. umb. t. 37. — Sium
angustifolium L. Sp. 1672.

CG. — Ruisseaux vaseux, fossés, étangs, marais des plaines.

^ Juillet, août.

G. SIUM L. Gen. 348.

1. S. lailfollum L. Sp. 361; G. et G. 1, p. 726; Cus. et

Ansb. 10, umb. 1. 129; Rchb. le. umb. t. 36.

RR. — Lozère. Fossés, marais à la Canourgue! (Prost, herb.)

R. :^ Juillet, août.

Le chervi , Sium Sisarutn L. est cultivé et parfois subspontané autour des

\ardins potagers des villes.

G. BUPI.EVBUM L. Geti. 328.

1. B. tenuisslmuin L. Sp. 343; G. et G. 1, p. 723; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 122 et 123; Rchb. le. umb. t. 50, f. II, 6-3.

AR. — Puy-de-Dôme. Autour des sources minérales, marais

salés; plateau St-Martial près les Martres-de-Veyre, eaux du
Tambour, de Ste-Marguerite , marais de Cœur, Saint-Nectaire!

AR. — Allier. St-Aubin, St-Hilaire! (Causse, Rodde.) Montlu-

çon, colline de l'abbaye! (Pérard.) R. — Loire. Champs et prés

des terrains argileux et argilo-calcaires aux environs de Mont-

brison ; Précieux , Vaugirard , Grézieu-le-Fromental ! ( Le
Grand.) C. — Aveyron. Saint-Julien-d'Empare près Capdenac!

(f. Sallel, Malvezin.) R. ® Juin, août.

2. B. affine Sadl. Fl. comit. Pesth. éd. l, p. 204; Koch,

Syn. éd. 2, p. 318; Rchb. le. umb. t. 46, f. II, 5-9; G. et G. i,

p. l'23
, p. part.

RR. — Loire. Environs de Montbrison, Saint-Romain-le-Puy,

vers le vieux château! (Royer.) R. ® Juin, juillet.
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— B. jACQuiNiANUM Jord . Pug. p. 71, — B. Gei-ardi Jacq.
Aust. 3, p. 31, t. 256; Cus. et Ansb. 10, temb. t. 120; Rclib. le.

umb. t. 46, f. I ,
'-4

; G. et G. 1 , p. 722
, p. 'part.

RR. — Loire. Broussailles sur les berges des étangs de Vaugi-
rard, bords de la Loire entre St-Rambert et Andrézieux! (Le
Grand.) R. (D Fin juin, juillet.

Ces deux Buplcvrum ont certainement entre eux la plus grande analogie ;

mais en outre d'un port différent qui permet de les distinguer facilement , le

B. affine se reconnaît à sa tige raide, émettant presque dès la base de petits

rameaux courts, effilés, presque appliqués contre la tige, munis dans leur

moitié supérieure de petites ombellules pauciflores, les unes presque sessiles,

les autres pédonculées; à ses rameaux supérieurs terminés par une ombelle à

3-5 rayons très-inégaux; à l'involucelle à folioles lancéolées-linéaires assez

brusquement acurainées-subulées , égalant les fruits; à ses pédicelles courts

dépassant à peine le quart de la longueur du fruit.

Le B. Jacquinianum est ordinairement plus élevé; sa tige est plus longue-

ment rameuse, à rameaux étalés-dressés , terminés par de petites ombelles à

3-S rayons inégaux; l'involucelle est formé de 5 folioles plus étroites , linéaires-

lancéolées , longuement acuminées-subulées , dépassant ordinairement les

fruits; les pédicelles sont plus longs et égalent environ la moitié de la longueur

du fruit.

Les deux planches citées de Reichenbach représentent de la manière la plus

exacte ces deux plantes.

3. B. junceuui L. Sp. 342; G. et G. 1, p. 722; Cus. et Ansb.

10, umb. t. 119; Rchb. le. umb. t. 42, f. II 7-..

R. — Cantal. Montmurat! (f. Héribaud.) RR. — Lozère. Bois

de la Vabre près Mende, le Mas! (Prost.) Mont-Vaillant, pont

de la Bessède près Florac , sur le calcaire jurassique! AG. —
Gard. Châtaigneraies, bords des champs au Vigan! (Anthouard.)

Anduze! (Miergue.) St-Ambroix, Alais ! AC. — Aveyron. St-

Julien-d'Empare près Capdenac! (f. Saltel, Malvezin.) R. (î)

Juillet, août.

4. B. aristatum Bartling, in Bartl. et Wendl. Beitr. p. 89;

G. et G. 1, p. 724; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 125; Rchb. le.

umb. i. Al, !. II, m, et t. 48, .-7.

AR. — Puy-de-Dôme. Coteaux calcaires et de tuf basaltique de

laLimagne; puy de Crouël, puy Long, Chanturgue, puy de

Corent, Dallet, puy de Cœur! AR. — Cantal. Puy de St-Santin-

de-lMaurs! (f. Héribaud.) R. — Ardèche. Environs d'AubenasI

AG. — Lozère. Pelouses des coteaux calcaires! G. — Gard. An-
duze, Alais, St-Ambroix! G. ® Juin, juillet.
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5. B. faleatum L. Sp. 3il; G. et G. 1 , p. 72§; Cus. et

Ansb, 10. umb. t. 127; Rchb. le. umb. t. 44, f. II, e-o.

C. —Haies, broussailles, lieux pierreux des coteaux calcaires,

argileux et volcaniques. :^ Juillet, octobre.

— Var. /3. angustifolium Lee. et Lamot. Cat. p, 190.

R. — Lozère. Montagae de Gorsac près Mende! (de Lambertye.)

La Malênel (Prost.) Haies près Florac! AC.

Tiges nombreuses, assez grêles, droites, rameuses dans la moitié supé-

rieure, à rameaux courts; feuilles allongées, linéaires-lancéolées, aiguës

,

longuement atténuées en pétiole, les radicales un peu plus larges que les cauli-

naires moyennes qui sont très-longues.

Forme remarquable , d'un vert pâle , se rapprochant par son port et la lon-

gueur de ses feuilles du B. gramineum Vill.

— Var. y . proliferum Lee. et Lamot. Cat. p. 190.

RR. — Puy-de-Dôme. Bois de la Comté, buissons près Vic-le-
Comte! R.

Monstruosité à ombelles et ombellules longuement pédonculées , à pédicelles

plus longs que les folioles de l'involucelle; plusieurs fleurs donnant naissance

à de petites ombellules secondaires de 3 à 6 fleurs.

6. B. risidum L. Sp. 342; G. et G. 1, p. 725 ; Cus. et Ansb.

10, umb. t. 126.

RR. — Gard. Lieux pierreux près Anduze 1 (Miergue.j St-

Ambroix! AC. :^ Juillet, août.

7. B. raiiunculoïdes L. Sp. 342; G. etG. 1 , p. 719, excl.

var. |3.; Cus. et Ansb. 10, vmb. t. 113; Rchb. le. umb. t. 43,
f.H,:-M.

RR. — Ardèche. Mont-Mezenc ! (Jordan.) ^ Juillet, août.

8. B. earicinum Rchb. le. crit. IX, f. 1109 et 1110. —
B. raniinculoïdes /3. caricinum DG. Prod. 4 , p. 131 ; Lee. et Lamot.

Cat. p. 190; G. etG. 1, p. 720; Cus. ^t Ansb. 10, umb. t. 114;

Rchb. le. germ. umb. t. 45, f. III. — B. telonense Gren. BiUotia,

p. 63.

RR. — Lozère. Rochers calcaires dans les gorges du Tarn

près Ste-Enimie ! (Bayle.) R. — Gard. Pic d'Angeau près du

Vigan, sur les rochers doIomitiques!(D''Diomède, Anthouard.)

R. ? Juillet, août.

Tige de 15 à 50 cent., arrondie , droite ou un peu flexueuse
,
glabre , dure

,

onince, feuillée dans toute sa longueur, rameuse dans le tiers supérieur'.

rameaux courts , dressés. Feuilles à cinq nervures; les radicales très-longues
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(12 à 45 cent.), élroitcment linéaires-lancéolées , aiguës , à bords souvent en-

roulés, insensiblement atténuées en pétiole , couvrant de leurs débris la base

des tiges; les caulinaires inférieures semblables aux radicales, légèrement

"dilatées-embrassantes à la base; les moyennes moins longues, plus élargies à

la base ; les supérieures , à l'aisselle desquelles naissent les rameaux, plus

courtes , lancéolées-aiguës , demi-amplexicaules. Ombelles dressées , de 4 à

Crayons, rarement 8, inégaux, celles des rameaux plus petites; involucre à

i OM 2 folioles très-inégales, ovales-lancéolées , mucronées; involucelles à

S folioles variant beaucoup de grandeur, tantôt ovales-lancéolées, mucronées,

dépassant les fruits, tantôt étroitement lancéolées-ovales, mucronées, plus

courtes que les fruits , d'un veri pâle. Style étalé , atteignant les bords du stylo-

pode. Fruit oblong , lisse , brun-rougeâtre , à côtes aiguës presque ailées , une

bandelette entre les côtes. Souclie à divisions grêles, obliques, déterminées.

Ce buplèvreest généralement mal connu; l'on prend pour lui des variations

à feuilles plus ou moins étroites du B. ranunculoïdes L. Il est cependant bien

distinct de ce dernier ; il a , outre les caractères que je viens de signaler, un

port tout différent et une taille toujours plus élevée. De Candolle
,
qui le sépare

comme variété du B. ranunculoïdes , le considérait donc comme plus distinct

de cette espèce que le B. gramincwn Vill. que tous les botanistes regardent

aujourd'hui comme espèce bien déterminée^ puisqu'il range ce dernier au

nombre des synonymes du B. ranunculoïdes.

Le B. caricinum n'est pas une plante alpine comme le B. ranunculoïdes ^ il

habite les escarpements du terrain jurassique et ne dépasse guère 1000 mètres

•d'altitude.

9. B. longifolium L. Sp 341 ; G. et G. 1, p. 717; Cus. et

Ansb. 10, une. t. 110; Rchb. le. umb. t. 40.

R. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore: pentes herbeuses du puy de

l'Aiguiller, du val d'Enfer, de Chaudefour, du Capucin! AR.

— Cantal. Bois de Roche-Brune ! (Roche.) Col de Cabre,

pentes du Plomb ! AR. :^ Juillet, août.

10. B. protractum Link et Hofîmgg. FI. portug. 2, p. 387;

G. et G. 1, p. 717; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 109; Rchb. le. umb.

i. 39, ,-6.

RR. — Gard. Champs cultivés aux environs d'Anduze!

(Miergue.) AG. (D Juin, juillet.

11. B. rotiindlfollum L. Sp. 340; G. et G. 1, p. 717; Cus.

«t Ansb. 10, umh. t. 108; Rchb. le. umb. t. 39, f. II, 7-6.

ce. ~ Champs cultivés, jachères, vignes, prairies artifi-

cielles des terrains calcaires et argileux. (D Juin, juillet.

12. B. fruticosum L. 5p. 343; G. et G. 1, p. 725; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 128; Rchb. le. umb. t. 45, f. I, i-e.
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RR. — Gard. Lieux pierreux prèsAnduze! (Miergue.) Mont-
Bouquet! (Jordan.) AR. — Naturalisé çà et là, dans les parcs et

bosquets. — Puy-de-Dôme. Bois de Bellerive, bois de St-Bonnet

près Chauriat, broussailles sous Mirefleurs! R. :^ Juillet, août.

Trib. 4. SESELINE^ Kocti, Vmb. p. 102.

G. OBBTANTHE L. Gen. 352.

Sect. I. ŒNANTHE/E VER/E Kocb, Syn. éd. 2, Bsi.

1. Œ. fietulosa L. Sp. 365; G. et G. 1, p. 715; Cus. et

Ansb. 10, umb. i. 105; Rchb. le. umb. t. 57.

ce. — Marais, prairies tourbeuses, fossés, bords des étangs.

:^ Juin, juillet.

2. Œ. liaclienalil Gmel. Bad. 1, p. 678; G. et G. 1, p. 714;

Cus. et Ansb. 10, umb. t. 102; Rchb. le. umb. t. 51.

AR. — Puy-de-Dôme. Marais, prairies humides des plaines;

Sarliève, Aulnat, Ennezat, Marsac! AR. — Ailler. Gannat,

Poëzat! R. '^. Juin, juillet.

3. Œ. média Griseb. in Rchb. fils, umb. FI. Germ. p. 28 et

le. t. 56, f.I, ,-5; Bor. FI. du cent. 3« éd. p. 277.

RR. — Puy-de-Dôme. Bois de Bussière près Aigueperse, bois

de Randan, de Lezoux, sur les alluvions anciennes! R. Juillet.

Cei OEnanthe
,
qui sera probablemenl rencontré dans d'autres localités,

lient le milieu entre l'espèce précédente et la suivante. Il diffère des deux par

ses flbres radiculaires , sessiles, fusiformes-allongées et non ovales ou obo-

vales; par son fruit plus allongé, cylindracé-ovoïde , calleux à la base; par les

divisions calycinales plus larges et plus longues; par le stylopode plus proémi-

nent.

4. Œ. peucedanlfolla Poil. Palat. 1, p. 289, f. 3; G. et

G. 1, p. 715; Cus. et Ansb. 10, umb, t. 104; Rchb. le. umb.

t. 53, f. I, 1-6.

G. — Prairies humides et sablonneuses, marécages, bords

des étangs. :^ Juin, juillet.

5. Œ. pimpinelloïdes L. Sp. 365; G. et G. 1, p. 713; Cus.

et Ansb. 10, umb. 1. 101; Rchb. le. umb. t. 54.

RR. — Gard. Prairies humides aux environs d'Anduze î

(Miergue.) AG. "^ Juin, juillet.



CMBELLIFER.*:. 333

Sm. 2. PHELUNDRIUM L. Gen. i4o.

6. Œ. Phellaudrium Lam. FI. fr. 3, p. 432; G. et G. 1,

p. 716; Cus. et Ansb. 40, umb. t. 107; Rchb. le. umb. t. 55.

AR. — Marais, fossés profonds, bords des étangs, — Puy-de-

Dôme. Etangs des environs de Lezoux, fossés près de Ravel!

AR. — Allier. Etang de Sl-Sornin près Sl-Poiirçain ! (Causse,

Rodde.) Etangs des environs de Montluçon, Ghamblet, Roué-
ron, Bizeneiiille! (Pérard.) Marais entre Gannat et Vichy I AC.

•— Loire. Etangs et fossés de la plaine de Monlbrison ! (Royer
,

Le Grand.) G. :^ Juin , août.

G. 2:thusa L. Gen. 141.

1. m. Cyiiaplum L. Sp. 367; G. et G. 1, p. 712; Rchb. le.

umb. t. 60.

. ce. — Champs cultivés, surtout après moissons, vignes,

jardins, décombres. (î) Juin, septembre.

— Yar. /3. nemoriim. — JE. Cynapîum /3. elata Lee. et Lamot.
Cat. p. 192, no)i JE. elata Fried. — jE. Cynapium Cus. et Ansb.

10, umb. t. 99.

AC. — Puy-de-Dôme. Lieux ombragés, clairières des bois;

Royat, Villars, Chanat! AC.

CeUe variété ditfère du type, par sa taille qui alleiiil ordinairement de 6

à

15 décimètres; par ses feuilles plus tinemenl découpées, plus espacées.

G. FŒNICUI.CM Hoffm, Umb. p. 120, t. 1.

1. F. vulgare Gcertn. Fruct. 1, p. 105, t. 23; G. et G. 1,

p. 712; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 97; Rchb. le. umb. t. 89, f. I,

11, .-6. — F. officinale Ail. Ped. 2, p. 25.

G. — Broussailles , bords des vignes , tertres , décombres des

coteaux calcaires et argileux. (2) ou :^ Juillet, août.

Le F. dulce C. Bauh, cultivé dans le midi de la France, sera peut-être

rencontré sur nos limites méridionales. Il se distingue facilement du F. vulgare

par ses fruils plus du double plus grands; par sa lige moins élevée; par sa

racine annuelle.

2. F. piiierituni DC. Prod. 4, p. 142; Moris, F(. sardoa, 2,

p. 215. — F. piperatum Ten. FI. neap. sxjll. p. 134 ; Rchb. le.

umb. t. 90.

RR. — Gard. Coteaux calcaires au Vigan ! (D' Diomède.) R. -^

Juillet, septembre.
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Se distingue facilemenl de l'espèce précédente par les laciniures de ses

feuilles très-courtes, raides, subiilées, un peu épaisses; parles gaines pélio-

laires supérieures aphylles; par les rayons des orobelles moins nombreux,

plus courts, plus minces; par ses fruils plus étroits.

G. SESELi L. Gen. 360.

1. S. tortiiosum L. Sp. 373; G. et G. 1, p. 707; Cus. et

Ansb. 10, umh. t. 86; Rchb. le. umb. t. 65.

RR. — Gard. Causses et lieux pierreux aux environs d'An-
duze! AG. :^ Juillet, août.

2. S. elatum L. Sp. 375; G. et G. 1, p. 708; Cus. et Ansb.

10, umb. t. 88. — S. Gouani Koch, Syn. éd. 1, p. 294; Rchb. Ic^

umb. t. 63.

RR. — Gard. Lieux incultes et pierreux des coteaux calcaires»

St-Ambroix, Anduze, Alais! C. d) Juillet, août.

3. JS. niontanuni L. Sp. 372; G. et G. i, p. 709 ; Rchb. le.

vmb. t. 64.

C. — Lieux pierreux , berges des chemins , bords des vignes

des coteànx calcaires et argilo-calcaires, plus rarement sur les

schistes. :^ Août, octobre.

Sur les tertres secs et arides , ce Seseli est plus petit, moins rameux; ses

feuilles sont plus courtes et plus glaucescentes que lorsqu'il croît dans les

lieux herbeux et fertiles. Je ne connais pas les S. glaucescens Jord. et S. vul-

galum Bor. Ces deux espèces, qui me paraissent, d'après la description, bien

voisines de la précédente existent sans doute dans ma circonscription.

4. S. annuum L. Sp. 373; Rchb. le. umb. t. 66. — S. colo-

ratum Ehrh. Herb. 113; G. et G. 1, p. 709; Cus. et Ansb. 10,

nmb. t. 91.

AC. — Champs en friche et rocailleux, rochers herbus des

terrains primitifs, argileux et volcaniques. — Puy-de-Dôme.

Puy Chateix , St-Mart près Royat , creux d'Enfer à l'Est de

Clermont, Randanne, Enval près Riom, St-Dier! AR. — Cantal.

Marcenatl (Rodde.) R. — Loire. Environs de Montbrison, vignes

vers la Rlanchisserie! (Royer.) Coteaux du Bouchet, au-dessus

du Vizézi 1 (Le Grand.) R. — Haute-Loire. Rochers de Doue et

d'Expaillyl (Duvillars.) AR. ® et @ Juillet, septembre.

Je restituée cette espèce le nom linnéen de S. annuum. Ehrhart, et après

lui De Candolle ont remplacé ce nom par celui de S. coloratum, parce que,

dit De Candolle, cette plante n'est certainement pas annuelle. Non, elle n'esl

pas annuelle dans toute l'acception du mot , elle est ordinairement bisannuelle ^
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assez souvent annuelle selon les circonstances , très-rarement trisannuelle

,

mais jamiiis vivace. Semée en septembre, la plupart des individus fleuriront

l'année suivante au mois d'août; si on la sème au printemps, une partie des

échantillons fleuriront à l'automne de la même année, les autres à l'automne

de la seconde année. Je ne vois donc pas de motifs bien sérieux de rejeter le

nom de S. annuum, le plus ancien
,
pour le remplacer par celui de S. colora-

tum; d'autant plus que si celle espèce n'est annuelle que par exception , elle est

aussi plus souvent verte que colorée. Si l'on voulait abandonner définilivemeni

le nom créé par Linnée , il serait préférable d'adopter celui que Cranlza donné

à celle espèce, 5. tienne, qui indique sa durée avec plus de précision et ne

laisse pas de doute dans l'esprit comme en laisse l'épiihèle coloralum, lorsque

l'on a sous les yeux des échantillons non colorés.

6. LiBANOTis Crantz^ Aust. 222.

1. li. niontana AH. FI. pedem. 2, p. 30, f. 62; Rchb. le.

umb. t. 74. — Seseli Libanotis Koch, umb. p. Hl; G. et G. 1,

p. 710; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 93.

R. — Puy de-Dôme. Bois rocailleux de la chaîne des monts
Dômes; Randanne,Laschamps

,
petit puy de Dôme; Mont-Dore:

bois sous la Roche-Sanadoire , environs de la Bourboule! AR. —
Loire. Abondant sur les coteaux des environs de Boën, Sail-

80US Couzan, St-Thurin! (Le Grand.) R. (D Juillet, août.

— Var. /3. daucifolia DC. Prod. 4, p. 150.

R. — Puy-de Dôme. Bois de Montchaud près Randanne; Mont-
Dore : bois de la Chanau, puy Gros ! R. — Cantal. Entre Allanche

et Marcenat 1 (Malvezin.) R. — Lozère. Nasbinals , l'Aiguall

(Prost.) R.

— Var. y. pubescens DC. Prod. 4, p. 150.

. R. — Puy-de-Dôme. Sommet du puy de Dôme; Mont-Dore : pen-
tes de Sancy, de l'Aiguiller, val d'Eafer, plateau de l'Angle, de
Bozat, Chaudefour! AR. — Cantal. Vassivières! (Malvezin.) RR.

o. ATHAMANTAKoch, Umb. p. 106.

1. A. ereténsis L. Sp. 3S2; G. et G. 1 , p. 704; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 80; Rchb. le. umb. t. 94, f. II.

RR. — Lozère. Rochers calcaires au-dessus du bois de la

Vabre , Mont-Mimate près Mende ! (Prost.) Escarpements et

rochers des causses au-dessus de Florac, Vebronl AG. -^ Juin ^

juillet.
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G. SIX.AUS Bess. ap. Rœm. et Schult. Sys^. 6, p. 36.

1. S. pratensls Bess. l. c; G. et G. 1, p. 701; Cus. et

Ansb. 10, nmh. t. 75; Rchb. le. umb. t. 82. — Peitcedanum

Silaus h. Sp. 354.

CG. — Prairies humides, bords des fossés des marais, bois et

broussailles marécageux des plaines et des basses montagnes.

q/ Juin, septembre.

2. S. Tlrescens Boiss. Aiin. se. nat. sér. 3, t. 1 , p. 301; G.

et G. 1, p. 702; Cus. el Ansb. 10, umb. t. 76; Rchb. le. umb.

t. 83. — Biinium vireseens DC. Mém. Genèv. 4, p. 499.

RR. — Cantal. Bois au-dessus du château de la Voile, com-
mune de Biezons, sur le terrain basaltique, entre 800 et 900

mètres d'altitude ! (Roche.) RR. :^ Juin; juillet.

Celle rare espèce sera probablement reneonlrée sur d'aulres poinls du

Cuntal. L'on m'a communiqué des débris d'une ombeliifère provenanl des

environs de Murât qui me semblent appartenir à celte plante et qui me font

présumer qu'elle existe près de celle ville.

G. MEUMTourn. Inst. 312, t. 465.

1. M. atlianiaiiticum Jacq. Aust. 4, part. 2, t. 303; G. et

G. 1, p. 701 ; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 73; Rchb. le. umb.

t. 91 j
,-8. — Aihamanla MeiimL. Sp. 353.

C. _ Prairies, pâturages, clairières des bois des montagnes

granitiques et volcaniques depuis 900 mètres d'altitude jusque

sur les sommets les plus élevés- :^ Juin, juillet.

2. 1?I, MutellînaGœrln. Fruct. l,p. 106, t. 23; G. et G. 1,

p. 701 ; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 74; Rchb. le. umb. t. 92.

AR. — Puy-de-Dôme. Pâturages élevés du Mont-Dore : val

d'Enfer, pentes de Sancy, du pic de l'Aiguiller, de Chaudefour,

de la vallée. de la Cour; plateau de Rozat, de l'Angle, Roche-

Sanadoire ! AC. — Cantal. Le Plomb, col de Cabre, puy Mary!

AG. :^ Juillet, août.

Trib. S. ANGELICE^ Koch, Umb. p. 98.

G. SEiiiNUM L. Gen. 337.

i. S. car^lfolia L. Sp. 350; G. et G. 1, p. 686; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 40; Rchb. le. umb. t. 101, f. I .-,o.
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RR. — Loire. Canton de Boën, boisdeMizérieux! (Le Grand.)

AR. :^ Juillet, septembre.

Cette plante, indiquée dans la Creuse, près de Guéret, par Boreau, n'y a

pas été retrouvée.

G. ANGELICA L. Gen. 347.

1. A. sylTestrls L. Sp. 361 ; G. et G. 1 , p. 684 ; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 37; Rchb. le. umb. t. 95, f. I, II.

ce. — Lieux frais et sablonneux, bois humides, bords des
eaux, haies des prairies, marécages des terrains siliceux, bords
des rivières, (f) parfois "^ Juillet, août.

2. A. MMoiitana Sclileich. Cat. 1815; Koch, Syn. éd. 2,
p. 331; DC. Prod. 4, p. 167; Lec. et Lamot. Cat. p. 194; Rchb.
le. umb. t. 96.

RR. — Puy-de-Dôme. Vallées humides des basses montagnes,
fourrés des bords des rivières

,
principalement sur les terrains

volcaniques et calcaires. Royat, Martres-de-Veyre ! R.— Lozère,

Bois des environs de Mende! (Boivin.) R. (2) parfois "^ Juillet,

août.

Cette espèce est fort controversée el elle ost en général mal connue. Elle se

distingue à ses larges feuilles à segments ovales-lancéolés ou oblongs-lancéolés

assez longuement atténués, les supérieurs ordinairement trilobés, décurrenls

les inférieurs sessiles , tous largement et régulièrement déniés; à ses fruits plus

petits. Dans VA. sylvestris L. les segments des feuilles sont ovales ou ovales-

oblongs peu ou point atténués, les supérieurs souvent décurrents et les infé-

rieurs pétiolulés
, à dents plus fines

,
plus irrégulières; les fruits sont plus gros.

L'A. montana Sclil, tient le milieu entre 1'^. Razulii Gouan et l'A. sylves-

tris L. La figure citée de Reiclienbach rend parfaitement cette espèce.

3. A. pyrensea Spreng. Umb. 62; G. et G. 1, p. 685; Cus.
et Ansb. 10, umb. t. 39; Rchb. le. umb. t. 97.

AG.— Pelouses, pâturages , clairières des bois des montagnes
granitiques et volcaniques. — Puy-de-Dôme. Mont-Dore : vallée

des Bains, Croix-Morand
,
plateaux de l'Angle, de Bozat, pic de

Sancy, Chaudefour, Guéry! G. — Montagnes du Forez! G.

Haute- Loire. La Chaise-Dieu, le Mézencl AG. — Cantal. Le
Lioran, le Plomb, puy Mary, col de Cabre, Pra-de-Bouc! G.— Lozère. La Lozère, l'Aigual, l'Aubracl G. :^ Juillet, août.

L'angélique officinale , Archangelica officinalis Hoffm. est l'objet d'une cul-

ture considérable aux alentours de Clermont pour l'usage de la confiserie.

22
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Trib. 6. PEUCEDANE^ DC. Prod. 4, p. 170.

G. FERULA Tourn. Inst. 321, t. 170.

1. F. slatiea L. Sp, 335; G. et G. 1 , p. 692; Rclib. le. umb,

t. 103, non DG.

RR. — Gard. Pierremale près Anduze 1 R. ^ Juin
,
juillet.

G. FEUCEDAMUM Koch, Umb. p. 92.

Sect. 1. EUPEUCEDANUM DC. Prod. 4, p. ij6.

1. V. officinale L. Sp, 353; G. et G. 1
, p. 687; Cus. et Ansb,

10, umb. t. 43; Rchb. le. umb. t. 112.

RR. — Loire. Prés humides et argileux; environs de Monlbri-

son, entre Précieux et Sury-le-Comtal , Grézieux-le-Fromenlal,

Boisset! (Le Grand.) G. :^ Juillet, septembre.

2. IP. galllcuni Latour. Chlor. Lugd. p. 7 (1783); Pers. Syn.

1, p. 310 (1805). —P. parisiense DG. FI. fr. 4, p. 336 (1815);

G. et G. 1 . p. 688; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 44; Rchb. le. umb^

1. 109.

ce. — Bois et broussailles , bruyères des terrains argileux,

granitiques, schisteux et d'alluvions anciennes des plaines et

des coteaux montagneux; ne dépasse pas 800 mètres d'altitude,

manque dans la partie Sud de notre circonscription. :^ Juillet,

septembre.

Seci. 1. CERVARIA DC. Prod. 4, p. 179.

2. P. Cervarla Lap. Abr. pxjr. 149; G. et G. 1, p. 688; Cus.

et Ansb. 10, umb. t. 45; Rchb. le. umb. t. 118.

ce. — Coteaux, broussailles , bois taillis , rochers herbus des

terrains calcaires et argileux. :^. Juillet, août.

4. P. Oreosellnum Mœnch. Meth. 82; G. et G. 1 , p. 688j

Cus. et Ansb. 10, tmb. t. 46; Rchb. le. umb. t. 119.

ce.— Rochers herbus, bois taillis, prés secs, coteaux mon-
tagneux des terrains primitifs et volcaniques. ^ Juillet, août.

5. P. aleaticum L. Sp. 354; G. et G. 1, p. 689; Cus. et

Ansb. 10, Mm6. t. 48; Rchb. le. umb. t. 120.

AR. — Puy-de-Dôme. Bords des chemins, des vignes, haies ,.

l)roussailles des coteaux calcaires de la Limagne; La Pradelle^
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près Clermont, Crouël, Puy-Long, Gergovia , Chanturgues,

Corent , Bussière! G. — Allier. Mont-Libre, la Bâtisse près

Gannat, St-Priest-d'Andelot, Ebreuil! AG. — Loire. Merlieux!

(Royer.) Montbrison , St-Marcellin , St-Romain-le-Puy ! (Le
Grand.) G. :^ Juillet, septembre.

Sect. 3. PALIIVIBIA Bess. Enum. Fohl. p. 94.

6. p. earTifolium Vill. Dauph. 2, p. 630; G. et G. 1,

p. 690; Cus. et Ansb. 10, nmb. t. 49; Rchb. le. umb. t. 113. —
P. Chabrœi Koch, Syn. éd. 2, p. 33-4.

RR. — Lozère. Les Boriès-hautes , environs de Mende! (Prost.)

R. ^i Juillet, août.

Sect. 4. THYSSELINUM Hoffm. Umb. 134.

7. I». palustre Mœncb. Meth. 72; G. et G. 1 , p. 690; Cus.
et Ansb. 10, ximh. t. 51 ; Rchb. le. umb. t. 125, mal. — Thysseli-

num palustre Hoffm. Umb. 134.

R. — Puy-de-Dôme. Bords du lac de l'Esclause près d'Egli-

seneuve-d'Entraigues
,
parmi les pierrailles! (J. Gautier.) RR.

—

Cantal. Haies des terrains tourbeux à Madic, à Joane, à Montas-
sous près d'Ydes ! (abbé Rouchy.) R. :^ Juillet, août.

G. IMPERATOBIA L. Gen. 359.

1. 1. Ostrutlilum L. Sp. 371; Koch, Sijn. éd. 2, p. 336.
— Peucedanum Ostriithium Koch , umb. 95 ; G. et G. 1 , p. 691 •

Cus. et Ansb. 10 , t. 52; Rchb. le. umb. t. 123.

AR. — Lieux frais et ombragés, ravins, prairies humides,
bords des ruisseaux des montagnes. — Puy-de-Dôme. Mont-
Dore : ravins du Capucin , vallée des Bains

, pentes de l'Aiguil-

ler, val d'Enfer
, pentes de la vallée de la Cour , de Chaudefour,

ravin de Guéry! AG. — Chaîne du Forez ; Pierre-sur-Hau te ! AR.
— Loire. Noirétable , dans les rochers de l'Ermitage ! (Le
Grand.) R. — Cantal. Pentes du Plomb, ravin de la Croix au
Lioran , sources de l'Allagnon , ravins du col de Cabre ! AG. —
Lozère. Ravins de TAiguall (Bayle.) Prairies des pentes de la

Lozère, Pont-de-Montvert , Costelades au-dessus de Villefortl

AG. ^^ Juillet, août.

G. PASTINAOA L. Gen. 362.

1. P. opaeaBernh. ap. Hornem. Hort. kafn. 2, p. 961;
Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 286; Rchb. le. umb. t. 142.
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AR. — Loire. Haies, broussailles des terrains argileux des

environs de Montbrison ! (Royer, Le Grand.) C. — Gard. Prairies

du Vigan ! (D"" Diomède.) AG. -^ Juillet, septembre.

Tige presque arroniie , sillonnée , à angles à peine saillants
,
pubescente , à

rameaux alternes
,
grêles, élalés-dressés; feuilles finenienl pubescenles, sur-

tout en dessous, à folioles crénelées-denlées, un peu lobées, ovales, obtuses;

ombelles à 4-6 rayons presque égaux.

4. P. pratensis Jord. ap. Bor. FI. du cent. éd. 3
, p. 286.

— P. sativaLec. et Lamot. Cat. p. 496 , non L.

AG. — Puxj-de-Dôme. Lieux incultes , bords des vignes,

berges des chemins, des fossés des terrains calcaires et argileux

delà Limagne: Cœur, Gerzat, Sarliève, les Martres-de-Veyre I

C. d) Juillet, août.

Tige droite, fortement anguleuse-cannelée, pubescente, à rameaux élalés-

dressés, alternes, les supérieurs souvent opposés; feuilles pubescentes, sur-

tout en dessous, à folioles ovales-oblongues, subaiguës, dentées, souvent

lobées; ombelles à C-JO rayons assez inégaux.

Je ne cite qu'un petit nombre de localités pour ces deux espèces qui
,
quoique

bien distinctes, sont encore souvent confondues sous le nom de P. saliva. 11

est certain qu'elles seront rencontrées dans bien d'autres endroits; mais, ne

connaissant pas suffisamment l'ère de dispersion de chacune d'elles, je n'indique

que les lieux où elles ont été sûrement récollées.

Le P. saliva L. Sp. 376, esl cultivé, mais peu abondamment, dans les

jardins potagers de Clermonl el de Riom.

G. HEBACLEUM L. Gen. 345.

4. H. liecoqil G. et G. 4, p. 695; Cus. et Ansb. 40, t. 62;

Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 287. — H. sibiricum Lee. et Lamot.

Cat. p. 196, non L.

AG. — Cantal. Prairies, clairières des bois; le Lioran, vallée

de Vie, de Fontanges, d'Albepierre, de Dienne ! G. — Haute-

Loire. Fay-le-Fioid, Fix, Bozy, prairies sous le Mézenc, les

Estables! G. — Ardéche. La Chartreuse deBonnefoi, Borée! AG.

— Lozère. Prairies de Vialas,de Pont-de-Montvert! (Pantel.)

Environs de Mende, de Floracl G. — Gard. Montdardier, le

Vigan, Alzon, Aumessas. (de Pouzolz, FI.) G. q/ Juin, août.

Feuilles grandes, pubescenles el vertes en-dessus , blanchâtres-tomenleuses

en dessous; les inférieures et les moyennes pennaliséquées , à 2 à 3 paires de

segments largement ovales, lobés el inégalement dentés, subaigus; les infé-

rieurs pétiolulés, les moyens sessiles , les supérieurs confluents avec le termi-

nal, trilobés, profondément en cœur à leur base. Ombelle assez grande de 10 à

20 rayons inégaux. Fleurs d'un jaune-verdâtre , égales, non rayonnantes.
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Ovaire glabre; fruit glabre, largernenl obovale, échancré au sommet; bande-

lelles extérieures dépassant un peu la moitié de la longueur du fruit; celles de

la commissure un peu élargies dans le bas, légèrement divergentes, égalant

la moitié du fruit et n'en atteignant pas tout-à-fail le sommet.

2. H. Sphondyllum L. Sp. 358; Bchb. le. umb. t. 128;

Cus. et Ansb. 10, umb. t. 64; G. el G. 1, p. 696, p. part. —
B. pratense Jord. Piig. p. 74; Bor. FI. du cent. éd. 3, p. 287.

CG. — Prairies fraîches , bords des ruisseaux , clairières des

bois des plaines et des montagnes. "^ Mai, juillet.

Feuilles grandes, rudes, pubescentes et d'un vert foncé en dessus, tomen-

teuses-blanchàtres en dessous
,
pennatiséquées , à 2 à 3 paires de segments

ovales, pennalifides ou palmato-partites, les inférieurs assez longuement pé-

tiolulés, les moyens sessiles, les supérieurs confluents, en cœur à la base,

tous à lobes aigus inégalement dentés. Ombelle grande de IS à 20 rayons iné-

gaux. Fleurs blanches , les extérieures rayonnantes. Ovaire pubescent; fruit

mûr jaunâtre, glabre, suborbiculaire, un peu plus long que large, émarginé

au sommet; bandelettes extérieures atteignant les deux tiers de la longueur du

fruit, celles de la commissure un peu divergentes, égalant à peine la moitié da

fruilet n'arrivant pas jusqu'à son sommet.

— H. jESTivuM Jord. ap. Billot, Arch. 1854, p. 316; Bor. FI.

du cent. éd. 3, p. 288.

AR. — Bois des coteaux montagneux. — Puy-de-Dôme. Boyat,

Bandanne, Laschamps, Chanonal; Mont-Dore ! AR. "^ Juillet, août.

Cet Heracleum diffère de VH. Sphondylium L., par ses feuilles plus grandes,

à découpures plus larges et plus obtuses
;
par ses fruits plus gros , rétrécis

davantage à la base , à bandelettes commissurales presque parallèles et prolon-

gées jusqu'à leur sommet, par sa floraison plus tardive.

— B. AWGXTSTATnM Bof. FI. du Cent. éd. 3, p. 758. — H. pra-

tense jS. Lamottei T. Cess. Cat. pi. vase, de la Creuse, in Bull. soc.

scienc. nat. Creuse., 1861 , p. 320.

R. — Puy-de-Dôme. Çà et là dans les prairies aux environs de

Clerraont , Boyat, Fontanat , Mont-Bodeix, Nohanent; entre

OUiergues et Ambertl R. — Creuse. St-Léger-le-Guérétois! (T.

de Cessac.) R. "^ Juin, juillet.

Cette forme se reconnaît à ses feuilles d'un vert pâle en-dessous , à segments

allongés, très-étroits, lancéolés-acuminés, incisés-dentés ; les inférieurs ordin-

opposés en croix, les terminaux palmés; à son fruit ovale-oblong, à bande,

lettes commissurales un peu divergentes , égalant à peine la moitié du fruit el

n'en atteignant pas le sommet.

M. Jordan , dans les Archives de Billot, 18;J4, p. 317, signale cette plante,

dont je lui avais envoyé des échantillons, sans lui donner de nom.

3. H. panaces L. Sp. 358. — H. montanum Schl. ap. Gaud»
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Helv. 2, p. 319. — H. Sphondylium /3. elatius Lee. et Lamot. Cat.

p. 197.

R. ^-^Puy-de-Dôme. Monl-Dore: lieux herbeux, frais et ro-

pailleux de la vallée d'Enfer, de celle de la Cour, pentes du

puy de l'Aiguiller, de Chaudefour! AG. :^ Juillet, août.

Feuilles très-amples , de 20 à 40 cent, de large , sur 23 à 60 de long, rudes,

d'un verl foncé et légèrement pubescentes en dessus , blanchâtres et plus ou

moins lomenleuses en dessous , surtout sur les nervures
,
pennatiséqnées

,

celles du bas à 3, S ou 7 segments rapprochés; les trois supérieurs sont con-

fluents, les deux inférieurs péliolulés, les moyens sessiles, tous largement

ovales, lobés, à lobes acuminés, incisés, déniés, à dents mucronées. Ombelles

grandes, de 15 à 50 rayons robustes, inégaux. Fleurs blanches ou roses, les

extérieures rayonnantes. Ovaire glabre; fruit mûr jaunâtre, glabre, obovale,

de 7 mill. de large , sur 8 1/2 de long , légèrement émarginé au sommet; ban-

delettes extérieures dépassant un peu les deux tiers de la longueur du fruit,

celles de la commissure légèrement divergentes, égalant la moitié du fruit et

atteignant presque le sommet.

G. TOHDYI.XUM L. Gen. 330.

1. T. maximum L. Sp. 345; G. et G. 1, p. 698; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 68; Rchb. Ic.umb. t. 139.

C. — Lieux pierreux, berges des chemins, bords des vignes

des coteaux et des plaines, à peu près sur tous les terrains, (p

juin, août.

Trib . 7. THAPSIE^ Koch , Vmb. 75.

G. THAPSiA Tourn. Inst. t. 171.

1. T. Tillosa L. Sp. 375; G. et G. 1, p. 679; Cus. et Ansb.

10, umb. t. 27.

RR, _ Gard. La Tessonne près d'Arre! (Dr Diomède.) R. ?^

Juillet, août.

G. i.ASEBFiTiura L. Gen. 344.

1. Ia. Intlfolium L. Sp. 356; G. et G. 1, p. 680; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 28; Rchb. le. umb. t. 444, f. I-IV. — L. gla-

hrum Cràulz, Aust. 181.

R. — Lozère. Bois des environs de Mende, sur le calcaire

jurassique! (Prost.)AR. :^ Juillet, août.
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— Var. /S. asperum Soy.-Will. Obs. bot. 87; G. et G. 1, p. 680;

Rclib. le. iimb, t. 144, f. V, VI. — L. asperum Crantz, Aust. 181;
Lee. et Lamot. Cat. p. 197.

ce. — Bois, broussailles des montagnes et des coteaux mon-
tagneux des terrains primitifs et volcaniques. :^ Juillet, août.

2. li. aîestlerl Soy.-Will. Obs. bot. 87; G. et G. 1, p. 680,
Cus. et Ansb. 10, umb. t. 30. — L. aqidlegifoHum DC. FI. fr.

S, p. 510, non Jacq.

RR. — Lozère. Bois de la Vabre ! (Prost.) Bois de Corsac près

Mende, bois de l'Oultre près Florac 1 AR. — Gard. Alzon,

Campeslre. (de Pouzolz, FL] R. -^ Juin
, juillet.

— Var. (S. hispidim Lee. et Lamot. Cat. p. 197; G. et G. 1,

p. 681.

RR. — Lozère. Bois de Corsac, ravin du bois de l'Oultre 1 R. —
Ga7^d. Bois de Salbous près du Vigan ! (D^ Diomède.) R. :^ Juin,
juillet.

3. ïïj. Sllep L. 5p. 337; G. et G. 1, p. 681 ; Cus. et Ansb. 10,

umb. t. 32; Rchb. le. umb. t. 148.

R. — Lozère. Débris des rochers calcaires près Mende sur la

route de Florac , environs de Florac, gorges de la Jonte, grotte

de Nadrigas près Meyrueisl AG. — Gard. Monldardier, la Tes-

sonne près du Vigan! (D*" Diomède, Anthouard,) AC. :^ Juillet,

août.

— Var. /3. asperum Lee. et Lamot. Cat. p. 198.

RR. — Aveyron. Rochers sous la cascade d'Aubrac près du
ruisseau ! (abbé Revel.) R. :^ Juillet, août.

A. li. gallieum L. Sp. 357; G. et G. 1, p. 681 ; Cus. et Ansb.

iO, umb. t. 31; Rchb. le. umb. t. 155.

R. — Lozère. Débris calcaires ; environs de Mende , St-

Etienne-Valdonesse , Mont-Vaillant près Florac, Meyrueisl AC.

— Gard. Rochers dolomiliques à Alzon, la Tessonne près du
Vigan! (D^ Diomède.) AC. Juin, juillet.

— Var. |S. Jnspidum. — R. — Croît dans les mêmes localités que
le type , mais plus abondamment.

Tiges à la partie supérieure des entre-nœuds
, gaines et divisions princi-

pales des feuilles garnies de poils assez longs , rudes , articulés.

Un fait qui est à remarquer dans ce genre , c'est que toutes les espèces

.présenlenldeux variétés, l'une glabre, l'autre munie de poils plus ou moins
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abondants, plus ou moins longs. Dans certaines espèces c'est la variété glabre

qui est la plus répandue , dans d'autres au contraire c'est la forme hispide.

Trib. 8. DAUGINE^ Koch, Umb. p. 76.

G. OHLAVA Hoffm. Umb. 1 , p. 58.

1. O. grandiflora Hoffm. Umb. 1, p. 58; G. et G. 1,

p. 671; Cus. et Ansb. 10 , umb. t. 13; Rchb. le. umb. t. 157.

AR. — Puy-de-Dôme. Champs à Beauregard-l'Evêque ,
près de

Courcourl (Lacroze.) Champs calcaires sous la tour près d'Or-

beil ! (Bareire.) St-Nectaire , champs des Arnats ! (Dubois,

herb.) Les Bardons près St-Agoulin ! R, — Allier. Monlord près

St-Pourçain I (Rodde.) Champs à Langy près St Gerand-le-Puy I

(Bareire.) R. — Cantal. Dans les blés à Courbelimagne, canton

de Raulhac! (Jordan de Puyfol.) Champs argilo-calcaires aux

environs de Montmurat I
([""es Héribaud et Catien.) R. — Loire.

Montrouge près Monlbrison I (Royer.) Crémérieu , Sury-le-

Comtal! (Le Grand.) AR. — Lozère. Mende , gorges du Tarn, la

Malêne! (Prost.) Environs de Florac! (Bayle.) AG. — Gard. An-

duze! (Miergue.) Le Vigan,à St-Paul! (Anthouard.) St-Ambroixl

G. ® Juin, août.

2. O. platycarpos Koch, Umb. p. 79; G. et G. 1, p. 672;.

Cus. et Ansb. 10 , umb. t. U; Rchb. le. umb. t. 156.

RR. — Gard. Champs à Pierremale près Anduze! (Lecoq.)

Clamens près de Campestre! (D"" Diomède.) Dans la plaine aux

environs du Vigan, de Biandas, d'Alzon. (de Pouzolz, FI.) AG.

(D Mai, juin.

G. DAUCUS L. Gen. 333.

1. ». Carota L. Sp. 348; G. et G. l, p. 665; Rchb. le. umb.

t. 159.

ce. — Champs , vignes
,
prairies artificielles des plaines et des

coteaux, sur les terrains calcaires et argileux, plus rarement

sur les terrains siliceux. (D Juin, août.

— Var. i3. sylvestris.— D. Carota /3. gracilis Lee. et Lamot. Cat.

p. 198, non D. gracilis Steinh. — D. Carota Cus. et Ansb. 10,

timb. t. 1.

G. — Pelouses et rochers herbeux , berges des chemins , champs
arides de tous les terrains. (2) Juillet, octobre.
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Tige grêle, rude el brièvement velue dans la partie inférieure; involucre

de moitié plus court que l'ombelle; folioles de l'involucelle entières.

— Var. y. ochroleucus Lee. et Lamot. Cat. p. 198.

RR. — Puy-de-Dôme. Pelouses sableuses des bords de l'Allier

près le Pont-du Château, Gergovia au-dessus de Romagnat! R. (2)

Août, septembre.

Tige grêle, élancée, rude el peu velue dans le bas; rayons de l'ombelle

plus allongés; fleurs jaunâtres.

— D. agrestis Jord. in Billot, Exsic. contin.^dx Bàv. Guich. et

Paill. n" 3620.

AR. — Champs, terres incultes des terrains secondaires et

schisteux. — Lozère. Causses Méjean, de Sauveterre 1 AG. —
Gard. Le Vigan. St-Ambrois. , Anduzel G. — Hérault. Gangesl
G. (D Août , octobre.

Tige grêle, courte , rameuse dès la base, presque glabre ; feuilles inférieures

et radicales petites oblongues dans leur pourtour; involucre plus court que

l'ombelle, à folioles entières ou divisées en trois ou cinq lobes; ombelles

petites , à rayons courts peu nombreux , 8 à 15.

Toutes les formes de Dauciis réunies sous le nom de D. Carota , doivent

être soumises à une étude approfondie au moyen de la culture. Il n'est pas

douteux que l'on reconnaîtra que plusieurs de ces formes sont des espèces bien

délinies.

Trib. 9. CAUCÂLINE^ Koch, Umb. p. 79.

G. CAUCALis Hoffm. Umh. 34..

i. C. daucoïdes L. 5/^. 346; G. et G. J, p. 674; CiiS. et

Ansb. 10, umh. t. 17; Rchb. le. umb. t. 170.

G. — Champs, vignes, lieux cultivés des terrains calcaires
,

argileux et volcaniques. (D Mai
,
juillet.

2. C. leptophylla L. Sp. 347; G. et G. 1, p. 674; Cus. et

Ansb. 10, umb.X. 18. — Torilis leptophylta Rchb. fils, le. umb,

t. 169.

RR. — Lozère. Bords des routes, champs cultivés; Mende,

Corsac, Florac, MeyrueisI AG. — Gard. Champs, lieux arides

et calcaires au Vigan, la Tessonne ! (D"" Diomède.) Alais, St-

Ambroix , Anduze 1 G. (T) Juin
,
juillet.

o. TUBGEMiA Hoffm. Umb. 59.

1. T. latlfolla Hoffm. Umb. 59; G. et G. 1, p. 673; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 16 ; Rchb. ïc. umb. t. 168.
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G. — Parmi les moissons, les sainfoins, sur le bord des

vignes des plaines et des coteaux calcaires et argilo-calcaires.

(î) Mai , août.

G. TORiLis Holfm. Umb. 49.

1. T. Aiitltrisciis Gmel. FI. bad. 1, p. 615; G. et G. 1,

p. 675; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 19 ; Rchb. le. umb. t. 165.

CG. — Haies, bois, broussailles, bords des champs, lieux

incultes, principalement sur les terrains siliceux. ® Juin,

juillet.

2. T. lielYetica Gmel. FI. bad. 1, p. 617; G. et G. 1,

p. 675; Cus et Ansb. 10 , umb. t. 20. — T. mfesta Wallr. Sched.

1-20; Rchb. le. umb. t. 166, f. III.

ce. — Haies, lieux incultes, broussailles des plaines et des

coteaux calcaires, sables des rivières. ® Juin, juillet.

— Var. /3. divaricata DC. Prod. A
, p. 219. — T. helmtica

Rchb. le. umb. t. 166, f. I, II.

G. — Champs calcaires après la moisson , bords des chemins. (î)

Août, seplemlire.

3. T. lieteropliylla Guss. Prod. 1 , p. 326; G. et G. 1
,

p. 676; Cus. et Ansb. 10, umb. t. 21. — T. helvetica var. hetero'

phyllaRchh. le. umb. t. 167, f. H.

RR. — Gard. Aumessas! (D"" Martin.) Haies à Aulas près du
Vigan 1 (D"" Diomède.) AR. Juin , juillet.

4. T. nodosa Gœrln. Fruet. 1 , p. 82 , t. 20, f. 6; G. et G. 1,

p. 676 ; Cus. et Ansb. umb. t. 22 ; Rchb. le. umb. t. 167, f. 1.

G.— Berges des chemins, pelouses, lieux incultes des plaines

et des coteaux calcaires et argileux; plus particulièrement au-

tour des lieux habités et des sources d'eau minérale. (î) Mai,

juillet.

Trib. 10. SCÀNDICINE^ Koch, Umb. p. 130.

G. SCANDIX Gœrtn. Fruct. 2, p. 33, t. 85.

1. S. Pecteu-Tenerls L. 5^. 368; G. et G. 1 , p. 740; Cus.

€t Ansb. 10, umb. t. 158; Rchb. le. umb. t. 188, f. HI-V.

GG. — Champs, vignes, Ueux cultivés des terrains calcaires

et argileux. ® Mai
,
juillet.
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2. S. australis L. Sp. 569; G. et G. 1 , p. 740; Cus. et Ansb.
iO, umb. t. 160; Rcbb. le. timh. t. 189 , f. II, III.

RR. — Gard. Moissons des terrains calcaires à Gampestre près

d'Alzon 1 (D"" Martin, D'^ Diomède.) ® Mai, juin.

G. ANTBBiscus Hoffm, Umb. 1 , p. 38.

4. A. Tiilgaris Pars. Sxjn. 1, p. 320; G. et G. 1, p. 7M,
Cus. et Ansb. 10, umb. t. 161 ; Rcbb. le. umb. t. 188, f. I, II.

C. — Haies, buissons, bords des prés, des fossés, décombres,

autour des habitations, voisinage des dépôts de fumiers. (D
Jtfai, juin.

2. A. Cerefolium Hoffm. JJmb. 41; G. et G. 1 , p. 741 ; Cus.

et Ansb. 10, umb. t. 162; Rcbb. le. umb. t. 187, f. l-HI.

G. — Subspontané le long des baies près des lieux habités.

Communément cultivé dans les jardins potagers. (î) Mai, juin.

3. A. sylYestrls Hoffm. Umb. p. 40; G. et G. i , p. 742; Gus.

€t Ansb. 10, umb. i. 163; Rcbb. le. umb. t. 183.

ce. — Haies, prairies, bois, décombres, sables des rivières,

sur tous les terrains. :^ Mai, juillet.

— A. ALPiNus Jord. Obs. pi. crit. T frag. p. 29. — A. syîves-

tris 0. temtifolia Lee. et Lamot. Cat. p. 200. — Chœrophylhim
alpinum Vill. Dauph. 2, p. 642.

R. — Pmj-de-Dôme. Mont-Dore : prairies dans le haut de la

vallée des Bains, vallée de Chaudefour , val d'Enfer I AR. —
Haute-Loire. Prairies des Estables en montant au Mézenc !

(Neyra.) AR. "^ Juillet, août.

G. CONOFODIUM DG. Coll. mém. 5, p. 41.

1. C denudattim Kocb , Umb. 118; G. et G. 1, p. 743;

Cus. et Ansb. 10, umb. t. 165. — Bunium denudatum DG. FI. fr. 4,

p. 525.

G. — Bois, broussailles, prairies, moissons, bords des eaux,

lieux frais et riches en humus des terrains primitifs, volca-

niques et sablonneux ; depuis la région de la vigne jusque au-

dessus de celle des sapins. -^ Juin, juillet.

G. ch2:rophyli.u9I L. Gen. 358.

1. C. aureiiin L. Sp. 370 ; G. et G. 1 , p. 744; Cus. et Ansb.

10, wmô. t. 167; Rcbb. le. umb. t. 177.-
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AG. — Bois et prairies des montagnes et des coteaux monta-

gneux. — Puy-de-Dôme. Bois de Royat, de Villars , du petit puy

de Dôme, Pas-Redon, Laschamps , Randanne; Mont Dore:

vallée des Bains, Queyreilh , Roche-Sanadoire, bois du lac

Pavinl G. — Cantal. St-Flour! (Personnat.) Bois des environs

de Paulhenc! (Roche.) Montagne au-dessus de Malbol (Malve-

zin.) AR. - Lozère. Bois des environs de Mende 1 (Prosl.) AG.—
Corrèze. Bords de la Dordogne près BortI (André.) AG. "^ Juin,

août.

— Var. /S. maculatum Lee. et Lamot. Cat. p. 200.

AG. — Çà et là avec le type et presque aussi commun que lui.

Tiges plus ou moins velues, couvertes de petites taches d'un brun-rou-

geâtre.

— Var. y. involucratiim Lee. et Lamot. Cat. p. 201.

RR. — Puy-de-Dôme. Bois à la base du puy de Dôme! R.

Variété munie dun involucre composé de cinq à sept folioles simples ott

pinnatifides.

— Var. <r. glabrum Koch, Syn. éd. 2, p. 349. — C. monogonum
Kit. in DC. Prod. 4 , p. 226.

RR. — Puy-de-Dôme. Haies à Sarliève près Clermont ! R.

Tiges et feuilles entièrement glabres.

2. C. blrsutuni L. Sp. 371; Vill. Dauph. 2, p. 644; Jord,

Obs. pi. crit. 7^ frag. p. 30. — C. Villarsii Koch, Syn. éd. 1,

p. 31 7 , et éd. 2 , p. 349 ; G. et G. 1 , p. 744 ; Cus. et Ansb. 10

,

umb. t. 168; Rchb. le. umb. t. 479.

AR. — Pentes herbeuses, débris des rochers au-dessus de la

région des sapins. — Puy-de-Dôme. Mont Dore : rochers de

Cacadogne , val d'Enfer, sommet de la vallée de Chaudefour !

AR. — Cantal. Sous les crêtes de rochers qui avoisinent le

Plomb, col de Cabre ! AR. :^ Juillet, août.

Tiges de 30 à 60 cent, couvertes de poils dirigés en bas, couchées à la base,

puis ascendantes
,
peu feuillées ; feuilles velues , bipennatiséquées , à segments

divisés en lobes étroitement lancéolés, acuminés. Ombelle à 8-18 rayons

grêles , inégaux; les fleurs des rayons les plus courts de l'ombelle centrale ei

celles des ombelles latérales presque toujours avortées; involucelle à 5-7 fo-

lioles , toutes également développées , ovales-lancéolées , acum'mées , bordées

de longs cils blancs , à pointe souvent crochue après la dessiccation. Fruit à

carpophore diviséjusqu'au delà du milieu. Fleurs blanches ou roses.

3. C. Cieutarla Vill. Dauph. 2, p. 644; Jord. Obs. pi. crit.



UMBELLIFERiE. 349

7« frag. p. 30. — C. Mrsutim Koch, Syn. éd. 2, p. 349.; G. et

G. 1 , p. 744 , non Lin.,- Cus. et Ansb. 10, tmb. 1. 169; Rchb. le.

umb. t. 180.

C. — Bords des ruisseaux, ravins, bois humides des mon-
tagnes primitives et volcaniques; descend le long des cours

d'eau jusqu'à la base des coteaux siliceux. :^ Juin, août.

Tiges de 3 à \0 décimèl.,peM abondamment retrohispides , df'essées , feuil-

lées; feuilles velues en-dessous el seulement sur les nervures ou presque gla-

bres, bi-ternaliséquées, à segments ovales-lancéolés, divisés en lobes lancéo-

lés-acuminés. Ombelle à 10-20 rayons, assez robustes, peu inégaux; les

fleurs de l'ombelle centrale toutes fertiles, celles du centre des ombelles secon-

daires avortées ; involucelle à 6-7 folioles souvent inégalement développées,

lancéolées, acuminées, blanches et ciliées aux bords par des poils assez

courts. Fruit à carpophore bifide au sommet. Fleurs blanches ou plus raremenl

roses.

— O. uniBBosuM Jord. Obs. pi. crit. 7^ frag. p. 30.

RR. — Chaîne du Forez; parmi les pierres et les broussailles au

«ommet de Pierre- sur-Haute! AG. q/ Juillet, août.

Cette plante que j'ai récoltée dans la même localité que M. Jordan, ne me

paraît être qu'une variété presque glabre du C. Cicularia Vill.

4. C. teniulum L. Sp. 770; G. et G. 1, p. 745; Cus. et

Ansb. 10, umb. t. 172; Rchb. le. umb. t. 175.

ce. — Haies, bois, broussailles, prairies, décombres, (p

Juin, juillet.

a. m-x-ruhis Scop. Carn. 1, p. 247.

1. m. odorata Scop. Carn. l, p. 247; G. et G. 1, p. 746;

Cus. et Ansb. 10, umb. t. 174; Rchb. le. umb. 1. 172.

R. — Cantal. Tertres au-dessus de Raulhac! (Jordan de

Puyfol.) Pré au Nord du bourg de Cézens près PaulhencI

(Roche.) Prairies qui touchent le village d'Albepierrel R. —
Haute-Loire. Décombres du couvent de Bonnefoi, près des

«ources de la Loire ! (Virotte.) R. — Loire. Rochers de l'Ermi-

tage, au-dessus de Noirétable, à 1200 mètres d'altitude! (Le

Grand.) R. — Creuse. Prairies à Chambraud près Ahun! (Pail-

loux.) R. :?^ Juin, juillet.

Trib. 2. SMYRNEiE Koch, Umb. 133.

G. MOLOFOSFEBMCM Koch, Umb. 408.

1. M. cleutarluni DC. Prod. 4, p. 230; G. et G. 1, p. 747;
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Cus. et Ansb. 10 , umb. t. 176. — M. peloponesiacum Mert. et
Koch, Deutsch. /?. 2, p. 403 ; Rchb. le. umb. t. 171.

RR. — Lozère. Ravins et rochers humides au Bassi près St-
Etienne-Valdonesse, bords du ruisseau au-dessus de Pont-de-
Montvert, rochers vers la prise d'eau des usines de Vialas,
dans les prés et les ravins au-dessus de Costelades près Ville-

fort ; rochers schisteux entre Gratagals et la baraque de Puch
près Florac! AR. "^ Mai, juillet.

G. coNinm L. Gen. 469.

1. C. luaciilatum L. Sp. 349 j G. et G. 1, p. 750; Cus. et

Ansb. 10, îimb. t. 182; Rchb. le. umb. t. 191.

ce. — Haies, bords des fossés, cimetières, décombres, au-
tour des habitations, jusqu'à 1200 d'altitude, (g) Juin, août.

Trib. 12. CORIANDREiE Koch , Utnb. p. 82.

o. COBiANfDRUM L. Gen. 356.

1. C. satlTiim L. Sp. 367; G. et G. 1, p. 678; Cus. et Ansb.
10, umb. t. 25; Rchb. le. umb. t. 202.

R. — Subspontané çà et là dans les décombres, autour des
habitations. — Puy-de-Dôme. Gare de Clermont , Royat entre
St-Mart et la grotte ! R. — Lot. Abondant sur la voie à la gare de
Capdenac! (Malvezin.) R. (D Juin, juillet.

Ord. LI. ARALIAGEtE Juss. Diet. se. nat. 2, p. 348.

G. HEDERA L. Gen. 238.

1. H. Hellx. L. Sp. 292; G. et G. 2, p.5l; Cus. et Ansb. H^
arat. t. 1.

ce. — Rochers calcaires et siliceux , murs des vieux édifices,,

vieux arbres, sur la terre dans les bois. ^ Octobre, novembre.

Les rameaux du lierre qui rampent sur la terre , sur les arbres ou sur les

murs , ne fleurissent pas ; ceux qui donnent des fleurs sont toujours dressés ^
séparés du support et dépourvus de racines adventives.
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